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م

LE
LIBRAIRE

AU

LECTEUR

C
Et Ouvrage devant
contenir 3. parties on

vous donne ici les

deux prémiéres qui contien-

nent 1. les preuves directes

de la tolérance & la refuta-

tion du ſens literal de ces

paroles Contrain -les d'entrer.

2. La réponſe à quantité

d'objections. La 3. partie ,

qui contient la refutation

des* 2



des raiſons particulieres dont

S. Auguſtin s'eſt ſervi pour

juſtifier les perfécutions ,

vous fera donnée inceſſan-

ment. Ce ſera unCommentai-

re Philofophique fur 2. lettres

deS. Auguſtin.

DIS-



DISCOURS

Préliminaire qui contientplu-

ſieurs remarques diſtinctes

decellesduCommen-

taire.

ou8.

NFrançois que j'avois vû af-

ſezſouvent pendant un voiage

quejefis enFranceily a 7. ou

années, s'étant refugié enAngle-

terre aprés l'expédition des Dragons , me

disõit toutes lesfoisque nousparlions enſem-

ble que de toutes les cavillations dont les

Miſſionnaires (&par ce mot il entendoit

Prêtres , Moines , Procureurs duRoi , Ju-

ges , Intendans , Oficiers de Cavalerie&

d'Infanterie , & autres personnes de toute

condition &ſéxe) l'avoient fatigué il n'y

en avoit point qui lui eût paru plus -fote

& en même tems plus-litigieuse & per-

plexe que celle qu'ils fondoient fur ces pa-

rolesde Jesus-Chrit Contrain-lesd'en-

trer pour apuier la persécution , oucomme

ils diſoient , la charitable &falutaire vio
*
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vj PREFACE.

lence qu'ils faisoient aux Héretiques pour

les retirer de leurs égaremens. Il me té--

moignoit ſouhaiter paſſionnement que l'on

refutât cette chimere des persécuteurs ,

comme il croioit avoir remarqué en moi

non seulement une alienation extrême des

perſécutions , mais aufſſi quelque coûtume

de chercher les bonnes raiſons des chofes ,

il me dit qu'il me croioit propreàcette en-

trepriſe , & il me repréſenta qu'y réuſſiſ-

fant,comme ill'espéroit , jepourrois rendre

un grand ſervice à la bonne cause ,&

même à tout le monde. Il ajoûtoit qu'il

avoit un Traducteur tout prêt qui met-

troit fi non enbeau François , aumoins en

tile bien intelligible ceque je compoſerois en

malangue.

Je lui répondis que jenepréfumoispas

affez de ma sufiſance pour croire queje

puſſe rien produire de ce qu'il me diſoit-

là; &que j'avois encore moins bonne o-

pinion des. Convertiſſeurs que je croiois

incapables deſe corrigerjamais , au point

où étoit venuë leur bizarre préocupation ,

& qu'en général les livres nefaisoient

qu'a-
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qu'amuser le monde aprés avoirdonnébien

de lapeine aux Auteurs , d'où il leur ar-

rivoit nouvelle matiere de chagrin en

voiant que ce dont ils s'étoient promis de

grands éfets ne produiſoit aucun change-

ment. Comme c'est un homme d'un esprit

ardent comme il l'a témoigné dans unpe-

tit livre qu'il a nommé Ce que c'eſt

que la France toute Catholique

ſous le régne de Louis le Grand ,

il me preffoit à outrance toutes les fois

qu'il me voioit ſans faire aucun conte de

mes excuses. Enfin tant pour me délivrer

deſon importunité , que pourvoirdequoi-

je ferois capable sur un sujet qui me pa-

roiffoit fort-évident d'un côté mais del'au-

tre entrainant à des conséquences un peu

bien dures ſi on ne les éclaircit pas bien ,

je lui promis de faire un Commentaire

Philofophiquefur les paroles de laparabo-

le nuptiale dont les Convertiſſeurs c'est-à-

dire les persécuteurs abuſent , car defor-

mais ce sera la même chose que conver-

tiffeurs, & mal honnêtehomme , &per-

Sécuteur , & tout ce qu'on peut dire d'in-
*

4 jures,
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jures, ainſi je me ſerviraiindifferenment

de ces termes , ce qu'il étoit àpropos de

marquer des l'entrée.
1

Il est arrivé au mot de Convertiſſeur

la même chose qu'à celui de Tiran &de

Sophiste. Au commencement le mot de

Tiran ne vouloit dire autre chose queRoi ,

& celui de Sophiste que philoſophe , mais

parce que pluſieurs de ceux qui éxercoient

l'autorité Souveraine en abuſérentvilaine-

ment & cruélement , & que plusieurs de

ceux qui profeſſoient la philoſophie tombe-

rent dans de fauſſes & ridicules fubtili-

tez propres à obfcurcir la vérité, leurs

noms devinrent odieux & neſignifierent

plus que de mal honnêtes gens , & re-

ſpectivement que des cruels , des opreſſeurs,

des chicaneurs & des fourbes. Voila l'i-

mage naïve de la destinée du mot de

Convertiſſeur : il devoit originairement

fignifier une ame véritablement zéléepour

la vérité & pour détromper les errans ,

mais il ne ſignifiera plus qu'un Charla-

tan , qu'un fourbe qu'un voleur , qu'un

Saccageur de maisons , qu'une ameſans

pi-
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pitié, ſans humanité , ſanséquité ,qu'un

homme qui cherche à expier en faisant

Soufrir les autres , ſes impudicitezpaſées

& à venir & tous ſes déréglemens , ou

ſi l'on trouve que tous ces atributs necon-

viennent paspréciſement àchaque Conver-

tiſſeur diſons en moins de mots quelfera

le sens juste & légitime deſormais de ce

terme. Il ſignifiera un monstre moitié

Prêtre & moitié Dragon , &quicomme

le Centaure de la fable réüniſſoit en une

même perſonne l'homme & le cheval ,

confond en un ſeul supût les perſonnages

diferents de Miſſionnaire qui dispute , &

de Soldat qui bourrele un pauvre corps ,

&qui pille une maison. On dit qu'ily a

déja quelques Cabarets en Allemagne qui

ont pour Enseigne le Convertiſſeur habillé

fur le modéle de quelques tailles - douces

qui ont couru à ce qu'on dit de l'Evêque

de Munster Bernard de Galen , où on lui

voioit fur la tête une moitié de mitre &

une moitié de Caſque; une croſſe d'une

main & un sabre de l'autre ; une moitié

de rochet& une moitié de cuiraſſe fur le
*
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corps & ainſi du reste à proportion , fai-

Sant fonner le monte à cheval à lamoitié

de ſa meſſe , & la charge à l'endroit où

il auroit falu donner la bénédiction , &

l'Ite miſſa eſt. C'eſt dit-onfur ce mo-

déle mutatis mutandis , les choses à

changer étant changées qu'on afabriqué

tenſeigne du Convertiſſeurfameuse Au-

berge déja ou Cabaret dans quelques vil-

les Imperiales. Voiezſi M.Arnaudmérite

qu'on lui réponde fur ce qu'il atantrelevé

ce qu'avoit dit l'agréable Auteur de la

politique du Clergé comme un éloge

des Protestans , qu'ils ne ſemettent

pas dans le monde ſur le pié de

Convertiſſeurs. Ily a dequoi s'éton-

ner que les Imagers de Hollandeſeſoient

laiſſez primerparles Allemans.

s

M'étant donc résolu de travailler dun

Commentaire de nouveau genre fur lesfa-

meuſes paroles , Contrain-les d'entrer,

je crus qu'il faloit dépaiser un peuM

les Convertisseurs , je veux dire lestirer de

leurs lieux communs , & leur proposerdes

dificultez sur lesquelles ils n'aient pas eu

en-
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encore le tems d' inventer des échapatoi-

res , car voila le grand but desEcrivains

de ce parti là, ils s'atachent bien moins

à prouver leurTéſe , qu'à éluder les rai-

fons dont on les acable ſemblables à ces

faux témoins , Grecs de nation desquels

Ciceron a fi bien dépeint le caractére ,

nunquam laborant quemadmodum

probent quoddicunt , fed quemad-

modum ſe explicent dicendo. Ainst

jeprévois que s'ils merépondent , ilslaif

feront mes principales dificultez , &cher-

cherontfi je me suis contredit en quelque

lieu, fi j'ai fait quelque remarque qui

foit unfaux raisonnement , si mes prin-

cipes ont des conséquences abſurdes . S'ils

ne font que cela je leur déclare de bonne

heure que je ne me tiendrai pas pour re-

futé , ni ma cauſe moins victorieusedans

lefond, car la victoire d'une cauſe neſe

perdpas parce qu'itfera arrivé à unA-

vocat de ne raiſonner pas toujours juste ,

d'avoir despensées en un lieu qui nefont

pas tout àfait la ſuite de celles qu'ila euës

en un autre , de pouſſer trop loin en cer-
* 6 tains
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tains endroits ſa pointe , de s'égarer quel-

quefois. Tout cela m'est arrivépeut-être ,

mais comme nonobſtant ces defautsquine

font que ceux de la perſonne du Défenseur,

&non pas ceux de la cauſe , je croi avoir

dit des choses qui établiſſent incontestable .

ment ce que j'ai voulu foûtenir , je dé-

clare encore un coup que si les Conver-

tiſſeurs veulent se justifier ilfaut qu'ils

répondent à ce que je dis de fort &de

raisonnable , & qu'ils n'imitent pas cette

métode des Controverfiſtes qui fait qu'il

n'yapoint de livre fi terraſfant contre le-

quel on ne publie de réponſes , &quicon-

fifte en ce qu'on cherche les endroits où un

Auteur aura mal cité un paſſage , em-

ploiéune raiſon tantôt d'une manieretan-

tot d'une autre , & que l'on peut retor-

quer , & commis tels autres defautspref

que inévitables. Un homme qui fait ra-

maffer tous ces endroits , &détacher quel-

que raison de ce qui en fait l'apui dans

les pages précédentes , & la véritable fin

ou allufion auquel l'Auteur l'avoitdestinée

fait unegroſſe réponse au meilleur livre ,

la
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laquelle paroît triompher à ceux qui ne

comparent pas éxactement&fans préocu-

pation les deux pieces. Voila d'où vient

qu'on répond à tout , mais à propre-

ment parler ce n'est pas refuter un li-

vre , c'eſt laiſſerſa cauſe dans les fers ,

c'eſt ſeulement faire l'Errata deſonAd-

verſaire , &pour moi fi on nefait autre

choſe contre ce livre je me tiendrai pour

Vainqueur.

Comme je l'ai fait à la priere d'un

François Refugié , & pour être traduit

en François , & à l'ocasion des persécu-

tions qui ont été faites en France auxPro-

testans , je n'ai point cité d'autres livres

que ceux qui font tres- connus auxConver-

tiffeurs François. Sans cela j'aurois pis

renvoier ſouvent mon Lecteur à de tres-

excellens Ouvrages qui ont été écrits en

langue Angloiſeſur la queſtionde latolé-

rance. Il n'y a point de nation qui pro-

duiſe autant d'Ecrits ſur cela que la nôtre

parce qu'ily a bien des Sectes qui depuis

long-temsy font traversées par la Domi-

1

nante. Les Papiſtes eux mémes ſont les

* 7 pré-
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1

prémiers en ce Païs- ci à crier qu'il n'y a

riende plus - injuste que de véxer la con-

fience. Pensée ridicule en leur bouche ,

&non ſeulement ridicule , mais traîtreſſe

&de cette mauvaiſe foi qui eſt leurcom-

pagne inséparable depuis tant de fiécles ,

car ils n'atendroient pas trois ans à brûler

& égorger tous ceux qui ne voudroient

pas allerà la meſſe s'ils aqueroient desfor-

ces bastantes pour cela , & si l'on avoit

la lâcheté de tant de parafites de Cour a-

mes Vénales , & indignes de la Réligion

Protestante dont ils ont du moins l'exté-

rieur , qui travaillent au renverſement

de la barriere fondamentalle qui balance

ſiſalutairement la puiſſance monarchique.

Mais j'espère qu'il reſtera d'aſſez bonnes

ames & d'affez bons Patriotes & bons

Proteftans pour corriger les mauvais éfets

de la complaisance de ces fauxfréres , &

qu'ainsi Dieu nous conſervera le calme

dont nous jouiſſons quoique ſous un Sou-

verain Catholique. Les malheursquiſont

arrivezà nos fréres de France tourneront

comme ily a aparence à notre profit. Ils

nous
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nous ont remis dans la néceſſaire défiance

du Papiſme , ils nous ont fait voir que

cette fauſſe Réligion ne s'amendepas par

lelong âge, qu'elle est toujours comme au

temsjadis animée de l'Esprit de fourbe&

decrüauté , &que malgrélapoliteſſe l'hon-

néteté la civilité qui régne dans les ma-

nieres de ce fiècle plus qu'en aucun autre ,

elle est toujours brutale & farouche . Cho-

ſeétrange tout ce qu'ily avoit de groſſier

dans les mœurs de nos ancêtrès s'est éva-

noui; à cét air rustique &Sauvage des

vieux tems à fuccedé par toute l'Europe

Chrétienne une douceur & une civilitéex-

trême. Il n'y a que le Papiſme qui ne se

fent point du changement , & qui retient

toujours ſon ancienne & habituelle feroci-

té. Nous nous imaginionsnousautresAn-

glois que c'étoit une bête aprivoisée , un

Loup &un Tigre qui avoitoubliéfon na-

turel Sauvage , mais Dieu merci aux

Convertiſſeurs de France nous nous som-

mes deſabuſez , & noussavons àqui nous

aurions àfairefi nôtre fort étoit entre leurs

mains. C'est principalement des vices de
Réli-
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Réligion que l'on peut dire qu'ils ne s'a-

privoiſent jamais de bonne foi , nun-

quam bona fide vitia manfueſcunt.

Dieu veuille que de plus en plus nouspro-

fitions de la calamité de nos fréres pour

nous tenir dans une juſteprécaution.

Cette ferocité du Papiſme ne doit pas

être ſuputée comme on faisoit il y a un

an par unparallele entre l'augmentation de

politeſſe de ce fiécle , & la diminution des

peines dont il s'eſt ſervi pour les conver-

ſions. Nous diſions ily a autant de bar -

barie à Draguonner encachoter , enclot-

trer , &c. les gens de contraire Réligion

dans un fiéclepoli , éclairé , honnête com-

me le nôtre , qu'il y en avoit à les ſupli-

cierpar la main des bourreaux dans des

Siècles d'ignorance grofſſiers , Sauvages ,

où l'on n'avoit pas bien quitté les mœurs

Scithes , Gothiques , Vandaliques ,& Sar-

matiques des peuples qui inonderent autre-

fois l'Empire Romain , & qui y fonde-

rent les Roiaumes & Etats qui font au-

jourd'hui dans l'Europe Occidentale. C'est

moins à des gens qui n'ont pas encoredé-

poüillé

A



PREFACE. xvij

poüillé cette barbarie de leurs Ancêtres ,

& qui n'ont pas eu le tems de s'habitüer

avec de nouvelles opinions , de faire mou

rir ceux qui les profeffent , qu'il ne l'est

àdes gens qui ont dépoüillé tout àfaitba

roüille de leur prémiére origine qui ſe ſont

civilisez par la culture desfiences & des

beaux arts , qui ont vécu toute leur vie

dans les mêmes villes , mêmes converſa-

tions, mêmespartiesde divertiſſement bien

fouvent avec ceux de la Réligion , porté

les armes pour les même interêts , &de

lamême afection avec eux , deleschica-

ner , inquiéter , tourmenter , véxer en leurs

biens , & en leurs perſonnes comme on l'a

fait en France. Voila comment noustrou-

vions l'égalité , & quelquefois même la

longueur des peines no's ſembloit empor-

ter la balance , mais néanmoins ce dernier

Suplice , cette mortpar la main du Bour-

reau qui ne se trouvoit pas dans la der-

niere persécution empêchoit laplupart des

gens de la trouver égale avec celle des fié-

clespaſſez, à moins qu'on ne fit compen-

Sation de ce qu'ily avoit de moins de ri-

gueur
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gueur dans ce fiécle- ci avec ce qu'ily a

voit de plus d'ignorance , & de ferocité

groffiere dans les autres tems , maisfans

toutes ces compenfations , voici l'égalité

toute nette entre persécution&persécution :

qu'on les compare but à but & par ab-

ſtraction aux circonstances du plus ou du

moins de politeſſe des fiécles , on les trou

vera égales depuis la déclaration du mois

de Juillet dernier qui défend àpeinede la

mortpar tout le Roiaume de France tout

éxercice d'autre Réligion quedelaRomai-

ne,&qui s'éxécuteſans remiſſionpartout

où l'on a le courage de faire le moindre

éxercice. Supoſons les Réformez de Fran

ce auſſi courageux que l'étoient leurs An-

cêtres fous François I. & Henri II. ou

que l'étoient les Anglois ſous le régne de

Marie, vous ne verriez pas moinsdepo-

tences aujourd'hui qu'autrefois. Peſons bien

cela & confidéronsquel malheur nous pen-

droit ſur la tête si nous laiſſions croître le

Papiſmedans ces bien-heureux Climats. Fe

ne veux pas que cela nous porte à faire

aucunes repréſaillesſur les Papiſtes ; non

je
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- je déteste ces imitations ; je ſouhaiteſeule-

ment qu'ils n'aquierent pas laforce d'éxé-

cuter fur nous ce qu'ilsfaventfaire.

Quand je dis que les Proteftans nese

doiventpas ſervir de repréſailles lorsqu'ils

- le peuvent , ce n'est pas pour lapitoiable

raison qu'en donne un Auteur François

dansun livrequ'on m'a prétédepuisque

mon Commentaire estimprimé. Cette rai-

fon est fi bourruë que je n'aurois jamais

deviné qu'on s'en serviroit , & c'est pour

cela queje ne m'ensuis pasfait une ob-

jection. Mais j'avois tort de croire qu'il

y ait quelque choſe de trop abſurde pour

ces Meffieurs là , ilſemble qu'ils prennent

pour leur Caractère deſe rendre auſſi ri-

dicules dans leurs Apologies , que terribles

dans leurs exploits , & on nefauroit affez

admirer que dans une nation où il y a

tant de bonnes plumes on laiſſe imprimer

tant de méchantes justifications de ce qươn

a fait. Il vaudroit mieux ſe taire que se

défendre fi pitoiablement. Voici la plai

Sante

I Conformité de la conduite de l'Egliſe de Fr.

avec celle d'Afrique.



XX PREFACE.

Santepensée de cét Auteur. Il introduit

quelques perſonnes craignant que les vio-

lences faites à ceuxdela Réligion en Fran-

ce ne nuiſent aux Catholiques en d'autres

Païs.

Toujours eſt il à craindre ,'diſent

quelques - uns , que les Proteſtans

voiant la maniere dont on les trai-

te préſentement en France ne ſe

croient en droit de traiter ainſi les

Catholiques dans les lieux où ils

font les maîtres. Mais en vérité il

faudroit avoir perdu toute honte

pour prétendre que des gens fortis

de l'Egliſe depuis moins de deux

cerns ans & de la maniere que tout

le monde fait , des gens qui n'ont

d'autorité que celle qu'ils ſe ſont

donnée à eux-mêmes , & que qui-

conque voudra ſe ſéparerpourra ſe

donner avec tout autantde couleur

fuſſent dans les mêmes droits que

l'Egliſe Catholique qui aiant été

fondée par Jeſus-Chrit&par les A-

pôtres s'eſt maintenuëfans interrup-

tion
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tion dans la ſucceſſion de tous les

* fiécles & ſemaintiendrajuſques àla

fin du monde ſans que lamalice&

les artifices de toutes les Sectes qui

- s'en ſéparent puiſſejamais la faire

méconnoître .... Il fautdonca-

voir perdu toute honte encore une

fois pour prétendre quedes enfans

revoltez cuſſent autant dedroit fur

leurmérequ'elle en a fur eux&que

pour faire entrerdans leurCommu-

nion ceuxquin'enontjamaisété ils

puſſentprendrelesmêmesvoiesque

l'Egliſeeſt endroitdeprendrepour

faire rentrer danslaſienne ceuxqui

ne ſauroient diſcouvenir d'en être

fortis. Ainfi il ne fautpas craindre

que ce qui ſepaſſepréſentement en

France puiſſe être tiré àconſequen-

ceenfaveurdesProteſtans. Ils peu-

vent faire la même choſe dans les

lieux où ils font les plus-forts mais

ce qui eſt àl'égard de l'Egliſe une

conduite fainte & réguliere parce

qu'elle est fondée ſur une autorité

légiti
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légitime ne ſeroit à leur égardqu'u

ne opreffion tirannique parce que

l'autorité leur manque. Comme

lesRois puniſſent dudernier ſupli-

ceceux qu'ils trouvent lesarmes à

la main contre eux , des revoltez

ont quelquefois fait lemêmetraite-

mentàdes priſonniers qu'ils avoient

fait fur les troupes du Roi. D'où

vient doncque la même choſe eſt

une action de juſtice à l'égard du

Souverain & un atentat àl'égard

des autres ? C'eſt que d'une part H

elle ſe fait avec une autorité légiti.

me , & que de l'autre elle ſe fait

ſans autorité. Il en ſera de même

quandceuxqui ſe ſont revoltez con-

tre l'Egliſe voudrontfaire entrer les

Catoliques dans leur Communion

parles même voies par où l'Eglife

tâchede lesfaire entrerdansla ſien-

ne. 1

Fe demande pardon à mon Lecteur

de lui mettre ici devant les yeux la co-

pie d'unsi longtiſſud'impertinences. Est-

ce
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ee que ces gens làferont toujours des en-

fans, &raiſonneront toujours en enfans .

avec toute l'habileté qu'ils peuvent avoir

d'ailleurs? Est- ce quejamais on ne leur

fera comprendre ce qui faute aux yeux

de tout le monde , qu'il n'y a rien de

plus-ridicule que de raiſonner enſupoſant

toujours ce qui est en question ? Ils'agit

entre eux & nousſi l'Eglise Romaine est

la véritable Eglife; le bon ſens veut que

nous prouvions qu'elle ne l'est pas pardes

Principes communs , & non pasparnotre

prétention même qu'elle ne l'est pas ,

qu'eux de leur côté prouvent qu'elle l'est

nonpaspar leur prétention (cela n'estpas

pardonnable à un écolier à Defpautere , )

mais pardes maximes quinousſoientcom-

munes à eux &à nous. On leur a repré-

fenté cela mille& millefois , on l'a fait

ferieusement , on l'a fait en les tournant

enridicules , mais rien ne les ſauroitque-

rir , ils réviennent toujours à leur vieux

jargon , nous sommes l'Eglise , &vous.

étez des rebelles , donc nous pouvonsvous

châtier , ſans que vous nouspuiſſiez, rendre
de
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de droit la pareille. Quelfond de patience

eſtſufiſantpour.ces choses.

Ilyadesgensqui nousdiſent aveclemê-

me fang froid , &le mêmeaird'extrava-

guer gravement , que pour bien jugerfi

les Huguenots ont droit de ſe plaindre il

faut se représenter lejugement quel'Eglise

Gallicane fait d'eux , c'est qu'elle lescon-

fidéré comme des enfans rebellesfur lef

quels elle a retenu l'autorité du châtiment

pour les faire rentrer dans leur devoir.

Ilfaut quej'avouequejenecomprens plus

où ces gens là puiſent tant de miserables

pagnoteries (qu'il me foit permis de me

fervir de ce mot-là pour repréſenter des

fadaises dont on ne peut affez exprimer

la baſſeſſe & le ridicule) ne voient ilspas

que la prétention des Protestans unefois

posée leur donne un prétexte plus-plausible

de perfécuter le Papiſme, que ne l'est ce-

lui que le Papiſme emprunte deſa préten-

tion.

La prétention des Protestans est que

PEglise Romaine bien loin d'être cette é-

pouse de Jesus- Chrit , qui est la mére des

১
vrais
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vrais Chrétiens , n'est qu'uneinfamepro-

ſtituée qui s'est faiſie delamaison, aſſiſftée

d'une troupe de Rufiens, de coupe-jarets ,

& de gens de ſac & de corde , qui en

a chaffé le pére , la mêre & les enfans ,

qui a égorgé de ces enfans le plus qu'elle

a pû , qui a forcé les autres à larecon-

noître pour la maîtreſſe légitime , ou les

a contraints de vivre éxilez. Ces enfans

éxilez, ces enfansqui ne peuvent plus vi-

vre dans la bonte de faireſemblant de re-

connoître pour leur mére une putain qui a

chaffé leur mére , & qui a tüé une par

tie de leurs frères, cesont les Protestans ;

ou du moins ils le prétendent. Voila donc

d'un côté une Egliſe qui prétend étre la

mére de famille , & que ceux qui ne la

reconnoiffent pas pour tellefont des enfans

defobéiflans voila de l'autre des en-

fans qui prétendent que ce n'est qu'une a-

bominable paillarde qui s'eſtſaiſie parfor-

cede la maison & en a chaffé la vérita-

ble maîtresse & les véritables béritiers

pour y introduire ſes fatellites , &les com-

plicesde fa débauche. A ne confidérer

que

**
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que les prétentions reſpectives des parties la

rigueur est plus-naturelle&plus-raiſonna-

ble dans les Protestans que dans l'Eglise

Romaine. Car l'Eglise Romaine en ſupo-

Sant ſes prétentions doit conſerver uneten-

dreſſe de mére pour les Protestans , & ne

doit ſe ſervir que d'une correction modérée

pour les ramener à l'obéiſſance. On fait

comment David donna ordre que l'on é-

pargnât son fils Abſalon qui avoit armé

contre lui , &pouſſé la rebellion auſſi loin

qu'il avoit pû , & il y a bien peu de mé-

res qui n'aiment mieux foufrir les info.

lences de leurs enfans, que de les en acu-

fer devant les Fuges lors qu'elles croient

qu'ils enferoient punis de mort. Ainsi les

fuplices éfroiables que l'Eglife Romaine a

fait foufrir aux Héretiques pendant tant

defiécles font une rigueur d'autant plus

denaturée &monstrueuse que plus on fu-

poſeraſes prétentions.

2

Mais en suposant les prétentions des

Proteftans leurs rigueurs les plus -févéres

feroient dans l'ordre des choses humaines.

Car lors qu'il s'agit de venger une mére

indigne.
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de
C

indignement chaffée de fa maiſon par une

putain , la rétablir chez elle , la

naturefoufre que des enfans wient toute la

vigueur & toute la vébémence imagina

ble
on ne trouve point mauvais qu'ils

9107 291

n'aient ni pour cette vilainefemmequia-

voit ufurpé leur bien ni pourſes fauteurs

& adberans aucune indulgence.

10164

Sans que j'épluche periode par periode

le pallage ci- deſſus cité , le lecteur intelli-

gent connoît deja quel en est le ridicule ,

& quejamais rien n'a étéplus-raisonna-

ble que le feroit la crainte de ces quelques

uns , s Proteftans vouloient imiter

l'Eglife Reimaine. Car qu'on serepréſen

te un peu l'état on les 2. Réligions vi

en suposant leurs

files

voient il

UG

a 20. uns

K

3

prétentions refpectives. l'Eglise Romaine

Jecroiantnt la mére de tous les Chrétiens a-

veit trouvé à propos pour le bien des en-

fan, qui la reconnoiſſoient de nepas pour-

fuivreses droits fur ceux quipersévéroient

dans leur desobeiſſance . L'Eglise Prote-

Stante croiant la Romaine une adulteref-

Se qui au préjudice de ſes droits faisoit la
**

2 mal-
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maîtreſſe dans la maiſon ſoufroit pour le

bien de la paix qu'elle en ocupât les plus-

beaux apartemens , &ſuſpendoit le droit

qu'elle avoit de poursuivre la punition des

fauteurs des adherans de cette impudi-

que ufurpatrice. C'étoit donc un état de

Tréve; l'Eglise Romaine vient à violerla

Tréve , & se met à poursuivreſespréten-

tions , contraignant tout ce qui étoit en

France dans le parti defa Rivale àſe ran.

ger dans son parti. Qui ne voit que la

Proteftante a tous les droits du mondefur

le pié où nous concevons lachose, depour

fuivre la punition des complices de l'usur-

patrice. Deforte que l'Eglise Anglicane

pourroit dire aujourdhui à tous les Papi-

ſtes Anglow. Je vous ai remisla pei-

ne qui vous étoit deuë pour avoir

perfeveré dans le parti d'une pu-

tain qui m'avoit chaffée de la mai-

fon moi qui étois la véritable mé-

re de famille , mais puis qu'elle

maltraite mes fidéles enfans , je ne

veux plus diferer la peine quivous

eft deuë.

Qu'on

L
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Qu'on voie le jugement de cét Auteur

qui dit par deux fois , qu'il faut avoir

perdu toute honte pour prétendre

que des enfans revoltez euſſent au-

tant de droit ſur leur mére qu'el-

le en a fur eux. Mais quiluia dit que

les Proteftans font des enfans revoltez , fi-

non ſa propre marotte , deſupoſer toujours

ce qui est en question ? Ilfaloit pour être

un peu éxact propoſer ainſi l'état de la

question ; il faut avoir perdu toute

honte pour prétendre que des en-

fans qui ne veulent pas reconnoî.

tre pour leur mére celle qu'ils

croient n'être qu'une brigande ad-

ultereffe proſtituée à tout venant ,

euffent autant de droit de la cha-

tier , qu'une mére en a fur ceux

qu'elle prétend être ſes enfans. La

choſe étant ainsi proposée bien loin qu'il

faille avoir perdu toute honte pourpréten-

dre cela, qu'il faut avoir perdu le ſens

commun pour ne le prétendre pas , car

quel droit peut- être plus-légitime que celui

des enfans pour chaffer de leur maison une
vilaine

**

3
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vilaine femme qui deshonore leurfamille,

&la mémoire de leur pére , qui exclut

leur mére de fon douaire & de de tousfes

droits de viduité , &gaspille leurs biens

avec un parti de Débauchez valets

fervantes qu'ellenféduits . Demeurerdans

fonparti aprèsmême que la mére éxilée

a été retablie dans sa maison comme elle

l'a été Dieu merci en Angleterre parses

fidéles enfans , c'est comme ci aprés le ra-

pel du Séréniffime Roi Charles II. & ſon

rétabliſſement au trône deſes Ancêtres , on

avoit voulu perféverer dans le parti de

Cromwel. Et qu'on ne diſe pas qu'ily a

bien de la diference puis que l'ufurpation

de Cromuel n'avoit duré que 9. ou 10.

ans, car nous convenons tous de ce prin.

cipe commun, qu'il n'y a point de pre-

fcription contre la vérité , & ainſi encore

que ce feroit à préſent une entrepriſe in-

juste aux descendans de Charlemagne s'il

yen avoit , de vouloir détròner les defcen-

dans de Hugues Capet , la longue poffef-

fion aiant rectifié l'injustice qui fût faite à

la famille de Charlemagne par ceHugues,

ce
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ce n'estjamais une injustice de vouloirau

bout de mille , de deux-mille ans & plus

depoſſeſſion du mensonge rapeler la vérité

deson éxil & la remettre dans tous fes

droits. Et par là on fait tomber , & on

les afait tomberſi ſouvent qu'on abonte

de le redire , tous les lieux communs des

-Papistes , fur laſucceſſion non interrom-

pue&c. tout ce qu'ils peuventdiren'em-

péchant pas que le mensonge n' ait pû

chaffer la vérité , il faut voirsi la chose

eſt éfectivement arrivée comme lepréten-

dent les Protestans. Il faut voir qui a

droit ou qui a tort dans le fond , car s'il

ne s'agit que de prétendre &fi cela fufit

pourpersécuter , tout le mondeperfécutera,

chacun dira qu'il est persécuté injuste-

ment &qu'ilpersécute justement , & en

atendant que Dieu vuide ce grandprocez

à la fin du monde les plus-forts oprime-

ront toujours les plus-foibles à bonconte.

Nefont-cepas là de beauxprincipes ?

Il est donc clair que le droit de perfé-

cuter ne fauroit être contesté aux Prote-

ſtans par la raiſon ridicule dont s'eſtſervi
**

4
cel
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cét Auteur , maisfeulement par cellesque

j'ai établies danscétOuvrage , qui l'ètent

univerſellement àtoutesles Réligions.

Je ne dirai rien en particulier furl'é-

xemple dont il ſe ſert d'un Roi qui cha-

tie ſes ſujets revcitez & de ceux-ci qui

ufent quelquefois de repréfailles ſur les

prisonniers qu'ils fontſur les troupes du

Roi , car l'aplication qu'il en fait n'est

que la marotte ordinaire de fon parti. Il

faut qu'il fache que les Proteftansſe re-

gardent comme ceux qui combatent pour

la Reine légitime , & les Papiſtes comme

les ſujets rebelles de cetteReine qui l'a-

voient dépouillée de presque tousfes Etats,

& qui lui en retiennent encore laplaas-

confidérable partie , demeurant opinidtre-

ment dans l'obéiffance d'une adultereſſe

tres-légitimement repudiée ,&qui continue

fesprostitutions.

Préfentement ilfaut queje diſe quel-

que chosefur une objection qu'on me peut

faire sur ce que les loix de ce Roiaume

exclüentdetoutes charges les Papistes , é-

xigent d'eux le ferment de fuprematie.

N'eft
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N'est cepas tenter les gens dira-t-on , un

ambitieux ne ſe portera t-il pas à trahi

ce que fa conſience lui dicte lorsqu'ilver-

ra une belle charge pour recompenſe de ſon

hipocrifie. Je répons ſelon mes principes

qu'il y afans doute quelque defaut dans

ces loix en ce qu'elles n'excluent pas auſſi

tous les nouveaux convertis , car fi elles

les excluoient pour toute leur vie & leurs

enfans qui n'auroient abjuré le Papiſme

qu'aprés y avoir été amplement inſtruits

je ne trouverois rien de plus-raisonnable

& de plus-néceſſaire que ces loix: non

pas queje croie que lafauſſe Réligion des

Papistes confidéréeſimplement comme telle

foit unejuſte raiſon de faire des loix con-

tre ceux qui la profeſſent. Non ce n'est

point cela. Je crois que lajustice de ces

loix n'est fondée que fur ce qu'ils ont des

dogmes incompatibles avec le repos public

d'un Roiaume où ils ne dominent pas :

comme qu'il faut contraindre d'entrer les

béretiques ; qu'un Roihéretiquene doitpas

être obéi &c. car je veux qu'il y ait des

particuliers qui ne croient pas que l'obéif-

fan** 5
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fance à un Roi béretiqueſoit mauvaiſe ,

ilfufit que chaque particulier lepuiſſe croi-

re comme un dogme véritable , &plus-

goûté à Rome , &plus - conforme à l'é-

ſprit deplusieurs Conciles , queleſentiment

oposé , cela dis-je , fufit pour qu'on ne se

fie jamaisà desſu ets Catholiques , quà

bonnes enfeignes d'autant plus qu'ils in-

troduisent clandestinement dans le païs des

moines , & des Emiffaires de la Courde

Rome qui cherchent toutes les ocasions de

brouiller , & defaire tomber la Sonve-

raineté fur des tétes de leur Réligion , a-

prés quoi ils ne parient que d'abatre les

têtes de l'hidreinfernalede Phéreſis,

de facrifier à cela toutes promeſſesfaites

au contraire. Le régne d'Elizabeth &

celui de fon fucceffeur (pour ne rien dire

des2. fuivans ont fait voir juſqu'où ils

pouffent l'horreur & Pénormité de leurs

entrepriſes contre les Souverains decontrai-

re Réligion de forte qu'ily auroit eu une

imprudence tres- criminelle dans cette na

tion si elle neſe fût pasprécautionnée con-

tre ce parti en lui fermant l'entrée des

char
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charges , dont il auroit abuſé pourſemet-

tre en état d'éxécuter les noires &infames

maximes de persécution qui ſontſa do-

Etrine favorite. Et quant au ferment de

Suprématie je trouve qu'on a été bienfim-

ple& qu'on a bien fait de l'honneur aux

Papiſtes de croire que celafervit dequel-

que choſe contre eux , car touthommequi

croit que l'on peut contraindre d'entrer,

comme on le croit dans la Communion

Romaine, où ce ſeroit unebéreſieque d'af

furer que la contrainte est mauvaise ,

puis qu'elle a été ſi ſouvent commandée

par les Conciles &par les Papes, peut

croire que le décalogue n'est pas faitpour

ceux qui travaillent à l'augmentation de

la Réligion, de forte que comme ilsfont

difpensez de la défenſe de dérober & de

tüer, ils font néceſſairement diſpenſezde

celle deſe parjurer , & ainsi il n'y aau

cun fonds à faire fur tous leursfermens

on a beau dire que le Concile deConstan-

ce n'a point défini qu'il nefautpointgar-

der la foi aux Héretiques : n'est-ce pas

afſſez qu'on croie qu'il les faut faire mou-
** 6 rir ,
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rir , car par là on ſe croit diſpenſé àleur

égard de l'obligation de ne point tüer , or

cette obligation n'est pas moindre que

celle de tenir ce qu'on a promis Maisje

n'inſiſte passur ceci ; on le verratraitéplus

aulongdansce Commentaire.

C'est une doctrine si abominable que

celle qui autorife de forcer d'entrer dans

la Réligion qu'on croit bonne qu'avec tou

te l'averſion que j'ai pour l'intolérance ,

je ne croi pas qu'on puiſſe ſoufrir fans

crime que le Papiſme aquiere les forces

néceſſaires de contraindre , ainsi une pru-

dence indiſpenſable oblige de le bannir des

lieux où ilpeut étrefufpect ,&d'yex aucto-

rer tous les Grands , tous les Magistrats ,

& toutes perſonnes constitüées en dignité

dés qu'il apert de leur Catholicité. F'ex-

cepte la perſonne des Rois , carl'éminence

de la Roiauté& l'onction facrée de leur

perſonne doit faire en leur faveur une

exception aux loix les plus-générales ,

ainſi il leur doit être permisfans courir-

nul riſque de ce qui leur apartient par

le droit de leurnaiſſance , d'être Papistes,

s'ils
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s'ils veulent , Juifs , Tures & Paiens.

Mais pour tous les autres , ou il faut les

faire décamper, ou leur ôter tout moien de

troubler le repos public.

*

Par les seuls motif; d'unefage politi-

que , d'une politique qui travaille au bien

général de tous les hommes , it feroit à

foubaiter que tout ce qu'ily a de Princes

Chrétiens non Papiſtes s'uniſſent enſemble

pour êter de deſſus le Chriftianisme l'o-

probre dont il eft couvert à cause des hor-

ribles persécutions qu'il a pratiquées de

tems immémorial : fi cette Ligue neſufi-

fort passouhaitons lui l'adjonction de tous

les peuples Infidéles de l'un & de l'autre

continent juſques à la concurrence d' un

corps capable de mettre à la raiſon le Pa-

piſme, le deshonneur de la Chrétienté &

même du genre bumain. Ce neseroit pas

une ligue moins honnête que cellequ'onfe-

roit contre les Corſaires de Barbarie , &

comme onpourroit éxigerde ceux-ci fort-ju-

ſtement qu'ils ne voleroientplus , qu'ils ne

troubleroient plus lecommercepar leurs in-

famesPirateries , demême on pourroit re-

** 7 dui
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duire fort -justement laPapauté àpromettre

de ne persécuter plus , & à caffer tous les

Décrets des Conciles , toutes les Bulles des

Papes , & toutes les DéciſionsdesCaſuiſtes

qui autoriſent la persécution ; mais parce

qu'il feroit juste de craindre qu'elle ne ſe

relevât de ſa promeſſe dés que le péril

Jeroit paſſé , pour obvier à ce malilfau-

droit lui demander des ûtages , & mettre

des conditionsfi onereuſes àſon dédit , qu'elle

n'ofat jamais violer le Traité quel'onfe-

roit avec elle. Voila des projets quiferoient

fort-propres à épargner au mondedegran-

des désolations , mais ils ne laiſſent pas

d'être chimériques , & comme l'a fort

bien dit l'Auteur qui est cauſe qu' on a

fait ce Commentaire , le Papiſme est trop

néceſſaire à la providence qui doit vouloir,

pour punir le genre humain , qu'ilfort ri

dicule & malheureux , pour espérer que

rien ſoit capable d'en délivrer le monde ,

&je connois unfort-bon esprit qui aiant

mis en queſtion s'ily auroit une Eglife

Romaine dans les Enfers c'est-à-dire un

Corps de gens qui se gouvernåt par les

fu
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furieuses & abominables maximes decette

Réligion , répondit qu'oui & que fans

cela il manqueroitquelque choſe au malheur

de ceux qui doivent demeurer dans ces noirs

abimes

Ce n'est pas sans raison que dans mon

projet imaginaire j'y ai fait entrer les In-

fidéles de Pun & de l'autre continent ,

car quoi qu'ils n'aient pas un interêt auf-

fiprochainquenous à l'abolition du dog-

me impie de la persécution , ilsy en ont

tous un plus ou moins éloigné felon qu'ils

font plus ou moins reculez des heux oùles

Miffionnaires sefourrent &fur tout cette

forte & noire machine qui étendſes bras

juſques à la Chine. Il nefaut pointdouter

que le but du Pape &de fesfupots ne

Soit de fubiuguer tout le monde. Ils yfont

portez par l'interêt de dominer& d'a-

maſſer des richeſſes , &par la confufion

où les jettent les Froteſtans toutes lesfois

qu'ils leur montrent combien il est ridicule

de s'atribuër le titre d'Eglise Univerſelle ,

pendant qu'il y a tant de peuples quin'en

ontpasseulement oui parler. Or poursa
tis-
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tisfaire leur ambition , & leur avarice ,

& n'avoir plus la bonte de ne répondre

rien qui vaille à cette objection des Pro-

testans , il ne faut point douter qu'ils

n'emploient auſſi-tôt qu'ils lepourront chez

les Infidéles leur chere & aimable Compра-

gne la contrainte des fignatures. Les Fe-

(uites ont avoüé eux-mêmes du vivantde

leur fondateur qu'ils l'avoient emplorée

dans les Indes. On trouve dans leurs let-

tres écrites de ce pais-là que les Brachma-

nes neſachantquerépondreſeretranchoient

dans cette feule raison , qu'ils vouloient

vivre comme leurs ancêtres , & qu'ils s'y

opiniâtroient tellement qu'ils ne vouloient

ſe rendre à aucune preuve qu'on leur a-

léguât pour (i forte qu'ellefût, qu'alors le

Vice-Roz pour abréger cette afaireapliqua

un coin dur à ce neud dur, faifuntpu-

blier une loi que tous ceux qui ne se con-

vertiroient pas dans 40. joursferoient é-

xilez , & que ceux qui ne voudroient

pas fortir perdroient tous leurs biens &

feroient menez aux Galéres. C'eſt Sciop-

pius qui reproche cela auxJefuites dans

fa
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Sa Critique de Famianus Strada , où il

remarque pluſieurs choses àce propos qui

font tres-bonnes , mais les plus- mal-pla-

cées du monde dans cét Auteurpuis qu'il

avoit déja été un boute- feu par ſes E-

crits , & que fon Claſſicum belli fa-

cri imprimé l'an 1619. eft rempli des

plus-éxécrables maximes qui se puiſſent

voir par raport à la destruction de ceux

qu'on croit béretiques. Il a néanmoins

raiſon de reprocher auxJefuites l'instabi-

litédeleurs dogmesſurcequ'ils avoientfait

imprimeren Allemagnedepuis 7. ansuné-

crit intitulé Juſta defenfio où ilsſe mo-

quoient de quelques Moinesquifoûtenoient

qu'ilnefalcit emploierque les armesAposto-

liques pour laconverfiondes errans , cela est

bon,difoient ils,à l'égarddes infidéles, mais

1.onpasàl'égarddes béretiques ,le véritable

moienpourceux-cifontles menaces&les cha-

timens. Pourquoi doncemploient-ils auſſi le

mêmemoiencontreles Païensdansles Indes?

La vérité est que ceux qui ont àfaire

l'apologie des persécutions neſavent com-

me s'y prendre. S'ils n'ont persécuté que
tes

;
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les Héretiques , & qu'on leur alégue l'é-

xemple des Apôtres , ils répondent que cét

exemple feroit à suivre ſi on avoit àfaire

à des Infidéles comme avoit les Apôtres ,

mais que les Héretiques étant des enfans

rebelles , l'Eglise retient plus de droit fur

eux que fur les Paiens. Ils ne voient pas

que c'eſt fournir des armes aux Juifs&

aux Païens contre ceux d'entre eux qui

Se convertiſſsient à l'Evangile , & les

leur fournir de telle forte quesi les con-

vertis avoient voulu contraindre ceux qui

perſiſtoient dans la Réligion de leurs péres ,

on auroit pû leur dire qu'il faut avoir

perdu toute honte pour prétendre

que le droit des enfans rebelles fur

leur mére ſoit le même que celui

de leur mére fur eux. Que si on

contraint les infidéles , comme on l'a fait

dans les 2. Indes d'une maniere qui fait

dreffer les cheveux , alors il faut qu'onse

Serve néceſſairement d'une nouvelle ta-

blature , aléguer les Empereurs Chrétiens,.

quifort-ignoransde la distinctionqu'onfait

aujourd'hui entre lesbéretiques&les infidé-

les,
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les, condannoientà lamortles Païens,&ci-

ter la parabole àpur&àplein&fansnulle

restriction. Ainsi on a tels ou tels prin-

cipesfelon le besoin , rien d'arrété , par-

tout des contradictions comme on le verra

fi on prend la peine de lire avec ſoin ce

que le PapeGregoirele Grand&fon nou-

vel Historien Maimbourg ont dit fur

la maniere de convertir les fuifs & au-

tres . Pour faire voirque ces Meſſieurs ont

des principes à tems il ne faut que con-

fidérer que le Sr. Maimbourg écrivant

dansun tems où l'on ne forçoit pas enco-

re les gens àcommunier en France , defa-

prouve hautement cette contrainte car il

dit qu'en contraignant les Juifs de re-

cevoir le S. Batême malgré qu'ils

en euſſent on cauſoit autant depro-

fanations d'une choſe ſi Sainte &

de Sacriléges qu'il y avoit de Bati-

fez parmi les Juifs. En condannant la

contrainte du Batême on condanne nécef-

fairement celle de communier. Il aprou-

voit en ce tems là tous les moiens dont on

s'étoit

•HiſtoiredeGreg. p. 241. & fuiv. edit. deHoll.
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s'étoit fervi contre les Réformez , mais

parce que celui de contraindre à commu-

nier n'avoit pas besoin d'Apologie& qu'il

ne prévoioit pas qu'il en auroit , il le con-

danna bardiment , aujourdhui il faudra

qu'il trouve une autre défaite

Mr. Diroys ' que j'ai cité dans le corps

de mon Commentaireſe doit trouver bien

embarraffé de ſa contenance car il s'enfuit

de ce qu'il a dit que fa Réligion ne vaut

rien. Ecoutons le , taillant en piécesleMa-

bométiſme fans prendre garde qu'il perce

de part en part des mêmes coups le Catho

licifme.

Le 4. Caractère de fauſſeté , dita

il , dans cette Réligion de Maho

met , c'eſt qu'au lieu que les vé-

ritables Réligions comme cellesdes

Juifs & des Chrétiens ne reçoivent

perſonne à en faire profeſſion, s'il

ne paroît qu'il eſt perfuadéde leur

vérité parce que l'Hipocrifie ne fait

qu'augmenter l'impiété, celle de

Mahomet éxige en pluſieurs ren

1 Preuves delaRélig. Chrết. 1. 6. ch . 6 .

con-
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contres une confeſſion forcée des

perſonnes qui la déteſtent. Si un

homme a donné quoi que fans y

penſer ou étant ivre quelque mar.

que exterieure qu'on l'aprouve ,

s'il en a parlé avec mépris , s'il a

frapé un Mahométan même en ſe

défendant s'il a abuſé d'une fem-

me de cette Réligion , ou s'il l'a

épousée , il n'y a point d'autre

moiend'expier ces crimes ou véri-

tables ou prétendus que de faire

profeffion extérieure de cette Ré-

ligion quoi que la repugnance que

l'on témoigne faſſe voirqu'on n'en

eſt nullement perfuadé.

On a fait voir continue t'il , en

parlant de la Réligion des Gentils

que cette éxaction d'uneprofeffion

forcée d'une Réligion dont on

n'eſt pas perfuadé eſt une preu-

ve évidenteque l'eſprit qui l'acon-

duit eſt un eſprit ennemide la vé-

rité & de la piété puiſque rien n'eſt

plus opoſé à la vérité , à la vertu ,
&à
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& à la piété véritable que la pro-

feffion extérieure d'une Réligion

qu'on ne croit pas. LesJuifs avant

Jeſus-Chrit& quelquefoisles Chré-

tiens depuis fon avenement ont à

la vérité puni de mort les crimes

que l'on commettoit contre leur

Réligion , mais on ne ſe délivroit

point de cette peine en la recevant.

Ainſi ce n'étoit que la crainte de

Dieu & la perfuafion de la vérité

qui pouvoit porter ces criminels à

reconnoître leur faute , & la Ré-

ligion qu'ils avoient blafphémée A

tant Monfieur Diroys.

Ole beau Commentaire qu'on pourroit

faire fur ce paffage, mais il n'en est pas

besoin, chaque Lecteur le fera, & apli-

quera à la conduite de France chaquecoup

de foudre qui lui convient dans ce dif

cours. Fe remarquerai ſeulement que ce

favant Docteur de Sorbonne est du même

avis que j'ai posé dans mon livre ſavoir

que ceux qui condannent à mort les Hé-

retiques à telle condition qu'ils peuventra-

cheter
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رو

cheter leur vie en disant qu'ils abjurent

leur bérefie font beaucoup plus - mal que

s'ils les condannoient fans remiſſion. Les

Espagnols & les Portugais qui font fre-

mir tous les ans les vrais Chrétiens avec

leurs déreſtables autos defe, dont lesGa-

zetes nous parlent,fontfort-bien, leur pré-

mier crime unefois pofé , je veux dire le

Suplice d'un pauvre fuif, de ne luipoint

donner la vie en cas qu'il diſe qu'il se

fast Chrétien , & ilsferoient encore mieux

de n'adoucir point fa peine en ſe conten-

tant de l'étrangler , y aiant bien aparen-

ce que c'est la peur d'étre brûlé vif qui lui

extorque une feinte conversion.

Je voudrois bien ſavoir comment

Mr.Diroys, envoié Miſſionnaire à laChi-

ne avec ſon livre, pourroit ſoûtenirlavue

de quelques Chinois qui le liroient aprés

avoir lû les relations que les Protestans

leur pourroient & leur devroient fournir

de ce que fait & qu'a fait le Papiſme

dans l'Europe , dans l'Amerique, &dans

les Indes. Nediroient-ils pas à Monfieur

le Miſſionnaire que parses propres Prin

cipes
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cipes l'exaction d'une profeſſion forcée eft

une preuve qu'une Réligion est conduite

parun esprit ennemi de la vérité & de

lapiété. Ilne lefauroit nier. Ne lui di-

roient-ils pas auſſi que tout nouvellement

en France la Réligion , que lui Mr. Di-

roys vient prêcher , a éxigé une profeſſion

forcée, juſques à contraindre de commu-

nier ceux qu'on venoit de contraindre de

figner, & à menacer des Galéres ceux

qui guériroient aprés avoir refusé de com-

munier , & d'être trainez fur une claie

à la voirie ceux qui mourroient aprés un

semblable refus. Il n'oſeroit le nier s'il

voioit que les Protestans envoiaſſent à la

Chine les arrêts qui ſe publient à Paris ,

ou pour mieux dire s'il étoit honnête hom-

me comme on le veut croire. La conclu-

fion eft inévitable comme ceci , donc la

Réligionque Mr. Diroys Docteur de Sor-

bonne vient annoncer est conduite par un

esprit ennemi de la vérité & de la piété,

Sur quoi tous les honnêtes gens Chrétiens

&non Chrétiens s'écrieroient à

pod , belle , optimè , nihil fupra. Au

refte
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reste je m'étonne grandement que la faci-

lité de refuter Mr. Diroys en ce qu'il a-

plique à l'EgliseRomaineexcluſivement à

toutes les autres les preuves de la véritéde

la Réligion Chrétienne , n'ait porté per-

Sonne à le faire. Si je m'en mélois moi

indigne , je suis feur quejelui montrerois

bien-tôt qu'il ne dit fur cela que de pures

petitions deprincipe, &deparalogiſmes d

contradiction.

•Quelques perſonnes de ma connoiſſance

ont été merveilleusement ébabies lors qu'elles

ont veu les ordonnances de la traineriefur

les claies des corps morts de ceux qui au-

rozent refusé de communier , & de la

condannation à mort de tous ceux qui fe-

roient quelque éxercice de la Réligion Ré-

formée en France, &de tous les Mini-

Stres qui entreroient dans le Roiaumeſans

permission , avec une groſſe recompense à

tous les dénonciateurs , & groffe peine d

tous ceux qui les cacheront , à peu prés

comme on en uſoit durant lesTriumvirats

àRome envers les profcripts. Ces perfon-

nes m'ont dit queles n'auroient jamais
*** crû

1
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,

crû que dans un fiécle poli &éclairé com-

me le nôtre une nation qui paſſe pour

fort civilisée en vint à ces cruelles extré-

mitez. Je leur ai levé ce fcrupule , en

leur faisant voir qu'il y avoit beaucoup

plus de raiſons de s'ébahir de ce que l'E-

gliſe Romaine avoit marchandéfi long-

tems à en venir aux derniers ſuplices ,&

que comme c'est son œuvre accoûtumée&

l'operation qu'elle a le plus pratiquée , &

le blanc que ſes traits décochez, ont le plus-

fouvent touché ilfaloit ſelon le cours or-

dinaire de la nature & le train des cho-

ſes humaines , qu'elle eût frapé beaucoup

plûtôt ce coup - làở que la fléche qui a

donné au milieu de ſon blanc n'eût pas été

la 4. ou 5. centiéme décockée contre le

Huguenotisme. Et quant à ce qu'ils me

disoient de la civilité du siècle, je leur

aifait entendre raiſon c'est àsavoir que

lesfauſſes Réligionsſont exceptéesdunom-

bre des choses quis'humaniſent. Lacrüau-

té est leur caractére indélébile , elles ont

bien på éfacer dans le cœur des péres &

des méres ba tendreſſe pour leurs enfans

que
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:

que la nature enracine ſi vivement , elles

ont bienpû lesporter à rôtir&àimmoler ces

innocentes créatures

Aulide quo pacto Triviaï Virgi-

nis arma

Iphianaffaï turparunt fanguine

fæde

Ductores Danaûm delecti prima

virorum.

Pourquoi épargneroient elles la vie de

leurs Adversaires ? C'est à préſent que

l'Eglise Romame eſt dans la poſture qui

lur fied le mieux , tout cequ'elle avoitfait

jusqu'ici en France pouvoit bien avoir le

fond& la réalité d'une grande crüauté ,

mais il y manquoit l'éclat , préſentement

touty est , & ainſi elle a tant tourné au-

tour de fon gîte qu'elle s'y eft couchée tout de

fonlong, &fort àſon aiſe.
2

Il me reste à dire deux mots à ceux

qui prétendent que les principes de la to-

lérance introduisent mille confusions dans

la République , & qui le veulentprouver

par le conſeil que MécenedonneàAuguste

dans l'Historien. Dion Caffiusaulivre 2.

fer-*** 2
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ſervez Dieu lui dit-il , en tout tems

&en toutes manieres felon la Ré-

ligion de vos Ancêtres , & faites

que les autres en faſſent autant ,

haïffez & reprimez ceux qui inno-

vent quelque choſe dans les matie-

res de Réligion non ſeulement à

cauſe des Dieux , mais auſſi parce

que ces Novateurs en introduiſant

de nouvellesdivinitez pouffentplu-

ſieurs perſonnes à troubler l'état ,

d'où naiſſent des conjurations , des

ſéditions , des conciliabules , cho-

ſes préjudiciables à la Monarchie.

Ces paroles confidérées en gros & comme

venant d'un Politique Païen paroiſſent de

fort-bon sens , néanmoins rien ne peut é-

tre plus ridicule que de s'en servircomme

font éternellement les Catoliques Romains,

pour pouffer les Princes à persécuter les

autres Communions Chrétiennes , car I.en

vertu de ce confeil Auguste &ſesſucceſſeurs

auroient dûpersécuter lesJuifs&les Chré-

tiens , & les Empereurs duJapon de la

Chine &c. devroient s'oposer de toutes

leurs
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leurs forces à ceux qui leur parlent du

Chriftianisme , à quoi le Pape ni ſes ad-

berans ne s'acorderont pas , & ainſi il

faudra qu'ils faffent de la maximegéné-

rale de Mécene , cette maxime particulie-

re ſervez Dieu à lamanierede vos

ancêtres lors qu'ils aurontbienfer-

vi Dieu , opoſez vous aux innova-

tions excepté quand elles fontbon-

nes , & des lors c'est un discours vague

qui ne peut décider rien. En 2. lieu la

maxime de Mecene étoit plus-judicieuſe en

ce tems -là qu'elle ne l'est aujourd'hui ,

parce que les Romains acordant pleine li-

berté de confience à toutes les Sectes du

Paganisme, & adoptant ſouvent les cul-

tes des autres païs, la préſomption étoit

qu'un homme qui ne trouvoit point fon

conte dans un culte fi étendu &fi libre ,

& qui cherchoit des innovations , avoit

pour but de sefaire chef de parti , &de

cabaler en matiere de politique ſous lepré-

texte du ſervice des Dieux. Mais on ne

doit pas aisément préſumer cela d'un Chré-

tien , tant parce qu'il estpersuadé queFe-***

3
Sus-

i
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fus-Chrit nous a laissé une certaine régle

qu'il faut ſuivre éxactement , que parce

que l'Eglise Romaine impoſe la néceſſité

de croire tout ce qu'elle décide , aprésquot

un homme qui n'est pas persuadé qu'elle

ait raifon doit en confience &pour évi-

terl'hipocrifiefortirdeſonſein

Pour montrer évidenment l'absurdité

de ceux qui acuſent la tolérance de cauſer

des diffenfions dans les Etats , il nefaut

qu'en apeller à l'expérience. Le Paganiſ-

me étoit divisé en une infinité de Sectes,

rendoit à fes Dieux des cultes fort-di-

ferents les uns des autres , & les Dieux

mêmes principaux d'un païs n'étoient pas

ceux d'un autre païs , cependant je ne me

fouviens point d'avoir le qu'ily ait ja-

mais eu de guerre de Réligion parmi les

Païens , si ce n'est contre des gens qui

pilloient le temple de Delphes paréxemple:

Mais de guerre faite à deſſein de contrain-

dre un peuple à quitterſa Réligion pour

en prendre une autre je n'en vois point

de mention chez les auteurs. Iln'y a que

Juvenal qui parle de 2. Villes d'Egypte

qui
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qui ſe haiſſoient mortellement à cauſe que-

chacune foûtenoit qu'il n'y avoit que fes

Dieux qui fuſſent des Dieux. Par tout

ailleurs grand calme , &grande tranqui-

lité, & pourquoi ; parce que les uns to

léroient les rites des autres , il est donc vrai

comme je le montre dans mon Commen-

taire que c'est la non-tolérance qui caufe

tous les defordres qu'on impute fauſſement

à la tolérance. Les Sectes de Philofophie

n'ont point troublé le repos públic des A-

theniens , chacune foûtenoit ſon ſentiment

&refutoit celui des autres , & leur dif-

ſenſion n'étoitpasfurpeu de chose quel-

quefois c'étoit fur la providence , &fur

le Souverain bien. Cependant comme les

Magistrats leur permettoient à toutes d'en-

feigner leurs sentimens , & qu'ils ne con

traignoient point les unes à s'incorporer

malgré elles aux autres , la Républiquene

foufroit aucune altération de cette diverſité

de fentimens , mais fi elle avoit usé de

cette contrainte elle eut tout mis en combu-

ſtion. C'est donc la tolérance qui est la four-

ce de la paix , & l'intolérance qui eft***

4
ام
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la ſource de la confusion & du grabu-

ge.

Je finis ce discours Préliminaire par

une remarque qui ſervira d'illustration

à ce que j'ai dit des mauvais éfets de la

contrainte. F'ai dit que la violence des

tourmens fuit fucomber des personnes plei-

nement perfisadées de la vérité de cequ'ils

nient de bouche. Nous en avons ungrand

éxemple és Chrétiens du 1.fiécle acusezd'a-

voir mis le feu à Rome du tems de Neron.

Ce Sélerat d'Empereur étoit la cauſe de

cét incendie , & on le croioit auffi. Il

faisoit en vain tout ce qu'ilpouvoit pour

diffiper ces soupçons enfin il s'aviſa dejet-

terla faute ſur les Chrétiens , & leur fit

Soufrir de rudes tortures. Ily en eût qui

avoüerent qu'ils étoient coupables , &qui

en acuferent un tres-grand nombre d'au-

tres ; ils étoient pourtant tous fort-inno-

cens , mais comme les bourreauxſansdoute

leur déclaroient que le but des tourmens

qu'on leur infligeoit étoit qu'ilsse confef-

faffent les Auteurs de l'incendie , & qu'ils

déclaraſſent qu'ils avoientbeaucoup de com-

plices
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plices (car par ce moien Neron eſpéroit de

Se diſculper) ils donnerent danscepanneau

acablez ſous le poids de la douleur. Ce

qui prouve qu'il est extrémement dificile

de ne pas mentir lors qu'on est exposé à

la tentation des tourmens. Ce qu'il y a de

remarquable , c'est que le Martirologecé-

lébre comme des Martirs tous ces prémiers

Chrétiens qui furent fupliciez en cette o-

caſion , tant ceux qui eurentlafoibleſſe de

mentir en s'avouant coupables , & en a-

cuſant leurs fréres d'une action tres infa-

me au nom Chrétien , que ceux qui ne

tomberent pas dans cettefoibleſſe. Igitur

primò correpti qui fatebantur , dit

Tacite au livre 15. deſes Annales , dein-

dè indicio eorum multitudo ingens

haud perinde in crimine incendii

quam odio humani generis con-

victi.

Quand on conſidére ce qu'ont på les

violences fur ces prémiers Chrétiens qui

devoient avoir toute l'ardeur qu'une Ré-

ligion naiſſante inspire quand elle eſt ſou-

tenuë par tant de marques viſibles &

*** 5 frat-
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fraîches de la divinité de ſon fondateur ;

Quand on conſidéré outre cela les fuccés

qu'ont eu tous ceux qui ſeſont voulu mé-

ler de persécuter à outrance , on ne peut

que concevoir un mépris mélé de beau-

coup d'indignation pour tant d'Ecrivains

François qui nous étourdiſſent les oreilles

de leurs baſſes flateries diſant que la de-

ſtruction du Calviniſme de France eſt un

Ouvrage qui demandoit le plus grand &

le plus-accompli Monarque qui aitjamais

été au monde , c'est-à-dire LouisXIV.

Un de ces Ecrivains , prédicateur de fon

métier (ce que je remarque non pas pour

augmenter la ſurpriſe de mon lecteur mais

plutôt pour la diminuër) prononça en pleine

Sorbonne un Panégirique l'année passée,

où il dit qu'il faloit pluſieurs grandes

choſes pour abatre les Huguenots ; unepaix

folide avec les voiſins , la gloiredu Prin-

ce répandue dans tout l'univers , la ter-

reur de fon nom portée chez lesEtrangers,

une grande puiſſance , beaucoupde douceur

Oc.

Voiez le Journ. des Sav. duro. déc. 1685. dans

l'Extrait du panegirique , prononcé par Mr. l'Abbé

Robert.
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&c. il ajoûta que Louis le Grand avoit

tous ces avantages , que les Roisſes pré- .

déceſſeurs avoient emploié le fer & le feu

pour détruire les béreſies de leur tems ,

quelques-uns avec ſuccés , quelques autres

Sans y réüffir , mais que ſa Majefté

fans emploier ces moiens licites a-

voit terraffé l'hérefie par ſa dou-

ceur, par ſa ſageſſe , & par fa pié-

té. Voila le langage d'une infinitéd'autres

Auteurs, même parmi ceux qui ne font

ni Harangueurs ni Sermonneurs. Qui n'en

riroit fi les maux dont on voit accablé fon

prochain permettoient qu'on rit des choses

lesplus-ridicules ? Il faloit diſent-ils , u-

ne gloire répandue dans tout l'Univers ,

une terreur de fon nom portée chez lesE-

trangers , & une grande puiſſance. Pour-

quoi cela? pour convertir des béretiques

par la douceur, par la ſageſſe &

par la piété. Qui ajamais veu de telles

extravagances ? Cette terreur , cette puis-

fance, cette gloire ſerviroient je l'avoue

éficacement à contraindre d'entrer dans le

giron d'une Eglife ceux quilerefuſeroient,

*** 6
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&à extorquer par force unefignature ,

mais quand on ne ſe veut ſervir que de

la douceur , de la ſageſſe , & de lapiété,

comme ce Mr.l'Abbé Robert dit dansfon

panégirique que le Roi l'a fait , je ne

vois pas à quoi peut ſervir de s'être ren-

du terrible à toute l'Europe ? Mais laiſſant

cette contradiction , laiſſant le reproche

qu'on peut faire à ces déclamations Vé-

nales , de dire d'un côté qu'on a tout fait

par la douceur , & de l'autre qu'il étoit

néceſſaire d'être terrible aux étrangers &

d'étre muni de tres-grandes forces , cequi

marque du moins qu'on avoit deffein de

faire peur & d'emploier les violences con-

tre ceux qui ne se rendroient pas de bon

gré, laiſſant dis je, tous ces reproches ,

je me contente de foutenir qu'il étoit ſi peru

néceſſaire d'avoir aquis la gloire que le

Roi de France s'étoit aquiſe par lesſuccés

de ſes armes , pour contraindre ſes ſujets

par les voies qu'on a emploiées à l'abju-

ration , qu'il n'y a point eu de Roi fai-

neant sous la 1. & 2. Race qui n'en eût

/

bien fait autant s'il eût eu àfaire à des

Sujets

4
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sujets conditionnez comme étoient les Hu-

guenots, difperfez, dans un grand Roiau-

me ,fans Chef, fans Villes , ſansMaga-

zins , entourez & obfédez partout des

ſujets Papistes & de gens de guerre. Pré-

nez-moi telles gens qu'il vous plaira , de

telle Réligion qu'il vous plaira , ſemez-

les en France comme ceux de la Réligion

y étoient précisement ſelon les mêmes (i-

tüations , suposez un Roi le plus - chetif

qui aitjamais porté couronne , mais qui

ait des Dragons & des Soldats en quan-

tité ; Qu'il leur donne feulement ordre de

traitter leurs hôtes comme on a traitté

en France les prétendus hérétiques , jesuis

feur & tout homme de bon ſens m'en a-

voüera s'il y penſe meurement , que les

gens quejefupoſe changeront de Réligion

presque tous. Mais d'où vient donc que

Charles IX. ni Henri III. n'ont pû ter-

raffer la Secte ? Ce n'estpas à cauſequ'il

leur manquoit des qualitez perſonnellesqui

Setrouvent dans le Roi àpréſent régnant ,

c'est que les Huguenots étoient armez ,&

en état desefervir derepréſailles , bou-

*** 7
tre
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tre cela bien zélz pour leur Réligion. Si

ces Princes avoient trouvé cette Réligion

dans leur Roiaume au point où elle y étoit

il y a 10. ans , ils l'euffent auſſi bien rui-

née qu'on vient de le faire. Je dis donc

que son afoibliſſement une fois poſe, quieft

dû principalement à Louis XIII. il n'a

plus falu ni gloire formidable dans les

païs Etrangers , ni de grandes qualitez

perſonnelles ; il n'a falu d'un côté que la

capacité de se repréſenter d'un airſec

impitoiable le ſacagement d'une partie de

ſes ſujets , & la captivité de quelques fa-

milles , & de l'autre pluſieurs Soldats a-

coûtumez à la barbarie , il n'afalu , dis-

je, que cela pour l'exploit que l'on vante

tant. Les Chilperics & les Wenceslas yfe-

roient auſſi propres que les Charlemagnes

dans les circonstances ci-deſſus marquées.

D'où paroît de plus en plus le manque

dejugement des Panégiriſtes François quò

ne fauroient dire 3. mots avec quelque

justeffe &fans ſe couper. Je m'étonne

tous les jours que parmi tant de Refugiez

qui écrivent fur les afaires préſentes de

Ré-
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Réligion , il n'y en ait pas eu qui aient

compilé des Extraits de tout ce que les Ca-

toliques de France en diſent dans leurs li-

vres. On y verroit le plus étrange cabos

de pensées incompatibles & inaliables en-

tre elles qui se puiſſe voir. Quelcun m'a

dit qu'on vouloit prier Mr. Colomies deſe

donner cette peine.

Apeine excepte-jel'ancienneEgliſeprimi-

tive de ce quej'ai dit en général.Jeſai qu'il

a été de l'ordre de la providence qu'elle s'éta-

blit fans leſecours du bras delachair , &

malgré les traverſes du monde , &quepour

cela il a inspiré unzéle extraordinaire aux

fidéles de ce tems-là , mais je ne laiſſe pas

de croire que le calme dont ils jouiſſoient

de tems en tems , &quelquefois pour plu-

fiears années, afort contribüé à l'établiſ-

Sement du Chriſtianiſme. Il est certain que

nous n'avons l'Histoire des 10. perſécu-

tions que par des Historiens peu éxacts,

& que cela est tout pleindedéclamations

& d'hiperboles , & aſſurément le Chri-

ſtianisme eût péri , Dieu ne faiſant point

un miracle continupendant 3. fiécles , fi
les
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les Empereurs Païens fe fuſſent tous apli-

quez comme il faut à le ruïner , mais

Dieu leur faisoit naître d'autrespensées&

d'autres afaires qui les obligevient àlaiffer

en paix les Chrétiens , & c'est ce qui a

autant profperé l'Egliſe Chrétienne que la

patience dans les persécutions.

Je ne faurois finırfans une réfléxion

fur cesparolesduPanégirique de Mr. l'Ab-

bé Robert Grand Pénitencier de l'Eglise

de Paris , que fa Majeſté n'a point

emploié les moiens licites ſavoir le

fer & le feu dont ſes Ancêtres ſe

font fervis contre les Héreſies de

leur tems. Voila comment on parle de-

vant toute la Sorbonne , voila engénéral

le langageduPapiſme; lefer&lefeuſont

des moiens bons & permis contre ceuxqui

ne font pas Ortodoxes. Si cela est comment

est-ilpoſſible que le DucdeGuiſe, quifût tüề

par Poltrot,ait prononcé avectantd'empha-

Selafentence qu'on lui attribue &dont on

luifait tantd'honneur. On contequ'aufié-

ge de Roüen un Gentilhomme Huguenot luż

aiant été amené qui avoit eu deſſein de le

: tuer,
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tüer , & qui lui avoüa que ce n'étoitpoint

par haine qu'il eût conçue contre ſa per-

Sonne,mais qu'ilavoit crûy étreobligépour

fervirſa Réligion , le Duc enle relâchant

lui dit , va t'en , ſi ta Réligion te

commande d'aflaffiner ceux qui ne

t'ont jamais ofenſé , la mienne

m'oblige à te donner la vie quej'ai

droit de te faire perdre , juge par

là quelle eſt la meilleure. Ce feroit

avoir parlé ſagement & Chrétiennement

ſi l'on n'avoit pas été Catolique & à là

tête d'unearméepersécutante , mais quand

on songe que celui qui parle ainſi eſt un

persécuteur de Réligion , on nepeut que

ſe moquer de lui comme d'un homme qui -

agit en Comédien & qui fait de la Ré-

ligion une Mommerie ; qui pardonne par

faste &par bravade à unſimple parti-

culier digne de mort pendant qu'il éxerce

une crüauté sauvage & abominable fur

tout un grandCorps de gens innocens. Ce

DucdeGuiſen'étoit-ilpas de la mêmeRéli-

gion que François I. &HenriII n'avoit-

il pas aprouvé &conſeillé l'Edit de Cha-
teau
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teau Briant , & celui de Romorantinqui

Soumettoient les Protestans à la mort ?na-

voit-il pas travaillé de tout ſon pouvoir

à Pétabliſſement de l'Inquisition en Fran-

ce , ce qui eût été proprement établir une

boucherie d'hommes , une Chambre arden-

te toûjours fiégeante & environnée de

bourreaux ? N'avoit- ilpas été le princi-

palpromoteur du deſſein que la mort pré-

cipitée de François II. rompit , qui étoit

d'envoier de troupes par toutes les Pro-

vinces & de fairefigner un Formulaire

à tous les François à peine pour les refu-

Sans (& c'étoit la plus douce punition)

d'être chaffez du Roiaume & d'etre dé-

pouillez de tous leurs biens, mais com-

bien en auroit-on fait mourir ? N'étoit- ce

pas encore ce même Duc qui avoitſoufert

queses gens maſſacraſſent à Vaſſi plufieur's

Huguenots qui privient Dieu dans une.

Grange ? en un mot l'obstination qu'il

témoigna pour que ces pauvres gens fuf-

Sent toûjours puniſſables du dernier ſuplice

ne fût-elle pas la cauſe des guerres civiles

de Réligion , qu'on n'eût jamais vue's en

France
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France ſi on les eût laiſſé prier Dieu à

leur maniere ? Et ne faisoit-il pas cela

par zéle de Réligion ? l'auroit-il fait s'il

eût été Païen ? N'auroit-il pasfoufert les

Proteftans auſſi bien que les Papiſtes? Ce

qu'il en faisoit n'étoit- ilpas aprouvé par

le Pape& par le Clergé? Comment donc

pouvoit- il dire que fa Réligion lui ordon-

ncit de pardonner à ceux qui l'avoient o-

fense, puis qu'elle l'engageoit àfaire mou-

rir & à tourmenter en millemanieresune

infinité de gens qui ne lui faisoient aucun

mal , & qui ne demandoient qu'àfervir

Dieu felon les lumieres de leur confience ?

Voila l'énorme turpitude ,&qui tient d'u-

ne espece de Farce des Réligions qui

persécutent & qui contraignent d'entrer.

Un homme d'une telle Réligion ne fera

pas dificulté de proteſter que pour ce qui le

concerne en ſa perſonne il pardonne à un

homme de diferente Réligion les ofenfes

qu'il en a reçuës , mais il ne laiſſepas de

l'envoier au gibet ou aux galéres ſouspré-

texte qu'il n'a pas la véritable foi , &

fût- ce une perſonne de qui il auroit reçû

,

dis
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duſervice. En bonne foi ce Duc ne fon-

geoit guere à ce qu'il diſoit , puis qu'il

ofoit comparer les 2. Réligions , & don-

ner l'avantage à la ſienne en ce qui re-

gardelacharité. Le Gentilhomme qui avoit

confpiré contre lui croiant que fa mort ſe-

roit avantageuse à la Réligion Protestante

ne fuivoit pas la vraie doctrine de ſon

parti, car il n'y a point de Téologien

Proteftant qui ne diſe , prêche , &ſow

tienne qu'il n'est pas permis , afin depro-

curer l'avantage deſa Réligion , d'affaffi-

ner , mais le Duc conformement à une

doctrine aprouvée , & millefois common-

dée dans ſa Réligion , opinoit dans le con-

feil du Roi àfaire des Edits qui condan-

naſſent à mort une infinité de bonnes gens ,

& il n'avoit veine qui ne tendit à l'ex-

tirpation de la Secte par les voies lesplus-

violentes. Avec ces diſpoſitions n'est - ce

pas se moquer du monde que de fe glori-

fier qu'on a une Réligion qui ordonne de

pardonner. C'est à quoi jeprie les Conver-

tiffeurs de faire attention. Il se mettent

dans un état que toutes les plus belles ma-
7

ximes
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ximes de la morale Chrétiennedeviennent

dans leur bouche des fornettes , & des iro-

nies defarceur , ou un vain Galimatias.

Car oferont-ils dire que pour l'amour de

Fefus-Chrit ilsfacrifient leur reſſentiment,

ilk pardonnent les injures qui leurfontfai-

tes , ils cherchent la paix & la justice?

Oferont-ils dire cela lors qu'on pourraleur

reprocher queparla contrainte qu'ils croient

pouvoir faire Chrétiennement à la con-

fience , ils font dans l'engagement depiller,

de batre , d'emprisonner , d'enlever, de

faire mourir une infinité de perſonnes qui

nefont nul tort à l'Etat , ni à leur pro-

chain , & qui nefont nulle autre faute ,

que de ne pas croire par refpect pour Dieu

ce que d'autres croient auſſi par respect

pour Dieu.

Notre fiécle , &je croi que les précé

dens ne lui en doivent gueres , eſt plein

d'esprits forts , &de Déistes. On s'en éton-

ne , mais pour moi je m'étonne qu'il n'y .

en ait pas davantage veu lesravagesque

la Réligion produit dans le monde &

l'extinction qu'elle amené par des confé-

quences

1
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quences presque inévitables de toute vertu

en autoriſant pour ſa prospérité temporelle

tous les crimes imaginables , l'homicide ,

le brigandage , l'éxil , le rapt , &c. qui

produisent une infinité d'autres abomina-

tions , l'hipocrifie , laprofanation facrilé-

ge des ſacremens &c. Mais je laiſſe d

mon Commentaire à pouffer cette matie-

re. THE
QUS DE LA

E LYO
NEB

L
U
L
I
O

i

TABLE



TABLE .

DES

MATIERES.

Pour le
SE
QU
E

DE

Discours Préliminaire AION

Caſionde cét Ouvrage. pag. v

Ce que c'eſt que Convertiſſeur.

p. vij

Comment on le peint dans une

Enſeigne d'Auberge. p. ix

D'où vient qu'on répond aux
meilleurs livres .

p.xij

Plainte ridicule des Catoliques

Anglois p. xiv

La politeſſe univerſelledu ſiécle

n'apû rien ſur laferocité du Papif-

me
p. xv

Egalité de la perfécution préſen-

teavecles paffées ſansfaire compen-

ſationde rien p. xvij

Refu-



TABLE.

Refutation de ceux qui diſent

que les perfécutions faites auxPro-

ſtans ne leurdonnent point lieu d'en

faire autant aux Catoliques. p. xxiij

Supoſant la prétentiondesuns&

des autres , les Proteftans auroient

plusde raiſonqueles Papiſtesdeper-

fécuter........ p.xxv

Cequepourroit dire l'EglifeAn-

glicane aux Papiſtes . p.xxviij

Lavérité ne foufre point preſcrip-

tioncommeunRoiaume. p. xxx

Jugement ſurles loixd'Angleter-

re contre les Papiſtes . p.xxxuj

Exception pourles Rois. p. xxxvj

Projet imaginaire mais dont l'é-

xécution feroit tres-utile contre le

Papiſme. p.xxxvij

Raiſons des Miffions. p. xxxix

Reproche de scroppins auxJefui-

tes. PjxL

Embarras desApologiſtesdes per-

fécutions..
PL

Citationdu Sr. Maimbourg p.xLij

Paflage deM.. Diroys contre les

1

Avan-



TABLE.

profeffions forcées. P.XLivXLIV

Avantages qu'il donne aux In-

fidéles contre les Miffionnaires

P. xLviij

Réfléxion ſur l'arrêt contre les

recufans de communier , & contre

ceux qui éxerceront en France

quelque acte de Réligion Prote-

ſtante p.xLix

Réfléxion fur le conſeildonné à

Augufte de ne point ſoufrir les inno-

vations deRéligion P. Lj

LePaganiſme eſt une preuve que

latolérance nenuit point aux Socié-

tez
p.Liv.

Les prémiers Chrétiens ſous Ne-

ron fuccomberent à la force des

tourmens

Ils font pourtant au Martirolo-

p. Lvj .

ge P Lvij

Refutation de ceux qui diſent

que pour ruïner les Proteftans de

France il faloit le plus- grand Roi

dumonde
p. Lviij

L'ancienne Egliſe eût étéperſé-
**** cu-



TABLE.

cutéeſans relâche
P. Lxiij

Réfléxion fur ce que le Duc de

Guiſe pardonna à un Huguenot qui

le vouloit afſaſſiner. Ridiculedela

ſentence qu'on dit qu'il prononça
en cette ocafion

P. LXIV

Toutes les véritez morales de

l'Evangile deviennentunefarce en
labouched'un Convertiſſeur P. LxixLXIX

10

****

alistes Pour



TABLE.

Q

Pour la Partie du

Commentaire.

RCTUROG

1

CHAPITRE LT

Ue la lumiere naturelle, oules

principes généraux de nos

connoiffances,font laréglematri-

ce&originalede toute interpré-

tation del'Ecriture en matierede

mœursprincipalement. pag. I

Tous les Téologiens rendent hommage à la

P-7

Pourquoi toutes les véritez particulieres doi-

Philofophie

vent être éxaminées par la droite rai-

Son p. 10

Par quelle lumiere Adama connu qu'ilde-

voit s'abstenir du fruit défendu p. 14

Aprés la chute d'Adam le recours à lalu-

miere naturelle a été plus- indiſpenſable

Réfléxionfurles loix de Moiſe

**** 2

P.17

P.20

Im-



TABLE.

Importance &néceſſité de conſulter la lu-

miere naturelle-
P.23

Que lesCatoliquesRomains retombent-làa-

prés leurs grands circuits

1
CHAPITRE IL

P.25
T

Prémiére Refutation du ſens literal

de cesparoles Contrain-les d'entrer ,

par la raiſon qu'il eſt contraire

aux plus-diftinctes idées dela lu-

miére naturelle. p.28

Les actes de Réligión purement externes ne

Sauroientplaire àDieu :

En quoi conſiſtela Réligion

p.29

P.31

La contrainte eft incapable d'infpirer la

Religion этом р. 35

CHAPITRE III .

Seconde Refutation du même ſens

literal , par la raiſon qu'il eſt con-

traire à l'eſprit de l'Evangile.

139L'E-



TABLE.

L'Evangile a étéverifiéfurlalumierena-

turelle
P.41

Excélence de l'EvangilefurlaloideMoife

P-47

La douceur étoit le caractére dominant de

Jesus-Chrity ЧАР P.49

Conféquence tres - injurieuse àFefus - Chrit

du ſens de contrainteque l'on donneàſes

paroles. P-53

お

760ако повър почет

CHAPITRE IV.

Troifiéme Refutation du ſens li-

teral , par la raiſon qu'il boule-

-verſe les bornes qui ſéparent la

justice d'avec l'injustice ,&qu'il

confond levice avec la vertu , à

la ruïne univerſelle des Socié-

tez.
P.56

Refutation de ceuxqui diſentqu'unRoipeut

loger ſes gens de guerre chez qui il lui

«подраго порно stasq P.59

Et de ceuxqui disent que les Huguenots ont

contrevenu aux Edits

11

****

3

p.60

Le



TABLE.

Le droit de contraindre est le renverſement

Généraldu Décalogue P.64

Etlefacagementreciproque des diferenspar-

tis , & la source continuelle desGuerres

civiles ১ p.68

Exception ridicule pour les Rois que font

quelques Catoliques Romains

CHAPITRE V

P.7

Quatriéme Refutation du ſens li-

teral , par la raiſon qu'il fournit

unprétextetres-plauſible &tres-

raisonnable aux Infideles de ne

laiſſer entreraucun Chrétien dans

leur Païs , & de les chaffer de

tous les lieux où ils les trouvent .

Я
ЧАНОР74

Tous peuplesſont obligez, de donner audience

à ceux qui leurpromettent la découverte

de lavraieRéligion JAP.763357

Supoſition de la demande que devroitfaire

un Roi de laChine aux Miſſionnaires

du Pape p. 80

Et



TABLE.

Etde laréponſede ces Miſſionnaires p. 82

Suites que doit avoirlaréponſe p.86

Obligation indispensable de chaſſer les au-

teurs de la réponſe p.87

1. Preuve de cette obligation
ib.

2. Premveel og sleep.90

Recapitulation de ces preuves P95

Preuve моя гономстай сагр.91

Refutationde ceux qui diroient qu'il nefau-

droit pas avouerau Roi delaChineque

Jesus-Chrit elt ordonné la contrainte

P97

Infamie du Chriſtianisme en cas quion

pût attendre à déclarer cét ordre jus-

ques au tems propre pour l'éxécution

CHAPITRE VI.

p.100

Cinquiéme Refutation du ſens li-

teral par la raiſon qu'il ne peut-

être éxécuté fans des crimes in-

évitables. Que ce n'eſt pas une

29thexcuſe que de dire qu'on ne pu-

nit les héretiques que parce

**** 4 qu'ils

29710



TABLE.

qu'ils ont contrevenu auxEdits.

P. 103

Plan Général des crimes compliquez dans

la derniere persécution р. 106

Cas de confience à propoſeraux Confeffeurs

des Dragons qui ont facagé les maiſons

des Proteftans p. 110

Téchez, particuliers aux gens d'Eglise dans

cettepersécution P.113

Refutation de ceux qui diroient qu'on n'a

pas préviû tous ces defordres , &qu'en-

Lore queJesus-Chrit en ait prévû il n'a

pas laissédefaireprêcher R7

Et de ceux qui diroient que le fuccés des

Dragonneries en repare tout le mal

P.121

Et deceuxqui diroient qu'on n'afait qu'in-

bfluger lespeines établies contre les dejobéif-

fans

Conditions néceſſaires àune loi

Sance

Réligion

P133
12

P.126

Defaut effentieldansle; Souverains depuis-

pourfaire des loix en matiere de

p. 132

Inſtance contre les Adverſairespriſede quel-

2

***** ques



TABLE.

quesques loix d'un Grand Duc deMofco-
vie

P141

Et de quelques autres loix moins odieuſes

CHAPITRE VII.

P.145

Sixiéme Refutation du ſens literal,

par la raiſon qu'il ôte à la Réli-

gion Chrétienne un fort argu-

ment dont elle ſe ſert contre le

Mahométiſme.
149

Raiſonnement de M. Diroys contre les

Mahométars retourné contreles Papiſtes.

p.151

CHAPITRE VIII.

Septiéme Refutaton du ſens lite-

ral , par la raiſon qu'il a été in-

connu aux Péres pendant une

longue ſuite d'années.
S

P.153

Doctrinedes Péresſur lapersécution p. 157
****
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Cette même doctrine ſepréſente d'elle - mê-

me aux Papiſtes lors qu'ils n'écriventpas

actuellement en faveur delapersécution

P. 161

01
CHAPITRE IX.

Huitiéme Refutation du ſens lite-

ral , par la raiſon qu'ilrend vai-

nes les plaintes des prémiers

Chrétiens contrecontre les perfecutions

Paiennes.

96

Supofition d'une Conférence entre des Dé-

putezde laprimitiveEglife , &quelque

Ministre des Empereurs P.164

DiscoursduCommiſſaire Impérial. ib.

RéponſedesDéputez P.165

Repliquedu Commiſſaire p.167

RepliquedesDéputez p.169

Dupliquedu Commiſſaire P. 171

Autre instance contreles Députez, &preu-

veque la violence auroit étécomman-

dée directement & non par accident

p. 173

CHA-



TABLE.

CHAPITRE X.

Neuviéme & derniere Refutation

du ſens literal , parla raiſon qu'il

expoſeroit les vrais Chrétiens à

une opreffion continuelle ſans

qu'on peut rien aléguer pouren

arrêter le coursque lefondmême

des dogmes conteftez entre les

perfécutez& les perfécuteurs , ce

qui n'est qu'une chetive petition

de principe qui n'empêcheroit pas

quele mondenedevint unCou-

pe-gorge. p.181

Conſidération de ce qui ſe paſſeroit deſecte

àſectedu Chriftianisme. p.186.

p. 188

Vaine & ridicule excuſeſurce que l'on au-

roitlavéritédeson côté.
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Pour la 2 Partie du

L

Commentaire.

CHAPITRE L. Mo

Rémiére objection ; On n'uſe

gênerPpoint de violences afin de

i

la confience, mais pour réveiller

ceux qui refuſent d'éxaminer la

vérité. Illuſion de cette penſée.

Examende ce qu'on apelle O PI- 0

NIATRETE

P193

13.

Combien les paſſions empêchent de faire un

bon éxamen
p. 194

Que l'étatoùlespersécuteurs mettent les gens

afin de les obligerd'éxaminer , les empê-

chedebien choiſir 198

Ce quiſepourroitdire contrelafageſſedeFe-

fus-Chrit , s'il avoit ordonné lapersécu

tion commeunepréparation àl'éxamen.
2910

Dilemme contre les Adverfaires

202

R207

Que
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Que leurs persécutions ſeroient ſans fruit fi

elles n'avoientpour but de contraindre en-

finla confienceClingo). p. 208

Examen de ce qu'on apelle opiniâtreté.

p.210

Impoſſibilité de la difcernerdela conſtance.

Ce n'estpas unemarque d'opiniâtreté deper-

fifterdansſaReligion aprés avoir été re-

duit au filence par un Controverfiſte.

1

11L'Evidence eſt unequalité rélative p. 218

On nepeutjamais convaincremais convaincreunparticulier

que l'explication qu'on lui a donnéefur

certaines matieres estsufiſante. p. 223

CHATRE TI.

زر

راد

Seconde Objection ; On rend o

dieux le ſens literal en jugeant

des voies de Dieu par les voies

des hommes ; encore que les

hommes foient enétat de malju

gerlors qu'ils agiffentparpaffion,

-
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ilnes'enfuit pasqueDieune faſſe

fon œuvre là dedans par les ref-

forts admirablesdefaProvidence.

Fauſſeté de cette penſée ,& quels

font les éfets ordinaires des perfé-

cutions, 17 P.225

Refutation de ceuxqui auroient recours àla

maxime les voies de Dieu ne ſont

pasnosvoies
1

P226

Diference entre labouë emploiée contre l'a-

veuglement du corps , &la persécution

emploiée contre l'aveuglement de l'esprit

22

Preuve tirée de ce qu'iln'estpas permis de

faire tort àunhommepourle corrigerde

fesrvices, P733

Que l'expérience prouve que lespersécutions

nefontpasunecauſeocafionnelle établie de

Dieu pour conférerl'illumination de l'e-

Sprit P-237

Revûë générale des éfets queproduisentles

perfecutions SNP SOUP 247-

Opofitiondes maximesdesPapiſtes deFran-

ce&d'Angleterre 29) R346

Ré-
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Réfléxion de Michel deMontagnefur le

Suplicedelaquestion P.251

PenséedeMezerai furleſupliced'Anne

duBourg

75 CHAPITRE III .

P.257

Troifiéme objection. Onoutrema-

lignement les chofes en faiſant

paroître la contrainte comman-

dée par Jeſus -Chrit ſous l'image

d'échafauts , de roues & de gi-

bets , au lieu qu'on ne devoit par-

ler qued'amandes , éxils , & au-

tres petites incommoditez. Ab-

furditéde cette excuſe ,&que fu-

* poſé le ſens literal le dernierfu-

plice eſt plus-raifonnable queles

manieres chicaneuſes & que les

pilleries&captivitez dont ons'eſt

fervi en France . 259

I. Preuve que pofé le ſens decontrainte les

roues & les Bûchers font tres- légitimes

24 contre les errans

II.Preu-
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II. Preuve tirée de l'utilitédesſuplices pour

groſſirlaCommunionqui s'enfert p.267

Aplication detout ce quiſepeut direpourles

persécutions nonſanglantes auxfanglan-
tes

p. 269

Incapacité desAuteurs François pour inful-

ter aux Espagnols fur l'Inquifition .

p.275

Nouvelle Apologie despersécutions lesplus-

atroces , comme du Ducd'Albeposéle

ſens decontrainte p.278

Remarques contre le P. Alexandre Do-

minicain p. 282

Absurditez deJuſteLipſedansfon Traité

de una Religione

Dilemme de Tertullien contre lespersécuteurs

p. 285.

mitigez P. 290

Martirede l'Empereur de Trebiſonde p. 293
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CHAPITRE IV.

Quatriéme objection ; on ne peut

condanner le ſens literal de ces

paroles Contrain-les d'entrer , ſans

condannerenmême tems les loix

que Dieu a établies parmi les

Juifs , & la conduite que les

Prophétes ont quelquefois te-

nuë. Difparité & raiſons parti-

culieres pour l'ancienne loi qui

n'ont point lieu ſous l'Evangile.

P.295

Quandonpunit les Héretiques c'est un moin-

dre malde les faire mourirfoit qu'ils di-

fent qu'ils veulent changer , ſoit qu'ils ne

ledifent pas, quede les renvoier abſous

lors qu'ils diſent qu'ils veulent changer

p. 291,297

Principeprimordialpour réſoudre l'objection

tirée de l'éxemplede Moiſe quifait tant

jaferles Déiftes contre l'Ecriture p. 299,

A 301

Qu'il
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Qu'il n'est point contre l'ordrequ'un Legi-

flateur faſſe 2. loix dont l'une empêche

l'éxécutionde l'autre
p.302

L'Idolatrien'a étépuniepar les loix deMoi-

ſe, qu'en qualité de ſedition contre le

gouvernementcivil p.311

Réfléxionſur l'actiond'Elie p.312

IV. Diferences entre les loix de Moïse&

celles del'Evangile P.314

CHAPITRE V.

Cinquiéme Objection ; les Prote-

ſtans ne peuvent blâmer le ſens

literal de contrainte fans con-

danner les plus - ſages Empe.

reurs & les Péres de l'Eglife &

fansſecondannereux-mêmespuis

qu'ils ne ſoufrent point en cer-

tains lieuxles autres Réligions,&

qu'ils ont quelquefois puni de

⚫mort les Héretiques , Servetpar

éxemple. Illuſion de ceux qui

font cette objection ; raiſons par-

ticu-
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ticulieres de nepas tolérer lesPa-

piſtes. P-323

Refutation courte&généraledecequ'on a-

légueſiſouvent la conduite des anciens

Empereurs P.325

Foibleſſe de l'Empereur Théodoſe &sa

fervitudeſousfon clergé P.329

Conſidérations ſur la conduite des Princes

Proteftans qui nesoufrent qu'uneRéli-

gion P.334

Il est permis aux Souverains de défendre

qu'onenſeigne cequi choque les loixpoliti-

ques p.336

Sur ce pié il peut étre permis de faire

des loix contre le Papilme & enver-

tu de ce qu'il enseigne la non tolérance

P.340

Comparaisondel'intolérancedes Papiſtes&

des Protestanstr P.346

Réfléxionsurun endroit del'Editqui a re-

voquécelui deNantes P.352

Conſidération des diversdégrezdel'intolé-

ispancess sh roitollt

:

Dégra বিটির

P-353

P.354

2. Dé-
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2. Dégré ה

3. Dégré

P-355

P.358

CHAPITRE VI.

Sixiéme objection ; l'opinion de la

tolérance ne peutquejetter PE-

tat dans toutes fortes de confu-

ſions , & produire unebigarrure

horrible de Sectes quidéfigurent

leChriſtianiſme. Réponſe àcet-

tepenſée; enquel fenslesPrinces

doivent être les nourriciers de

τ

l'Eglife.

Obscuritéde nos connoiſſances

разби

p.361

Si la diverſité des Réligions cauſequelque

mal politique , c'est uniquement àcause
del'intolérance.

p.363

Devoir d'un Souverain lors qu'il s'élèvedes
Novateurs

P.368

Comment il doit être le Nourricier de

l'Eglife P.370

Comment ils neportent par l'épéeſanscauſe

P.372

2.Gran



TABLE.

2. Grandes diferences entre un voleur ouun

Meurtrier&unHéretiquequiempoison-
nelesames

P-375

Comparaiſon de ceux qui déclamentcontre

lesHéretiques avec ceux qui feroient la

guerreàun Princeparcequ'ilauroitécrit

àleurRoid'unemaniere tres- respectueuse

SelonlesidéesdecePrince , mais incivile

felon les idées & legoût des ſujetsdece

P-379

La bigarrure desSectes est unmoindremal

Roi

Papisme
que le carnagedesHéretiquesqu'àfaitle

Papiſme P.385

Bigarrurede l'EgliseRomaine p. 389

Quemême veu la condition de l'homme la

tolérance desNouveautezpeut fubfifter a-

vec le repospublicfousdesPrincesſages;

ce qu'ilfautfairepourcela. P.391

3FF 2555558818568 **
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CHAPITRE VII.

:

Septiéme objection ; on ne peut

nier la contrainte au ſens literal

ſans introduire une tolérance gé-

nérale. Réponſe à cela., & que

laconféquence eſt vraie mais non

pas abſurde: éxamendes reſtri-

Etions dequelques demi-tolérans.

P. 395

Preuves quela tolérance doit êtregénérale 1 .

àl'égarddesJuifs P-397

2. Al'égarddesMahometans , avantage

qui reviendroitàl'Evangiledel'Echan-

ge des Miſſionnaires entre les Turcs&

nous
P. 398

3. Al'égarddes Païens P.402

4. Al'égarddes Sociniens.Remarquesfur

cequ'on apelleblafphême P.406

SilesHéretiquesqu'on apelle blasphémateurs

font puniſſables , iln'y apreſquepoint de

Sečte qui nesoit puniſſable àl'égarddes

autres
P.408

Re
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Refutation de ceux qui diſent qu'ilnefaut

pas tolérer les héreſies quirenverſent les

fondemens p.412

Et de ceux qui distinguent les Sectes qui

commencent decelles qu'oPon trouve établies

'Héreſiarque de celui qu'il trompe

5104 ..
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CHAPITRE. VIII.

P.414

Huitiéme Objection : on rend o-

dieux malicieuſement le ſens li-

teral de contrainte en ſupoſant

fauſſement qu'il autoriſe les vio-

lences que l'on fait à la vérité.

Réponſe à cela où l'on montre

qu'éfectivementceſens literalau-

toriſe les perſécutions ſuſcitées à

labonne cauſe , &quelaconfien-

ce qui eſt dans l'erreura lesmê-

mesdroits que cellequin'yeſtpas
9

@

P-417

Il est quelquefoisplus-avantageux de difpu-
ter
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ter avecunungrandesprit qu'avecun petit

418

Quetout ce qui estfait contrela confience eſt

péché p.419

Et leplus-grandpéchéquiſepuiſſedansſon

P.421

Comparaison à l'avantage de la confience

entre ce quise faitdemalparfon ordre ,

&cequiferort unbien , mais quisefait

contrefon ordre
M

3.3.424

Qu'il n'y a point de bonté morale dansune

aumône donnée contrele dictamen de la

confience arЯАНО P.427

Qu'ily aquelque bonté morale dans le refus

de l'aumône felon ledictamendelacon-

fience p.429

Ce qu'il faut pourque des injures ditesàun

hommefoient unpéché P.432

Preuve, que laconfience erronée doit procu-

rer à l'erreurles mêmes apuisquelacon-

fience Ortodoxe doit procureràlavérité
4 D:43.54

Et quefiJesus- Chrit avoit ordonnédeper-

Sécuter , on nepourroit épargnerfans cri-

me la véritable Réligion que l'on ſeroit

per-
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perfuadé êtrefaulle P439

Eclairciſſement de cette doctrinepar la confi-

dération de l'état oùferoitunHéretique

qui ſachant cét ordre neperfécuteroitpas

P.442

Quefi le droit depersécuterpeut être commun

àla vérité & àl'Hérefie , tous autres

droits leurſont communs P.449

Réponſeàceuxqui diſent ſimplement&gé-

néralement que la ſeule obligation d'un

Héretique est celledese convertir. p.454

CHAPITRE IX.

4

Examendequelques dificultez con-

trecequia étéétabli dans le Cha-

pitre précédent du droit de la

confience qui eſt dans l'erreur,

Preuves decemêmedroitpardes

éxemples. P.456

Réfléxion sur les éxemples aléguezdans les

Nouvelles lettres del'AuteurdelaGriti-

quedu Calviniſmegsp. 457

Les qualitez objectives des chaſes fondent

feules
*******
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1

ſeules le dégréde moralité &non lesqua-

litezphiſiques enpluſieurs cas р.460

Comparaiſon entre un fuifpillant le temple

de Ferusalem , & un Païen pillant le

templedeDelphes P.467

Examen 1. de la distinction dufait&du

droit. P.472

2. De ceci , qu'il s'enfuit de nos principes

qu'un homme persuadé du ſens de con-

trainte est obligé depersécuter. p. 480

3. De ceci , qu'un Magistrat ne pourroit

pas punirceuxqui voleroient par inſtinct

de confience p.481

4. De ceci , qu'onnepourroitpasreprimer

les blasphémes d'unAthée p.482

5. Dececi,qu'on devroitſoufrirqu'un hom-

me dogmatisat que les crimesſontpermis

>
p.485

6. De ceci, qu'un hommequifaitun meur-

tre ſuivant les instincts de ſa confience

fait une meilleure action , que s'il ne le

faisoitpas P.490
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CHAPITRE X.

Suite de la réponſe aux dificultez

contre le droit de la confience

errante. Examen de ce qu'on

dit que fi les Héretiques uſent

de repréſailles fur ceux qui les

perfécutent ils ont tort. Preu-

ves que la fauſſe confience peut

difculper ceux qui la ſuivent ,

quoi qu'elle ne le fafſſe pas toû-

Jours. P.502

Débrouillement de quelques expreſſions cruës

Sur les droits de la conſience errante

P.504

Raiſons pour prouverqu'en ſupoſant la do-

Etrine despersécuteurs , les Héretiquesfe-

roient quelquefois une action tres- inno-

cente enperfécutant la vérité. I. Rai-

fontiréedecequeces paroles Contrain-

les d'entrer contiennent un ordre gé-

neral p. 508

Abſurde gloſe de quelques-uns fur cesparo
les. Faites du bien à tous mais

***** 2 -prin-
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principalement aux domeſtiques

delafoi
29513

II. Raiſon tirée de ce que le droit de la

confience Ortodoxe est fondé sur une

loi générale de Dieu. Exemplesfur cela

p.516

III. Raiſon tirée de ce que la loi générale

qui est le fondement dudroit d'une con-

JienceOrtodoxe , neregarde que les véri-

teznotifiées
P-523

IV. Raiſon tiréede la conditiondescréa-

tures auſquelles Dieu manifeſte ſes loix

P.526

On va au devantpar 3. Obfervations àce

qui pourroit être objectédupéchéd'Adam

P.530

Que ceferoitdemander P'impoſſible àIhomme

quede prétendrequ'ildifcernat toutes les

ocafions oùilcroit être Ortodoxe , d'avec

celles où il l'est éfectivement p. 534

Réflexion sur les dificultez que l'EgliſeRo-

maine propoſe contre la voie de l'éxamen

Comment dansces principeson n'ôte rien à

lagrace P-544
P.544
Et
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A

Eton nefauvepasplusdegensque dans les

autres Hypotéfes P.546

Sitoute erreur nattde la corruption ducœur

900.0
P.548

Expédient &fecours que Dieu a fourni à

Phomme par raport au corps , c'est de

difcerner parsentiment cequinuit ou est

utileàfaviehd P.555

V. Raiſon tirée de ce que l'opinion con-

traire reduit l'homme à unPirroniſme

p.558plus stupide qu'untronc

Reméde à cela en fupofant pour l'ame un

expédientſemblable à celui que Dieunous

fournit pourla nourrituredu corps p.560

VI. Raiſon tirée de ce que l'opinion con-

traire rendle choix du Chriſtianiſme im-

poffible aux Infidélestep.563

VII. Raifon tirée des éxemples d'erreur

qui abfolvent detoutefaute P.5

Penséesur l'ignorance invincible P.570

P.566

Que cette doctrine n'empêchepas l'usage de

Sala S. Ecriture P574

Que l'Ecriture peut conſerver égalementſes

+ ?oposées 576
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1

CHAPITRE XI.

Reſultat de cequi a étéprouvédans

les 2 Chapitres précédens , &au

pis aller refutation du ſens de

contrainte.

HEQ
UE DE LAD

B
I
B
L
I
O

LY
ON

ERR A.

P.580

LEtîtrredu Chap.X. dela 2 Partiefinitàces
paroles , quoiqu'elle nelefaſſe pas toujours. Le

reſte imprimé comme ſi c'étoit le titre eſtle

commencement du Chapirre & devoit être im-

priméd'autre caractère.

On ne marquepas les fautesd'impreſſion par-

ce qu'on fupoſe que les Lecteurs intelligens les

apercevrontd'eux- mêmes.

COM.







(1) 1.CH

COMMENTAIRE

PHILOSOPHIQUE

Sur

Ces paroles de l' Evangile ſelon

S. LucChap. XIV. V. 23.

EtleMaîtreditauſerviteurvaparlesche-

mins&par les haïes , ET CON-

TRAIN-LES D'ENTRER ,

afinquemamaiſonſoit remplie.

PREMIERE PARTIE.

Contenantlarefutationdu ſens

raldecepaſſage.

CHAPITRE I.

THEQUE
DEL

LYON

1000

Qué la lumiere naturelle , ou les principes

généraux de nos connoiſſances, font la

régle matrice & originaledetouteinter-

prétation de l' Ecriture en matiere de

mœurs principalement.

E laiſſe, aux Téologiens

& aux Critiques à com-

menter ce paſſage en le

comparant avec d'autres ,

enexaminant ce qui précede& ce

コ

A qui



1.Он. (2)

qui ſuit, en faiſant voir laforcedes

termesde l'original,& les divers ſens

dont ils ſontſuſceptibles , & qu'ils

ont effectivement en pluſieurs en-

droitsdel'Ecriture. Je prétens fai-

re unCommentaired'un nouveau

genre& l'appuier fur des princi-

pesplusgénéraux&plus infaillibles

quetoutcequel'étudedeslangues ,

de la Critique & des lieux Com-

muns me pourroit fournir. Je ne

chercherai pas même pourquoiJe-

ſus-Chrit s'eſt ſervi de cette expref-

ſion contraindre , ni à quel légitime

ſens onladoit reduire , ni s'il y ades

miſteres ſousl'écorce de ce mot , je

me contente de refuterle ſens lite-

ralqueluidonnentles perfecuteurs.

Je m'apuie, pour le refuter in-

vinciblement , fur ce principede la

lumiére naturelle , que toutſens literal

qui contient l'obligationdefaire des crimes

eftfaux. S. Auguſtindonnecette

régle&pour ainſidire , ce Criterium

I au 3. 1.deladoctr. Chrét.

pour



(3) 1.CH

pour difcerner le ſens figuréduſens

àla lettre. Jeſus-Chrit , dit-il , de-

clare que ſi nous ne mangeons la

chairdu filsde l'homme nous ne ſe-

ronspoint ſauvez; ilſembleque ce

foitnouscommander uncrime,c'eſt

donc une figure qui nous enjoint

decommuniquer àlapaffiondu Sei

gneur , & de mettre agréablement

&utilement en la memoire que fa

chair a été crucifiée& navrée pour

nous. Ce n'est pas ici le lieud'exa-

miner ſi ces paroles prouvent que S.

Auguſtinn'apasété de l'opinionde

ceux de l'Egliſe Romaine , ou s'il

apliquebienſa régle :ilſuffitdedire

qu'il raiſonneſur ce principefonda-

mental & fur cette clef aſſurée

pour entendrebienl'Ecriture , c'est

que si en la prenant literalement onengage

Ihommeàfaire descrimes ou (pour oter

toute equivoque) à commettre des a-

Etionsque lalumiere naturelle , lespréceptes

du Décalogue &la Moralede l'Evangile

nous defendent , ilfaut tenirpourtoutaf-

furéA 2
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1

Suré que l'on lui donne un fauxſens , &

qu'aulieude larévélation divine, onpropose

aux peuplesſesviſions propres,fespaſſions ,

&ſes préjugez.

ADieu ne plaiſe que je veüille

étendre autant que font les Soci-

niens la juridiction de la lumiere

naturelle , & des principes Méta-

phifiques , lors qu'ils prétendent

quetout ſensdonné à l'Ecriture qui

n'eſt pas conforme à cette lumiere

& à ces principes - là eſt à rejet-

ter , & qui en vertu decettemaxi-

me refuſent de croire la Trinité &

l'Incarnation : Non non , ce n'eſt

pascequejeprétens fans bornes &

ſans limites . Je ſaibienqu'ily a des

axiomes contre leſquels les paroles

les plus-expreſſes&les plus-éviden-

tes de l'Ecriture ne gagneroient

rien , comme que le tout estplus-grand

quesa partie ; que si de choſes égales on

ote choſes égales lesrefidus enferontégaux;

qu'il est impoſſible que deux contradictoires

foient véritables; ou que l'eſſenced'unſujet

Subfi-
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ſubſiſte réellement aprés la defiruction du

fujet. Quand on montreroit cent-

fois dans l'Ecriture le contrairede

ces propoſitions ; quand on feroit

mille & mille miracles , plus que

Moiſe &que les Apôtres pour éta-

blirla doctrine oppoſée àcesmaxi-

mes univerſelles du ſens commun ,

l'homme faitcommeil eſt n'en croi-

roit rien , & il ſeperfuaderoitplu-

tôt , ou que l'Ecriture ne parleroit

que par Métaphores & par contre-

véritez , ou que ces miracles vien-

droientduDemon , que de croire

que la lumiere naturelle fût fauſſe

dans ces maximes. Cela eſt ſi vrai

que ceux del'EglifeRomainetout

intéreſſez qu'ils font à facrifier leur

Métaphiſique ,&ànous rendre ſus-

pects tous les principesduſens com-

mun,reconnoiſſentque ni l'Ecritu-

re , ni l'Eglife , ni les miracles ne

peuvent rien contre les lumieres

évidentes de la raiſon , par exem-

ple contre ceprincipe , letout estplus-

grandA3
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grandquefapartie. Ilfautvoirfur ce-

laleP. ValerienMagniCapucin cé-

lébredansle Chap. 8.&9.du 1. Li-

vre defonjugementſur la réglede

foi des Catoliques , & de peur

qu'on ne m'objecte que ce n'eſt

qu'un particulier , & que cette ob-

jectionne m'engage à citerune in-

finité d'autres Auteurs Catoliques ,

jeremarquerai en généralque tous

lesControverfiſtesde ceparti nient

que la Tranſubſtantiationfoit con-

traire à labonne philoſophie , &

qu'ils inventent millediſtinctions&

mille fubtilitez pourmontrerqu'ils

ne ruinent pas les principes Méta-

phiſiques. Les Proteftans,nonplus

qu'eux , n'acordent point auxSoci-

niens que la Trinité ou l'Incarna-

tionfoientdes dogmes contradictoi-

res ; ils ſoutiennent & montrent

qu'on ne fauroit leurprouvercela.

Ainſi tous les Téologiens de quel-

queparti qu'ils foient,aprés avoir re-

levé tant qu'il leur a plû larévéla-

:

1

tion,
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tion, le merite de la foi , & la pro

fondeur des Miſteres , viennent fai-

rehommage de tout cela aux piez

du trône de la raiſon , & ils recon-

noiſſent quoi qu'ils nele diſent pas

en autant de mots, mais leurcon-

duite eſt un langage affez expreffif

& éloquent , que le tribunalfuprê-

me&qui juge endernier reffort &

fansapelde tout ce quinouseſtpro-

poſé, eſt la raiſon parlant par les

axiomes de la lumiere naturelle ou

de la Métaphiſique. Quon ne dife

donc plus que la Téologie eſt une

Reine dont la Philofophie n'eſt

quela ſervante , car les Téologiens

eux-mêmes témoignent par leur

conduite qu'ils regardent la Philo-

ſophie comme la Reine& laTéo-

logie comme la ſervante , & de la

viennent les efforts & les contor-

fions qu'ils livrent àleur eſprit pour

éviter qu'on ne les accuſe d'être

contraires à la bonne Philofophie.

Plutôt que de s'expoſer à cela ils

A4
chan-
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changent les principes de la Philo-

fophie, dégradent celle-ci ou celle-

là ſelon qu'ils y trouventleur con-

te , mais par toutes ces démarches

ils réconnoiſſent clairement la fu-

périorité de laPhilofophie ; &le be-

foin eſſentiel qu'ils ont de lui faire

leur Cour ; ils ne feroient pas tant

d'efforts pour ſe la rendrefavorable

& pour être d'acord avecſes loix ,

s'ils ne réconnoiſſoient que tout

dogme qui n'eſt point emologué ,

pour ainſi dire , vérifié& enregîtré

au parlement fuprême de la raiſon

&de la lumiere naturelle, ne peut

qu'être d'une autorité chancelante

&fragilecomme le verre.

Si l'on cherche la véritable rai-

fon de cela on nemanquepointde

la trouver , c'eſt qu'y aiant une

lumiere vive& diſtincte qui éclaire

tous les hommes dés auſſi tôt qu'ils

ouvrent les yeux de leurattention ,

& qui les convainc invinciblement

de ſavérité ,il enfautconclurreque

c'eſt
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c'eſt Dieu lui-même la vérité eſſen-

tielle &ſubſtantielle qui nous éclai-

re alors tres-immediatement ,& qui

nous fait contempler dans fon ef-

fence les idées des véritez éternelles

contenue dans les principes , ou

dans les notions communes deMé

taphiſique. Or pourquoi feroit-il

cela àl'égard deces véritez particu-

lieres , pourquoi les révéleroit-il

ainſi dans tous les tems , dans tous

les ſiécles,àtousles peuplesde la ter-

re moiennant unpeu d'attention.,

& fans leur laiſſer la liberté de fu-

ſpendre leur jugement , pourquoi

dis-je ſe gouverneroit-il ainſi avec

l'homme, fi ce n'eſt pourluidon-

ner une régle & un Critere des au-

tresobjets qui s'offrent continuelle.

ment ànous enpartiefaux enpartie

vrais , tantôttres-confus&tres-ob-

fcurs , tantôt un peu plus dévelo

pez. Dieuqui a prévuque les loix

de l'union de l'ame & du corps ne

permettroient pas que l'union para

A 5 ticu-
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ticubere de l'ame avec l'eſſence di-

vine(unionqui paroit réelle aux ef-

prits attentifs & méditatifs , quoi

qu'on ne la conçoive pas bien di-

ſtinctement) lui manifeſtât claire-

ment toute forte de véritez , & la

garantit de l'erreur , a voulu néan-

moins preſenter à l'ame une réf

fource qui ne lui manquât jamais

pour difcerner le vrai du faux , &

cette refſource c'eſt la lumiere na-

turelle, ce font les principesMéta-

phifiques , auxquels fi on compare

les doctrines particulieres qu'on

rencontre dans les livres ou qu'on

aprendde ſes précepteurs , onpeut

trouver comme par une meſure &

une régle originale , ſi elles ſontlé-

gitimesou falſifiées. Ils'enfuitdonc

que nous ne pouvons être aſſurez

qu'une choſe eſt véritable qu'en-

tant qu'elle ſe trouved'acord avec

cette lumiéreprimitive , & univer-

felle que Dieu répanddans l'ame de

tous les hommes , & qui entraîne

in-
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infailliblement & invinciblement

leurperfuafiondés qu'ilsy font bien

attentifs. C'eſt par cette lumiere

primitive & Métaphiſique qu'on a

pénétré le véritable ſens d'une infi-

nité de paſſages de l'Ecriture qui

étantprisſelonle ſens literal & po-

pulaire des paroles nous auroient

jettezdans les plus baſſes idées de

la divinité qui ſe puiffent conce-

voir.

Je le repéte encore une fois ; Α

Dieu ne plaiſe queje veüilleéten-

dre ce principe autant que fontles

Sociniens, mais s'il peut avoircer-

taines limitations à l'égard des vé-

ritez ſpeculatives , je ne penſe pas

qu'il endoive avoir aucune àlé

gard des principes practiques&gé-

nérauxquiferaportent auxmœurs.

Je veuxdire que ſans exception , il

faut foumettre toutes les loix mo-

rales à cette idéenaturelled'équité,

qui,auſſi-bienquela lumiereMéta--

phifique illuminetout hommevenant au

A6 mons
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monde. Mais comme les paffions &

les préjugez n'obſcurciſſent que

trop ſouvent les idées de l'équi-

té naturelle , je voudrois qu'un

homme qui adeſſeinde lesbienco-

noître les conſiderât en général ,

&en faiſant abſtraction de ſon in-

terêt particulier , & des coûtumes.

deſapatrie. Car il peut arriverqu'u-

ne paſſion fine & tout enſemble

bienenracinéeperfuadera àunhom-

me qu'une action qu'il enviſage

comme tres utile , & tres-agreable

pour lui , eft conforme àla raifon :

ilpeut arriver quela force de lacoû-

tume, & letour que l'on adonné à

l'ame en l'inſtruiſant dans l'enfance,

feront trouver de l'honnêteté où il

n'y en apas ; pour donc ſe défaire

deces 2. obſtaclesjevoudrois qu'un

homme, quiveut conoître distincte-

ment la lumiére naturelle par ra-

port à la morale , s'élévat au deſſus

de fon interêt perſonel , & de la

coûtume defonpais , & fedeman-

dật
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dât en général , Une telle choſe eſt-elle

juste , & s'il s'agiſſoit de l'introduire dans

un païs où elle neſeroit pasen usage , & on

ilferoit libre delaprendre oudenelapren-

drepas, verroit-on , en l'examinantfroide-

ment, qu'elle est affezjuſtepour mériterd'é-

tre adoptée. Jecroi que cette abſtra

Etion diffiperoit pluſieurs nüages,

qui ſe mettent quelquefois entre

nôtre eſprit & cettelumiere primi-

tive & univerſelle , qui émane de

Dieupourmontrerà tous les hom-

mes les principes généraux de l'é-

quité , &pour être la pierre de tou-

chedetous les préceptes ,&detou-

tes les loix particulieres , ſans en

excepter mêmes celles que Dieu

nous révéle enſuite extraordinaire-

ment, ou enparlantlui-même à nos

oreilles , ou en nous envoiant des

Prophétes inſpirezdelui.

Je ſuis tres -perfuadé qu'avant

que Dieu eût fait entendre aucune

voix à Adam pour lui aprendrece

qu'il devoit faire , il lui avoit déja

A7 parlé
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parlé interieurement en lui faiſant

voir l'idée vaſte & immenſe de l'E-

tre ſouverainement parfait , & les

loix éternelles de l'honnête & de

l'équitable , en ſorte qu'Adam ne ſe

crût pas tant obligéd'obeïr à Dieu

à cauſe qu'une certaine defenſe a-

voit frapé ſes oreilles , qu'à cauſe

que lalumiére interieure quil'avoit

éclairé , avant que Dieu eûtparlé ,

continuoitde lui préſenter l'idée de

fon devoir & de ſa dépendance de

l'Etre fuprême ; Ainſi à l'égardmê-

med'Adam , il fera vraidedire que

la vérité révélée a été comme fou-

miſe à lalumiere naturellepour en

recevoir ſon attache , ſon ſeau , fon

enregîtrement&ſavérification , &

ledroit d'obliger en titrede loi , &

pourdire ceci enpaſſant , ilyabien

aparence que fi les ſentimens con-

fusde plaiſir qui s'exciterent dans

l'ame de nospremiers parens , lors.

que la propoſition de mangerdu.

fruit defenduleurfûtfaite , ne leur

cuf
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euſſentfait perdrede vuë les idées é-

ternelles del'équité,parla limitation

eſſentielle des eſprits créez , qui ne

leur permet pas d'être apliquez

auxſpéculations immaterielles,pen-

dant que les ſenſations vives&con-

fuſes du plaiſir les ocupent , il ya

dis-je, bien de l'aparence que ſans

cela il n'euſſent point tranfgrefléla

loi de Dieu. Ce qui nousdoit être

un avertiſſement continuel de ne

perdre jamais de vuë la lumiere na-

turellequiquece ſoit qui nous vien-

nefaire des propofitions defairece-

ci,oucelapar raport àlamorale.

Sidonc un Caſuiſte nous venoit

dire qu'il trouve dans l'Ecriture

qu'il eſt bon& faint demaudire fes

ennemis , & ceux qui perfecutent

les fideles , tournons d'abord lavuë

fur laRéligion naturelle fortifiée&

perfectionnée par l'Evangile , &

nous verrons àl'éclat decettevéri-

té interieurequi parle ànôtreeſprit

fans dire mot , mais qui parletres-
intel-
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intelligiblement à ceux qui ont de

l'attention ,nous verrons dis -je,que

la prétenduë Ecriture de ceCaſui-

ſte n'eſt qu'unevapeur bilicuſe de

temperament. En trois motson re-

futera l'exemple que le Pfalmiſte

lui fournît , c'eſt qu'unfaitparticu-

lier où Dieu aura préfidé par une

providence ſpéciale n'eſt pas la lu-

miére qui nous conduit , & ne dé-

rogepas à la loi poſitivequi eft pro-

poſée univerſellement à tous les

hommes dans l'Evangile d'être dé-

bonnaires&humbles de cœur&de

prier pour ceux qui nous perſecu-

tent , encoremoins à la loinaturel-

le& éternellequi montre à tous les

hommes les idéesde l'honnêteté , &

qui a fait voirà tantde Paiens qu'il

eſtloüable& tres-digne del'homme

de pardonner à ceux qui nous ont

offenfez & de leur faire dubien au

lieudumal qu'ils nous ont fait,

Mais ce qui eſt fort aparent à

l'égardd'Adam , ſavoirqu'ilaconu

la
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la justice de la defenfe verbale de

Dieu en la comparant avec l'idée

qu'il avoit déja de l'être ſuprême,

celamême eſtdévenu d'unenéceffi-

té indiſpenſable aprés fa chute , car

aiant éprouvé qu'il y avoit deux

fortes d'Agens qui ſe méloient de

luipropofer cequ'il devoit faire , il

falut de toute néceſſité qu'il eût

une régle de difcernementpour ne

confondre pas ce que Dieu lui ré-

véléroit exterieurement avec ce

que leDemondéguiſé ſousdebelles

aparences viendroit lui conſeiller

ouluiordonner. Et cette réglen'a

pû être autre choſe que la lumiére

naturelle , que les ſentimens d'hon-

nêteté imprimezdans l'amede tous

les hommes , en unmot que cette

Raiſon Univerſellequi éclaire tous

les eſprits , &qui nemanquejamais

àceux qui la conſultent attentive-

ment , & fur toutdans ces interva-

les lucidesoù les objets corporels ne

rempliſſent pas lacapacitéde l'ame

foit
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foitpar leurs images ſoitparles paf-

fions qu'ils excitent dans noſtre

cœur. Tous les fonges , toutes les

viſions des Patriarches , tous les dif-

cours qui ont frapé leurs oreilles

commede la part de Dieu , toutes

les apparitions d'Anges , tous les

miracles , tout engénéral a dû paf-

fer par l'étamine de la lumiére na-

turelle , autrement comment eût-

on ſçû ſi cela venoit du mauvais

principe qui avoit feduitAdam , ou

duCréateurde toutes chofes. Il a

falu queDieu aitmarquécequi ve-

noit de lui d'une certaine emprein-

te qui fût conforme à la lumiére

interieure qui ſe communique im-

mediatement à tous les eſprits , ou

quidumoins n'yparût pas contrai-

re , & cela fait , on recevoit agréa-

blement & comme venantdeDieu

toutes les loix particulieres d'un

Moiſe , & d'un autre Prophéte,

encore qu'elles ordonnaſſent des

choſes indifferentes de leurnature.

On
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OnfaitqueMoiſe lui-mêmeordon-

na de lapartdeDieuauxJuifsdene

fe fierpasàtoutfaiſeurde Miracles,

ni à tout Prophéte , maisd'éxami-

ner ce qu'il diſoit , &dele recevoir

où de le rejetter ſelon qu'il ſeroit
conforme ou non à la loivenuëde

Dieu. Il y avoit donc cette diffe-

rence entre les Juifs d'aprés Moïfe

& les premiers Patriarches , que

ceux-ci devoient ſeulementcompa-

rer la révélationaveclalumiére na-

turelle ,&les autresaveclalumiére

naturelle&avec la loi poſitive: Car.

cette loi poſitiveune fois vérifiée fur

la lumiére naturelle aqueroit la

qualité de régle&de criterium , tout

de même qu'enGéometrie unepro-

poſitiondémontrée par de princi-

pes inconteſtables devient unprin-

cipe al'égardd'autres propofitions.

Or toutde même qu'il yadespro-

poſitions que l'on ſe reſoudroit ai-

ſementd'embraſſerſi elles n'avoient

pas des conſequences facheuſes ,
mais
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mais que l'on rejette tout auſſi tôt

qu'onenvoit les conſequences ; en

forte qu'au lieu dedire, cesconfequen-

cesfont vraies puis qu'elles naiſſent d'un

principequi est vrai , on dit ce principe

estfauxpuis qu'ilen naît deconſequencesqui

font fauſſes; il y a des gens qui croi-

roientfans peine que certaines cho-

ſes ont été révéléesde Dieu s'ils n'en

confideroientpas les conſequences ;

maisquandils voientàquoicescho-

ſes conduiſent, ils concluent qu'elles

ne viennent pas de Dieu , & c'eſt

unepreuve à pofteriori poureux qui

leurvautunedémonstration .

C'eſt ainſi qu'aucommencement

de l'Empire des Sarrazins , plu-

ſieurs Juifs abandonnerentleurRé-

ligion pour ſe conſacrer à laPhilo-

fophie Paienne , parce qu'ils préten-

dirent trouver dans la loiCérémo-

nielle de Moïſe une infinitéde pré-

ceptes inutiles ou abſurdes qu'ils ne

voioient fondez fur aucune bonne

• Guilielmus Parifienfis delegibus.

raifon 1
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raiſon dedefenſe oud'ordonnance ,

d'où ils conclurrent que celan'étoit

point venu de Dieu. Leur confe-

quence étoit ſans doutebien tirée,

mais ils ſuppoſoient mal : ils n'é-

toient pas affez apliquez aux preu-

ves incontestables de divinité que

Dieu lui-même avoit donnéesde la

Miſſion deMoïse ; preuves quiſou-

tinrentamplement , &en toute ri-

gueur leurexamen devantles idées

pures & vives de la Métaphiſique

naturelle , aprés quoi chaque loi

particuliere de Moiſe portoit impli-

citement unebonne raiſon avec foi.

Outre cela ils n'eurent pas l'eſprit

aſſezfortouaffez vaſtepourconfide-

rerlebutdes loixcérémonielles qui

parraport au caractére des Juifs,& à

leurpenchantidolatre,ou àla repré-

ſentation tipique de l'Evangile , é-

toient fondées toutes ſur de bons

motifs ; ainſi ils errerentdans le fait,

& quoi que leur conſequence for-

tit légitimement & néceſſairement
de
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de leur faux principe , ils s'égare-

rent , mais onvoit par cet exemple

combien il importe que lalumiere

naturelle ne trouve rien d'abfurde

dans ce qu'on lui propoſe comme

révélé, car cequi pourroit paroître

d'ailleurscomme tres-certainement

révélé, neleparoîtra plusdés qu'il

ſetrouvera contraire à laréglema-

trice , primitive , & univerſelle de

juger , & de difcerner le vrai & le

faux , le bon & le mauvais. Un

eſprit attentif& Philoſophe conçoit

clairement que la lumiere vive&

diſtincte qui nous accompagne en

tous lieux& en tout tems , & qui

nous montre que le tout est plus-grand

queſapartie , qu ileſt honnête d'avoirdela

gratitude pourses bienfaiteurs , denepoint

faireà autrui ceque nousnevoudrionspas

qui nous fût fait , de tenirſaparole , &

d'agirſelonſa conscience , il conçoit, dis-

je, clairement que cette lumiere

vient de Dieu & que c'eſt une ré-

vélation naturelle : commentdonc

s'ima-
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s'imaginera t'il que Dieu vienne a-

préscela ſecontredire& ſouffler le

chaud& le froid , en parlant lui-

même à nous exterieurementou en

nousenvoiantd'autreshommespour

nous aprendre tout le contrairedes

notions communes de la raiſon ? Un

Philofophe Epicurienraiſonnefort

juſte (quoi qu'il aplique mal ſon

principe) lorsqu'il dit que puis que

nos ſens font la premiére régle de

nos connoiſſances , & la voie origi-

nale paroù les véritez entrentdans

nos ames il faut qu'ils ne foientpas

fujets à l'erreur. Il ſetrompeenpo-

fant la régle ou lapierre de touche

dela vérité dans le témoignage des

fens , mais il a raiſon en ſuppoſant

cela de conclurre quenos ſens doi-

vent être les juges de nos contro-

verſes , &déciderdenosdoutes. Si

donc la lumiere naturelle &Méta-

phiſique , fi les principes généraux

des ſciences , ſi ces idées primitives

1 Lucret. 1.4.

qui
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qui portent elles-mêmez leur per-

fuafion nous ont été données pour

nous faire bienjugerdes chofes , &

pour nous fervirde réglede diſcer-
nement , il eſt de toute néceffité

qu'elles foientnôtrejuge ſouverain,

&que nous foumettions à leurdé-

ciſion tous les differens , que nous

aurons fur les connoiſſances obſcu-

res ; de forte que ſi quelcun s'aviſe

de foutenirque Dieu nous a révélé

unprécepte de Morale directement

oppoſé aux premiers principes , il

faut lui nier cela,& lui foutenir qu'il

donne dans un faux ſens , & qu'il

estbienplus-juſte de rejetter le té-

moignage de ſa Critique & de ſa

Grammaire , que celui de la Rai-

fon. Si onn'envientpas là , Adieu

toute nôtre foi felon la rémarque

du bonpere Valerien ; fi quelcun ,

dit-il, me fait une instance , qu'il faut

captiver nôtre entendement à l'obeiſſance

delafoijuſquesàrevoquer endoute ou mê-

I Ubi fupr.

me
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me à croire fauſſe encertain cas laréglede

juger que la nature nous adonnée , je dis

quepar cela mêmeonruïne lafoi néceſſaire-

ment , puis qu'il est abfolument impoſſible

decroire à qui quecesoitfans un raiſonne-

ment qui concluë que celui àqui on croitne

trompe ni n'est trompé : lequel raiſonne-

ment , comme il est manifeſte , ne fauroit

valoir fans la régle naturelle dejuger qui

aété expliquée juſques ici C'eſt à quoi

ſeterminenttous les grands diſcours

des Catoliques Romains contre

la voie de la raiſon , & pour l'auto-

rité de l'Eglife. Sansy penfer ils ne

fontqu'un grand circuit pour reve-

nir aprés mille fatigues , où les au-

tres vont tout droit. Les autres di-

fent franchement & fans ambages ,

qu'il faut s'en tenir au ſens qui nous

paroît lemeilleur : mais eux ils di-

ſent qu'il s'enfautbien garder ,par-

ce que nos lumieres nous pour-

roient tromper , & que nôtre rai-

ſon n'eſt que ténébres & qu'illu-

fion ; qu'il faut donc s'en tenir au

B juge-
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jugement del'Eglife. N'est-ce pas

revenirà laraiſon, carnefaut-il pas

que celui qui préfere le jugement

de l'Eglife auſienpropre le fafle en

vertu de ce raiſonnement. L'Eglise

aplus de lumières que moi , elle est donc

plus croiable que moi . C'est donc fur

ſes propres lumiéres que chacun ſe

détermine , s'il croit quelque cho-

ſe comme révélée c'eſt parce que

fonbon fens,ſalumiérenaturelle,&

fa raiſon luidictent que les preuves

qu'elle eft revelée ſont bonnes.

Mais où enfera-t-on s'ilfaut qu'un

particulier ſedéfie deſa raiſoncom-

me d'un principe ténébreux& illu-

foire ? Nefaudra-t-il pas s'endéfier

lors même qu'elle dira , l'Eglife aplus

delumiéresque moi,donc elleelle eftplus croiable

que moi? Ne faudra-t-il pas crain-

dre qu'elle ſe trompe & quant au

principe & quant à la concluſion

qu'elle entire? Quefera-t-on auſſi

decét argument. Tout ceque Dieu dit

eftvrai , or il ditparMoisequ'il acréé un

1

pre-
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premier homme , donc cela est vrai. Si

nous n'avons pas une lumiére natu-

rellequi foitune régle ſure&infail-

lible & par laquelle il faille juger

abſolument de tout cequi vient en

queſtion , ſans en excepter même

la queſtion , fi une telleou unetelle choſe

est contenue dans l'Ecriture , n'aurons

nouspas lieude douterde la majeu

re de cét Argument, & parconfe-

quent de la conclufion. Comme

donc ce feroit leplus-épouvantable

cahos& le Pirrhoniſme leplus-éxé-

crablequiſepuifle imaginer , il faut

néceſſairement en venir-là , quetout

dogmeparticulier ,ſoit qu'onl'avance com-

me contenu dans l'Ecriture , foit qu'on le

propose autrement , est faux lors qu'il est

refuté parlesnotions claires&distinctes de

lalumière naturelle , principalement à l'é-

garddelaMorale.

B2 CHA-



2.Ch. (28)

CHAPITRE. II.

1

Prémiére Refutation du ſens literal de ces

paroles contrain-les d'entrer , par

la raison qu'il est contraireaux plus di-

ſtinetes idées dela lumiére naturelle.

A
Prés ces rémarques prélimi-

naires quej'ai crû devoir met-

tredevant lesyeuxdemon Lecteur

ſous une image d'univerſalité , je

viens au ſujet particulier &àlama-

tiere ſpécifique demonCommen-

taire ſur ces paroles de laparabole

CONTRAIN-LES D'ENTRER , &

voici comment je raiſonne.

Le ſens literal de ces paroles eſt

contraire aux idées les plus-pures &

lesplus-diftinctes de la raiſon,

Doncil eft faux

Il ne s'agit plus que deprouver

l'antecedent , car je croi avoir affez

prouvé la conſequence dans le

1. Chapitre. Jedis donc

I. Que par les plus-pures & les

plus-
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plus-diftinctes idées de la raiſonnous

connoiſſons qu'il y a un Etre fou-

verainement parfait , qui gouverne

toutes chofes , qui doit être adoré

de l'homme , qui aprouve certaines

actions& les recompenfe , &qui en

desaprouve "autres&les punit.

II. Nous connoiſſons par la mê-

me voie que l'adoration principale

que l'homme doit à cét être confi-

ſte dans les actes de l'eſprit , car fi

nous concevons qu'un Roi ne re-

garderoit point comme unhomma-

ge fait à faperſonne pardes ſtatuës

laſituationoù leventles poſeroit en

les faiſant tomber par hazard lors

qu'il paſſeroit , oubien lafituation

à genoux dans laquelle on mettroit

des Marionnétes , à plus-forte rai-

fondoit-on croire que Dieu qui ju-

ge ſurement de toutes choſes ne

conte point pour un acte de fou-

miffion & de culte cequ'on ne fait

pourlui qu'extérieurement. Ilfaut

donc direque tous les actes externes

B 3
de
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deRéligion, toutes les dépenſesque

Pon fait en facrifices , en Autels , &

en Temples ne ſont aprouvez de

Dieu qu'à proportion des actes in-

ternes de l'ame qui les acompa-

gnent.

III. Il s'enfuit clairement de-là

quel'eſſence de la Réligion conſiſte

dans lesjugemens que nôtre eſprit

forme de Dieu , &dans les mouve-

mens de reſpect , de crainte&d'a-

mour que nôtrevolonté ſent pour

lui , en forte qu'il eſt poſſible que

parcela ſeul unhommefaſſe ſonde-

voir envers Dieu fans aucun acte

extérieur , mais comme ces cas no

fontpointordinaires , il vautmieux

dire que la difpofitionintérieure en

quoiconfifte l'effence delaRéligion

ſe produit audéhors pardeshumi-

liations corporelles ,&par des ſignes

qui faſſent conoître l'honneur que

lame rend à la majesté de Dieu.

Quoi qu'il en ſoit , il eſt toûjours

vrai que les ſignes extérieurs dans

un
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unhomme qui ne ſent rien pour

Dieu, je veuxdire qui n'a ni lesju-

gemens ni les volontez convenables

à l'égardde Dieu , ne font pas plus

un honneur rendu à Dieu que le

renverſement d'une ſtatue , par

un coup hazardeux de vent

un hommage rendu par cette ſta-

tue.

eft

IV. Il eſt donc clair que la ſeule

voielégitimed'inſpirer la Réligion ,

eſt de produire dans l'ame certains

jugemens & certains mouvemens

de volonté par raport àDieu. Or

commeles menaces, lesprifons,ies

amendes , les éxils , les coupsdebâ-

ton , les ſuplices , &généralement

tout ce qui eft contenu ſous la fi-

gnification literale de contrainte ne

peuvent pas former dans l'ame les

jugemens &les mouvemens de vo-

lonté , parraport à Dieu , qui con-

ſtituent l'eſſence de laRéligion , il

eſt clair que cette voie-là d'établir

une Réligion eſt fauſſe , &parcon-

B4
100
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fequent que Jeſus-Chrit ne l'a pas
commandée. F

Je ne nie pas queles voiesde con-

trainte , outre les mouvemens ex-

térieurs du corps qui font les ſignes

ordinaires de laRéligion intérieure,

ne produiſent auffi dans l'ame des

jugemens & des mouvemens de vo-

lonté , mais ce n'eſt pas par raport

à Dieu , ce n'est que parraport aux

Auteurs de lacontrainte. Onjuge

d'eux qu'ils font à craindre , & on

les craint en éfét ; mais ceux qui

auparavant n'avoient pas de ladivi-

nité les idées convenables , ou qui

ne fentoientpaspour elle le reſpect ,

P'amour& la crainte qui lui font

déuës , n'aquierent nices idées , ni

ces fentimens, lors queque la contrainte

leur extorque les ſignes externes

de la Réligion. Ceux qui avoient

auparavant pour Dieu certains ju-

gemens , & qui croioient qu'il ne

faloit l'honorer que d'une certaine

10

maniere opoſée àcelle en faveurde
Justpor

qui
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qui ſe font les violences , ne chan-

gent pointnon plus d'état intérieur

àl'égarddeDieu; Leurs nouvelles

penſées ſe terminenttoutes à crain-

dre les perfecuteurs , & à vouloir

conferver les biens temporels qu'ils

menacent d'oter. Ainſi ces con-

traintes ne font rienpourDieu , car

les actes intérieurs , qu'elles produi-

fent , neſe raportent point àlui , &

pour ce qui eft des extérieurs , il

eft notoire qu'ils ne peuvent être

pour Dieu qu'entant qu'ils font a-

compagnezde ces difpofitions inté-

rieures de l'ame , qui font l'effen-

ce de la Réligion , cece qui donne

lieu de recueillir ainſi toute cette

preuve.
2

La nature delaRéligion eſtd'ê-

treune certaineperfuafionde l'ame

par raport àDieu ,laquelle produife

dans lavolonté l'amour , le refpect

&la crainte que méritecét être fu-

prême, & dans les membres du

corps les fignes convenables à cette

B5 per-
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perfuafion& à cette diſpoſition de

la volonté , de forte que ſi les fignes
externes ſont ſans unétatintérieur

de l'amequi yréponde , ou avec un

état intérieur de l'amequi leur foit

contraire , ils fontdes actes d'hipo-

crifie , & de mauvaiſe-foi , oùd'in-

fidélité , &de revoltecontre lacon-

cience.

Donc ſi l'onveut agir ſelon lana-

ture des chofes , & feloncét ordre

que la droite raiſon , & la ſouverai-

ne Raiſonde Dieu-mêmedoitcon

fulter , on ne doit jamais ſe ſervir

pourl'établiſſement delaRéligion ,

de ce qui n'étant pas capable d'un

côté de perfuader l'eſprit & d'im-

primerdans le cœur l'amour & la

craintede Dieu , eſttres-capablede

l'autre de produire dans les mem-

bres du corps des actes externes qui

ne foientpoint le figned'unedifpo-

ſition réligieuſed'ame,ouqui foient

le figne opoſe à la diſpoſition in..

térieure d'une ame.
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Oreſt-il que laviolence eſt inca-

pabled'uncôtédeperfuaderl'eſprit,

&d'imprimerdans le cœur l'amour

& la crainte de Dieu , & eſt tres-

capable de l'autre de produire dans

nos corps des actes externes qui ne

foient acompagnez d'aucune réali-

té intérieure , ou qui foient des ſi-

gnes d'une difpofition intérieure

tres-diferente de celle qu'onavéri-

tablement , c'est-à-dire , que ces

actes externes font ou hipocrifie&

mauvaiſe foi , ou revolte contre la

concience.

C'eſt dortc une choſe manifeſte-

mentopoſéeaubon ſens , àla lumié-

renaturelle,aux principes généraux

de la raiſon , en un mot à la régle

primitive & originale du difcerne,

mentduvrai& dufaux , dubon &

dumauvais , qued'emploier lavio-

lenceàinſpirer uneReligion àceux

quinelaprofeſſentpas.

Commedonc les idées claires&

diftinctes que nousavons de l'eſſen-
B6 ce
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cede certaines choſes nousperfua-

dent invinciblement que Dieu ne

peut pas nous révéler ce qui ſeroit

contraire àceschofes (parexemple

nous ſommes tres-affurez queDieu

nepeut pas nous révélerque le tout

eſtplus-petitque ſapartie, qu'il eſt

honnête de préfererle vice à laver-

tu, qu'il faut préferer fon chien à

tous les parens , à tous ſes amis &à

ſa patrie , que pour aller par mer

d'un lieuà un autre ilfaut galoper

à toute bride ſur un cheval , que

pour bien préparer une terre àpro-

duireune abondante recolte, il ne

fautpasytoucher) il eſt évidentque

Dieune nousa pascommandé dans

ſa parole deforcer les gens à coups

debâton , ou par autres telles vio-

lences à embraſſer l'Evangile , &

ainfi fi nous trouvons dansl'Evan-

gile un paſſage quinous ordonnela

contrainte , il faut tenir pour tout

affuré que c'eſt enun ſens métapho-

rique&non literal , àpeu prescom-
32

me
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me fi noustrouvions dans l'Ecritu-

re un paſſage qui nous ordonnât

dedévenir fort- favans dansles lan-

gues,&dans toutes fortesdeFacul-

tez fans étudier , nous croirions que

cela ſe devroit entendre par figure;

nous croirions plûtôt , ou que le

paſſage eſt falfifié, ouque nousn'en-

tendons pas toutes les fignifications

destermesdel'original, ou quec'eſt

unmiſtere quine nousregardepas,

mais d'autres gens qui viendront a-

prés nous , & qui ne nous reſſem-

bleront point , ou enfin quec'eſtun

préceptedonnéà la maniere des Na-

tions Orientales , ceft- à-dire
par

Emblemes , & par desimages Sim-

boliques & énigmatiques , nous

croirions , dis je , cela plûtôtquede

nousperfuader queDieu fage, com-

me il eſt , ordonnât à desCréatu-

res , telles que l'homme , literale-

ment & proprement d'avoir une

ſienceprofonde fans étudier.

La ſeule chofe qu'on peutm'o-

B7 pofer
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poſer eft, qu'on ne prétend pas ſe

ſervir des violences , comme d'une

maniere directe & immédiate d'éta-

blir la Réligion , mais commed'u-

ne maniere indirecte & médiate.

C'est-à-dire qu'on démeure d'a-

cordavecmoique la voie naturelle ,

& légitime d'inſpirer la Réligion

eſtd'éclairer l'eſprit parlesbons en-

doctrinemens , & de purifier lavo-

lonté par l'amour qu'onlui inſpire

pour Dieu , mais que pourmettre

en œuvre cette voie , il eſt quel-

quefois néceſſaire de violenter les

gens , parce que fans ces violences

ils ne s'apliqueroient pas à ſe faire

inftruire , & à le dégager de leurs

préjugez ; qu'ainſi la violence ne

fert qu'à léver les obſtaclesde l'in-

ſtruction , aprés quoi onſe ſert de

lavoielégitime ,onrentredans l'or.

dre,, on inſtruit les gens , on agit.

felon les lumiéres primitivesqueje

prone tant comme le Tribunal fou-

verain , ou comme le Commiſlaire 1

qur
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qui doit paſſer en revûë lesrévéla-

tions , pour rejetter celles qui n'au-

rontpas ſon caractere.

Je me reſerve à refuterenunau-

tre lieu cette exceptionqui eſt une

chicane fort ſpécieuſement tournée

& une illuſion ingénieuſe , & j'ef-

pere de la refuter fi pleinement,

qu'elle ne pourra ſervir qu'à ces

Écrivains du bas Empire , à ces

Miſſionnaires de vilage , qui n'ont

jamais honte de produire les mê-

mes objections , ſans ſe propoſer

les réponſes qui les ont ruïnées de

fonds en comble..

CHAPITRE. III.

Seconde Refutation du mêmeſens literal

parla raison qu'il est contraireàl'esprit

del'Evangile.

Vant

A
ant que de propoſer ma

2. preuveje priemon Lecteur

de feſouvenirde ce quej'ai dit dans

le Chapitre 1. Qu'une loi positive une
fois
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fois vérifiée fur la lumière naturelle a

quiert la qualitéderégle&de CRITE-

RIUM , tout de même qu'en Géometrie

une propoſition démontrée par desprincipes

incontestables devient un principe à l'égard

d'autres propofitions . La raiſon pour-

quoije repete ici cette rémarque eſt

quejeveuxprouverdans ceChapi-

tre la fauffeté du ſens literal de ces

paroles contrain-les d'entrer en faiſant

voir qu'il eſt contraire à l'efprit gé-

néral de l'Evangile. Si je faifois ce

Commentaire enTéologienje n'au-

rois pasbeſoin demonterplus-haut;

je ſupoſerois deplein droit que l'E-

vangile eſt la premiére régle de la

Morale & que n'être pas conforme

à la Morale de l'Evangile , c'eſt ſans

autre preuve être manifeſtement

dans lecrime , maiscommej'agis en

Philofophe , je ſuis contraint de re-

monterjuſques à la régle matrice,&

originale qui eſt la lumiere naturel-

le; Jedisdoncque l'Evangile étant

une régle qui a été vérifiée ſur les

plus-
)
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plus-puresidées de la droite raiſon ,

qui font larégle primitive & origi-

nalede toutevérité&droiture,c'eſt

pécher contre la régle primitive

elle-même , ou ce qui eſt la même

chofe,contre larévélation intérieure

&muette, par laquelleDieu aprend

àtous leshommes les premiers prin-

cipes , quedepécher contre l'Evan-

gile : j'ajoûtemême cette confidera-

tion,quel'Evangileaiantmieuxdé-

vélopelesdevoirs de la Morale , &

étant une extenfiontres-confidera-

ble du bien honnête que Dieu nous

avoit révélé par laRéligion naturel-

le , il s'enfuit que toute action de

Chrétiennon conforme àl'Evangile

eſt plus-énorme& plus-injuſte que fi

elle étoitſimplement contraire à la

raiſon , car plus les régles de laju-

ſtice , & les principes des mœurs

font dévélopez , éclaircis , & éten-

dus , plus eft-on inexcuſable de ne

s'y pas conformer , de forte que s'il

ſe trouve que la contrainte enma-
tiere
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tiere de Réligion foit contraire à

l'eſprit de l'Evangile , ce ſera une

ſeconde preuve plus-forte que la

1. pour montrer que cette con-

trainte eſt injuste , & contraire à la

régle primitive & originale de l'é-

quité , &dela raiſon,

Mais pour ne laiſſer pas aucun

encombrier dans notre chemin , di-

fons un mot furune dificulté qui ſe

préſente. On me dira que par le

principe que j'ai établi dans le Cha-

pitre 1. l'Evangile n'auroit pas dû

être reçû commeune révélation di-

vine, puis que ſi on encompare les

préceptes avec ma régle originale

on ne lesy trouvera pas conformes ,

car rien n'eſt plus-conforme à la lu-

miére naturelle que de ſe défendre

lors que l'on eſt ataqué , quede fe

venger de fon ennemi , que d'avoir

foin de fon corps ,&c. & rien n'eſt

plus opoſé à l'Evangile. S'il faloit

doncjuger qu'une doctrine , qu'on

nous préche comme décenduë du

ĉiel!



(43) 3. Сн.

ciel, n'eſtpasdivine dés qu'elle n'eſt

pas conforme à la lumièrenaturel-

le , révélation primitive , perpe-

tuelle & univerſelle de la divinité

envers l'homme , il auroit falu re.

jetter comme fauſſe la doctrine de

Jeſus-Chrit , & aujourd'hui elle ne

pourroit pas paffer pour une 2. ré

gle compulſée ſur l'originale , &

par confequentje ne pourrois rien

prouver par ma métode en prou-

vant ici que la contrainte eft con-

tre l'eſprit de la Morale Evangeli-

que.

Je repons que tous les enfeigne-

mens Moraux de Jeſus-Chrit ſont

tels qu'étant peſez à la balance de

laRéligion naturelle ils ſeronttrou-

vez de bon alloi , de forte que

comme Jeſus - Chrit a fait d'ail-

leurs un ſi grand nombre demira-

cles qu'il n'y auroit que l'opofition

de ſa doctrine àquelque vérité évi-

dente de larévélationnaturelle qui

eût pû fairedouterde ladivinité de
fa
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ſamiffion , l'on doit être tout àfait

en répos de ce côté-là. Ila fait des

miraclespour le maintiend'une do-

Etrine qui bien loind'être contraire

aux notions de la raiſon , & aux

plus-purs principes de l'équité na-

turelle , les étend , les éclaircit , les

dévélope, les perfectionne ; il adonc

parlédelapartde Dieu. La lumié-

re naturelle ne dit-elle pas claire-

mentàtous ceux qui la confultent

avec atention que Dieu eſt juſte ,

qu'ilaimela vertu , qu'il deſaprou-

ve le mal , qu'il mérite nos reſpects

&nôtre obéiſſance, qu'il eſt lafour-

ce denôtre bonheur , &que c'eſt à

lui qu'on doit recourir pour avoir

ce qui nous eſt néceſſaire ? Cette

lumiére ne dit-ellepas à ceuxqui la

contemplent avec ſoin& qui s'éle-

vent au deſſus des fombres nüages

que leurs paffions & la matérialité

de leurs habitudes forment fur leur

eſprit , qu'il eſt honête & loüable

depardonneràſes ennemis , de mo-
4.

dérer
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dérer ſa colere , de dompter toutes

ſes paffions ? D'où viendroient tou-

tes ces belles maximes dont les li-

vres des Païens ſonttoutpleins , s'il

n'y avoit pas pour cela une révéla-

tion naturelle adreſſée à tous les

hommes ? Cela étant il a étéfacile

de voir qu'il n'y a riende plus-rai-

fonnable&deplus-conformeàl'or-

dre que de commander à l'homme

l'humilité , l'oubli des offenſes , la

mortification , &la charité , car nô-

tre raiſon connoiſſant fort-claire-

ment que Dieu eſt le ſouverain

bien, goûte & aprouve les maxi-

mes qui nous uniſſentà lui. Or rien

n'eſt plus-capable de nous unir à

Dieu que le mépris dece monde &

la mortification des paſſions , donc

la raiſon a trouvé tout à fait dans

l'ordre laMorale de l'Evangile , &

bienloin que cette Morale ait dû

la porter à douter ſi les miracles de

Jeſus-Chrit prouvoient ſa divinité ,

elle a dû au contraire en être une

foli
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Tolide confirmation. Il n'en feroit

pas de même de la Morale qu'on

prétend trouver dans ces paroles

contrain- les d'entrer , car fi elles ſigni-

fioient emploie lespriſons , les tortures&

les fuplices , pour obliger à laprofeſſion du

Chriftianiſme tous ceuxqui ne s'y voudront

pasfoumettre de bongré , nôtre raiſon ,

nôtre Réligion naturelle auroient

eu ſujét d'entrer dans degrandesdé-

fiances , & de regarder Jeſus-Chrit

commeunEmiſſlaireduDémonqui

venoit ſous les belles aparences d'u-

ne Morale auftere & fort-fpiritua-

liſée , foutenuë de grands prodiges ,

gliſſer le plus-mortelveninquipuif-

ſe ruïner le genre humain , & le

rendre le Téatre afreux & conti-

nuel des plus-fanglantes&des-plus

éfroiables Tragédies. Mais propo-

ſonsparordrecette 2. preuve. Voi-

cimon raifonnement. Une inter-

prétation de l'Ecriture tout à fait

contraire à l'eſprit de l'Evangile ne

peutêtrequefauſſe.

Or
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Or eft-il que leſens literalde ces

paroles contrain les d'entrer eſt tout à

fait contraire à l'Esprit de l'Evan-

gile.

Doncle ſens literal deces paro-

lesnepeut être que faux.

Je ſupoſe avec raiſonque la ma-

jeuredecét argument n'aplus beſoin

d'être prouvée. Je ne prouverai

doncquela mineure.

Pourcét éfétje rémarque 1. que

Pexcellence de l'Evangile par def-

fus laLoide Moiſe , confifte entre-

autres chofes en ce qu'il ſpiritualiſe

l'homme , qu'il le traite plus en

créature raiſonnable & d'un juge-

ment formé , &nonplus en enfant,

qui avoit beſoin d'être amuſé par

des ſpectacles & par degrandes cé-

rémonies qui fiſſent diverſion àfon

penchant vers l'idolatrie païenne.

Or de-là il s'enfuit que l'Evangi-

le demande tres - particulierement

qu'onleſuiveparraiſon , qu'ilveut

avant toutes choſes éclairerl'eſprit
de
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de ſes lumiéres , & atirer enſuite

nôtre amour&nôtre zéle , qu'ilne

veutpas que lapeurdeshommes ou

la crainted'être miſerables nous en-

gage à le ſuivre extérieurement ,

ſans que nôtre cœur foit touché ni

nôtre raiſon perfuadée : il ne veut

donc pas qu'on force perſonne , се

feroit traiter l'homme en eſclave &

tout commeſi l'on ne ſe vouloit fer-

vir de lui que pour une action ma-

nuelle & machinale , où il importe

peu qu'il travailledebongrépour-

veuqu'il travaille , maisen matiere

de Réligion , tant s'enfaut que ce

foit faire quelque choſe que de la

faire contre fongré , qu'il vaudroit

mieux vivre tout àfait en répos que

de travailler par force. Il faut que

le cœur s'en méle & avec connoif-

ſancede cauſe , il fautdonc que plus

une Réligion démande lecœur, le

bon gré , le culte raiſonnable , une

perfuafion bien illuminée , comme

fait l'Evangile , plus elle foit éloi-

gnéedetoutecontrainte.
1

Je
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Je rémarque en 2. lieu que le

principal caractère de Jeſus-Chrit ,

&laqualité , pour ainſi dire , domi-

nante de ſaperſonne , a été l'humi-

lité , la patience , la débonnaireté.

Aprénezdemoi , diſoit il àſesdiſciples,

que jesuis débonnaire &humblede cœur :

il eſt comparéàun agneau qui aété

méné à latüerieſansſe plaindre : il

dit que bien-heureux font les dé-

bonnaires , les pacifiques & lesmi-

fericordieux ; quand onlui a dit des

outrages iln'enrendoit point , mais

ſe remettoit à celui qui jugejuſte-

ment : il veut que nous beniffions

ceux qui nous maudiſſent , & que

nous prions pour ceux quinousper-

ſecutent ; &bien loinde permettre

à ſes Sectateursdeperſecuter les In-

fideles , qu'il ne veut pas même

qu'ils opoſent à leur perfecution

autre choſe que lafuite ; Si l'on vous

perſecuteenune ville , dit-il , fuiezen u-

neautre. Il ne leur dit pas, tâchez de

la faire foulever contre ceux quila

C
gou-
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gouvernent, apellez àvôtre ſecours

les villes qui font pour vous , & ve-

nez affieger celle qui vous aperſe-

cutezpour la contraindre de vous

croire , il leur dit, fortez-en pour

vous transporter en unautre lieu :

il veut bien, en un autre endroit ,

qu'ils proteſtent dans les ruëscon-

tre ceux qui ne les auront pas vou-

lu écouter, mais c'eſt toute lapro-

cedurequ'il leurpermet ,aprés quoi

il leur ordonne de ſe retirer. Il ſe

compare à un berger quiva devant

ſes brebis , & elles le ſuivent ; car elles

connoiſſentſa voix. Quon remarque

bien ces paroles , il ne dit pas qu'il

chaſſe devant foi le troupeau à

coups de verge , comme quand on

le veut contraindre d'aller dans un

lieu contre fon inclination , il dit

qu'il ſe met devant & qu'elles le

ſuivent , parce qu'elles le connoif-

ſent , ce qui marque lapleine liber-

té qu'il leur donne de ſuivre pen-

dantqu'ellesle connoitront , & de

s'écar
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- s'écarter fi elles venoient à le mé-

connoître , & qu'il ne veutqu'une

obéïſſance volontaire , précedée &

fondée fur la connoiſſance. Il fait

opofition de ſa Miſſion à celledes

larrons & des brigans , quicomme

des loups ſe jettent dans laBerge-.

rie , pour enléverpar forcedesbre-

bis qui ne leurapartiennentpoint,

&qui neconnoiſſent pas leurvoix.

Quand il ſe voit abandonné par les

troupes il n'arme point ceslegions

d'Anges , quiétoienttoûjours com-

me à ſa folde , & il ne les envoiepas

à la chaſſe de ſes déſerteurs pourles

contraindrede retourner ; bien loin

de-là il démande à ſes Apôtres qui

ne l'avoient pas quité , s'ils n'ont

pasenvie de le faire , &vousne vous

en voulez-vouspoint auſſi aller , comme

pourleur aprendre qu'il ne vouloit

retenir perſonne à ſon ſervice qui

n'enfûtbien aiſe. Quand-il monte

auCiel,il necommandeàſesApôtres

de convertir les nations qu'en les

C2 en-
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enſeignant , les endoctrinant & les

batiſant; ſes Apôtres ont ſuivi l'é-

xemplede ſa débonnaireté , &nous

ont enjoint d'être les imitateurs&

d'eux&de leur maître. Il faudroit

copierpreſque tout le NouveauTe-

ſtament fil'on vouloit aportertou-

tes les preuves qu'il fournit de la

bonté,de ladouceur,&de la patien-

ce , qui font le caractère eſſentiel&

diftinctif de l'Evangile.

Raifonnons préſentement ainſi.

Le ſensliteral de ce texte de l'Evan-

gile , Contrain-les d'entrer , estnon ſeu-

lement contraire aux lumiéresde la

Réligion naturelle , Lõi primitive

& originale de l'équité , mais auſſi

àl'eſpritdominant& effentiel de ce

même Evangile &de fon Auteur ,

car rien ne peut être plus-opoſé à

cét eſprit que les cachots , que les

éxils,quelepillage,que les Galéres,

que l'infolence des foldats , que les

fuplices& les tortures ,

Donc ce ſens literal eſt faux.

Je



(53) 3.Сн.

Je ne croi pas qu'on puiſſe rien

- imaginer de plus-impie &de plus-

injurieux à Jeſus-Chrit , ni d'une

plus-dangereuſe conſequence , que

de foutenir qu'il a donnéunpréce-

pte général aux Chrétiens de faire

des converfions par la contrainte ,

-car outre qu'une maxime auſſi con-

traire que celle-là , au bon ſens , à

la raiſon , &auxprincipes généraux

de la Morale, pourroit fairecroire

que celui qui ladébite ne parle pas

de la part de ce même Dieuqui en

a déja révélé une toute diferente

par la voiede la lumiére naturelle ,

de Dieu , dis -je , incapable de ſe

contredire fi groffierement; outre

cela quelle idée ſe peut-on former

de l'Evangile , ſi l'on y voit d'un

côté tant de préceptes de clémence

& de douceur , &de l'autre un or-

dre général qui enferme dans ſon

enceinte tous les crimes de fourbe-

rie & de cruauté que l'Enfer peut

imaginer ? Qui ne diroit que c'eſt

C-3
un
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un amas bizarre de penſéescontra-

dictoires , d'un eſprit qui ne ſavoit

pas bien ſa leçon , & qui ne s'en-

tendoit pas lui-même ? Ou plûtôt

qui ne diroit qu'il ne ſavoit que

trop ſa leçon , & que l'ennemi du

genre humain qui l'avoit ſéduit ſe

ſervoit de fon organe pour intro-

duire dans le monde le plus-épou.

vantable déluge de déſolations qui

puiſſe être conçû , & qu'afin d'y

réüffir il lui fit couvrirſonjeud'u-
ne feinte & ſucrée modération ,

pour toutd'uncoupluifaire lâcher

l'arrêt foudroiant& funeſtedecon-

traindre & de forcer toutes les na-

tions à profeſſer le Chriſtianiſme ?

Voila les abîmesoù ſejettentles in-

fames défenſeurs du ſens literal de

la parabole , qu'on pourroit plûtôt

nommer Directeurs généraux des

bouchers & des bourreaux qu'in-

terprétes de l'Ecriture. Un Pere

de l'Oratoire , nommé Amelote ,

diſoit durant lés démélezdes Janſe-

niftes,
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- niſtes , que ſi on avoit fur lefait de

- Fanſenius , une évidence de la nature de

celle qu'on a par lesſens , ou par les pre-

iers principes , alors ceux qui auroient

lesyeuxéclairez d'une tellelumière auroient

fujét deſe défier de la diligence& de la

fidelité du Pape & des Evêques qui leur

ſeroient opoſez , & pouroient éxiger une

révélation évidentede ceux qui les vou-

droient obliger de facrifier leur perfuafion

& de la foumettre malgré leur connois-

fance. Il apelloit l'évidence fondée

fur les ſens , ou ſur les premiers

principes un poste inexpugnable. Je

conclus de fon principe que la

moins qu'un homme doive faire

pour nous perfuader le ſens literal

de ces paroles Contrain-les d'entrer , o-

poſé à toutes les lumiéresdela rai-

fon , & de l'Evangile , c'eſt de nous

prouver parune révélation nouvel-

le &tres-évidente , qu'il interpréte

bien ce paſſage. Etje ne croi pas

même qu'hors quelque cas particu-
lier,C4

I Voiez le Traittéde lafoi humaine 1. part. ch. 17.
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و

lier , où Dieu peut faire des exce-

ptions à ſes loix , on dût jamais fe

fier à une révélation ſemblable

quelque évidente qu'elle fût. Je

veux dire , que fi un Prophétefai-

fant des miracles pour le maintien

du ſens literal , en faifoit unpréce-

pte général , & non limité à quel-

que circonftance particuliere , com-

me étoit , parexemple , le meurtre

de Phinées , nous aurions droit de le

prendre avec ſes miracles pour un

Impoſteur.

CHAPITRE IV.

Troifiéme Refutation du ſens literal, par

la raison qu'il bouleverse les bornesqui

Séparentlajustice d'avec l'injustice , &

qu'il confond le vice avec la vertu , a

laruïne univerſelle des Sociétez.

MAis c'est trop amufer lebu-
reau par des preuves qui ne

font que médiocrement bonnes en

comparaiſon de ce qu'on va dire :

fra-
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frapons le grand coup écraſant dés

ici fur la tête du ſens literal de la

parabole.

Un ſens literal de l'Ecriture eſt

néceſſairement faux lors qu'il con-

tient le renverſement général dela

Morale divine & humaine , qu'il

confondle vice avec la vertu ,&que

par-là il ouvre la porte à toutes les

confuſionsimaginables.

Or c'eſt ce que fait le ſens literal

decesparoles Contrain-les d'entrer.

Donc il est néceſſairement faux.

La majeure eſt ſi claire parelle-

même qu'il feroit ridiculede lavou-

loirprouver : paſſonsdonc àlapreu-

ve de la mineure qui ſemblera d'a-

bordparadoxique.

Je fuis d'aſſez bonne foi pour a-

vouer aux Convertiſſeurs de Fran-

ce qu'en ſupoſant que Jeſus-Chrit

ait commandé de convertir lesgens

par force , ils n'ont fait qu'obéir à

Dieu , en contraignant les Réfor-

mezparleslogemensdeſoldats , par

C5
les
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les priſons&autres voiesviolentes à

ſe faire Catoliques , & qu'ainſi ces

violences ne font point des crimes

mais de fort-bonnes actions. Mais

je leur demande s'il n'eſt pas vrai

quelaſeule raiſon pour laquelle ce

fontdes bonnes actions eſt , qu'elles

ont été faites pour l'avantage de

l'Eglife , & dans la vûë d'ampli-

fier le Roiaumede Jeſus-Chrit. Je

ne penſe pas qu'on melenie , car fi

onme répondoit qu'unRoi , auſſi

abſolu que celui de France , peut

loger les foldats chezqui il luiplaît ,

leur permettre telle ou telle licen-

ce, les retirer de chez un homme

qui a mérité cette distinction en fi-

gnantunFormulaire , &qu'ainſi la

raiſon pourquoi les violences ne

font pas criminelles eſt parcequ'el-

les ſont permiſes à unRoi dans ſes

Etats , fi , dis-je ,l'on me faiſoit cet-

te réponſe , je n'aurois pas grand'

peineàm'en reléver.

Car je demanderois ſi ſupoſé que

ce

1
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a cequelemêmeRoi de France vient

de faire , il l'avoit fait fans autre rai-

ſon , vûë ni motifquede ſe divertir

par un capricieux éxercice de ſa

puiſſance , cela ne feroit pas une

action injufte & que Dieu pourroit

punirtres-juſtement. Je ne conçois

pas qu'il y ait des gens affez flateurs

ou affez aveuglespourmerépondre

que non; il faut donc qu'unRoi ,

qui véxe ainſi une partie de ſes fu-

jets , enfaiſantpillerleurs biens , en

ſéparant les enfansd'avecles péres ,

les femmes d'avecles maris , enem-

prifonnant les uns,en encloîtrant les

autres , endémoliſſant des maiſons ,

en faiſant couper desbois , enper-

mettant mêmeque des foldats tour-

mentent leurs hôtes en perſonne ,

ait une autre raiſon d'agir ainfi , que

celle de ſa ſouveraineté & de fon

bonplaiſir;autrementtout lemon-

de voit que c'eſt un abus injuſte &

tiranniquedelapuiſſanceRoiale.

Onmedira, peut-être , que ces
véxa-C6
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véxations ont été fondées ſur ce

qu'une partie des ſujets ne ſe con-

formoient pas aux Edits duRoi , or

un Roi punitjuſtementceuxd'en-

tre ſes ſujets qui n'obéïffent pas à

ſes Edits. Mais cette réponſe non

ſeulement ſupoſe faux ſavoir que

l'on n'ait châtié par des logemens

degens de guerre que ceuxquin'a-

voientpas obéi aux Edits Roiaux ,

puis qu'il eſt certain que cesloge-

mens ont précedé la revocationde

l'Edit de Nantes , ou le tems que

cette revocation acordoit aux pro-

teftans pour ſe faire inſtruire , mais

auſſi cette réponſe eſt trop vague

pour être bonne , car afin que les

peines qu'un Roi fait foufrir à ſes

ſujets qui n'ontpas obéï à ſes ordon-

nances foient juſtes , il fautqueces

ordonnances ſoient fondées fur

quelque bonne raiſon , autrement

un Roi pourroit juſtement punir

ceux d'entre ſes ſujets qui n'au-

roient pas les yeux bleus , le nez

aqui-



(61) 4. Сн.

- aquilin , les cheveux blonds ,qui ne

trouveroient pas bonnes certaines

viandes , qui n'aimeroient pas la

chaſſe la muſique , l'étude &c. il

pourroit dis-je les punir tres-juſte.

ment , ſupoſé qu'il eût publié des

ordonnances qui enjoigniſſent à

tous ſes ſujets d'avoir dans un cer-

taintems les yeux bleus &c. & de

ſe plaire à l'étude&c. mais chacun

voit que comme ces ordonnances

ſeroient injustes , lespeinesdes con-

trevenans le ſeroient auſſi ; de forte

qu'il faut demeurer d'acord que

pour véxer des ſujetsjuſtement , il

ne ſufit pas de dire d'une maniere

vague qu'ils ont contrevenu aux

ordonnances ; il faut dire enparti-

culier qu'ils ont contrevenu à des

ordonnances oujustes , ou du moins

telles qu'il n'y avoit qu'une négli-

gence déraisonnable qui y fitcon-

trevenir. On me dira que les or-

donnances duRoiLouis 14. étoient

de cette nature. Je n'endifputerai

C7 pas ,
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pas , mais qu'on m'acordedoncque

la raiſon pour laquelle il a pû traiter,

ſans faire aucune injustice , ſes ſujéts

de la Réligion commeil les a trai-

tez , eft qu'il a fait tout cela pour

l'avantage de l'Eglife Romaine

qui eſt ſelon lui la ſeule bonne E-

gliſe qu'ily ait aumonde. Il en faut

venir-là , & tout ſereduit àce fon-

dement , c'eſt dedire , que ce qu'on

vient de faire en France àceuxde

laRéligion feroit injufte , s'il s'é-

toit fait nonpaspour l'avantage de

la vraie Réligion , mais pour faire ,

par exemple , qu'ils avoüafſent

qu'ils font perfuadez que la terre

tourne , que lachaleur que nous a-

tribuons au feu est une ſenſation de

nôtre ame , qu'une telle ſauſſe eſt

meilleure qu'une autre ; mais que

puis qu'on n'a pas violenté lesHu-

guenots pour leur faire avouer des

choſes de cette nature , mais les vé-

ritez révélées aux Chrétiens, le trai-

tement qu'ils ont reçûeft ført-juf

te,
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-te , étant conforme aucommande-

ment de Jeſus-Chrit. On ajoûtera

que c'eſt abuſer des termes que de

nommer ces traitemens perſecu-

tion. Il n'y a que les mauxqu'on

fait aux fideles qui ſoient perſecu-

tion. Ceux qu'on fait aux héreti-

ques ne font qu'actes debonté , d'é-

quité , dejuſtice&de raiſon. Voi-

la qui eſt bien. Convenons donc

qu'une choſe qui seroit injuſte ſi elle n'étoit

pasfaite enfaveurde la bonne Réligion ,

devientjuſte lors qu'elle est faitepourlabon-

ne Réligion. Cette maxime eſt tres-

clairement contenuë dans ces paro-

les Contrain-les d'entrer , ſupoſé que Je-

fus-Chrit les ait entenduës literale-

.ment, carelles ſignifient batez , fo

tez , emprisonnez , pillez , tuez ceuxquiſe-

rontopinidtres , enlevez-leur leursfemmes ,

& leurs enfans; tout cela estbonquandon

le pratique pour macauſe: end'autres cir-

constancesſeſeroitdes crimes énormes , mais

le bien qui en arrive àmonEgliſepurge&

nettéie ces actionsparfaitement.
Or
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Orc'est-ce quejedis être la plus-

abominable doctrine qui ait étéja-

mais imaginée , & je doute qu'il y

ait dans les enfers des Diables affez

méchans pour ſouhaiter tout de

bon que legenre humain ſe condui-

ſe per cét eſprit. Deforte qu'atri-

buër cela au fils éternel de Dieu ,

quin'eſt venu au monde que pour

y aporter le ſalut , &poury enfei-

gner aux hommes les véritez les

plus-faintes &les plus-charitables ,

c'eſt lui faire la plus-fanglante de

toutes les injures. Carconfiderez ,

jevous prie , les horreurs&les abo-

minations qui viennent à la fuite

de cette Morale déteſtable , c'eſt

que toutesles barrieres qui ſéparent

lavertu d'avec le vice , étantlévées ,

il n'y aura plus d'action fi infame

qui ne dévienne un acte de piété &

deRéligion , dés qu'on lafera pour

l'afoibliſſement de l'héreſie. Ainſi

dés qu'un héretique par ſon eſprit ,

par fon éloquence , par ſes bonnes

mœurs
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mœurs confirmera les autres dans

leur héreſie , & perfuadera même

aux fideles qu'ils ſe trompent , il

fera permis de le faireaſſaſſiner , ou

empoiſonner , oudedivulguer con-

tre ſaréputationmille calomnies in-

fames , & gagner de faux témoins

pour les apuier. Car on aura beau

direque cela eſt injuſte; laréponſe

eſt toute prête, cela feroit injuſteà la

vérité en d'autres cas , mais s'agiſſant de

l'interêt de l'Eglise il n'y arien deplus-juste.

Onvoit, fansquej'entre dansundé-

tail odieux , qu'il n'y auroit point

de crime qui ne devint un acte de

Réligion ; les Juges condanne-

roient à tort leshéretiques dans tous

leurs procez ; on voleroitimpune-

ment les héretiques , & on leur

manqueroit de parole dans les afai-

res les plus-importantes , on leur

enléveroit leurs enfans , on leur fuf-

citeroitde fauxtémoins , on débau-

cheroit leurs filles afin qu'une gro-

ſeſſe honteuſe les obligeât à cher-
cher.
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cher de l'apui dans la bonne Réli-

gion , en un mot on leur feroit tou-

tes les avanies imaginables , la vio-

lence & la fourbe s'entre-fuccede-

roient contre eux , perfuadé que

l'on feroit qu'on les laſſeroitde vi-

vre& qu'on les obligeroit àchan-

ger de Réligion , & moiennant ce

motifque l'on auroit , onſe perfua-

deroit de bien faire. Quoideplus-

horrible?

Cene feroit pas le ſeul partiqui

auroit droit dans le fond quiferoit

tout ce beau manége; chacun ſe

croiroit en droit de le faire , parce

que chaque Réligion ſe croit ſeule

la véritable , ou du moins la plus-

véritable ,& regarde les autres com-

me ennemies deDieu,ou commedé-

fectueuſes,&prétend qu'en les con-

vertiſſant onrend ungrand ſervice à

Dieu. Jen'entre pas pourle préſent

dans la queſtion , fi elles ont toutes

undroit égal, ſupoſé la perfuafion de

bonne foi d'agir pourl'extirpation

de
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_ de ce qu'elles croientfaux , mais au

moins est-il vrai queJefus-Chrit au-

roit prévu que ſon commandement

porteroit tous les Chrétiens à uſer

de violence contre ceux qui ne ſe

roient pas de leur ſecte , ce qui ſe-

roit une ſource inépuifable de cri-

mes , & une iliade de miſérespour

le bon parti. Or iln'y a nulleapa-

rence que la ſeulepréviſionde tant

de defordres , auxquels fon com-

mandement formel donneroit lieu ,

&ferviroit d'une excuſe tres-plaufi-

ble , ne l'eût ſeule détourné de le

- donner quand il n'en auroitpasété

détourné d'ailleurs ſufiſanment par

l'injuſtice eſſentielle & inalienable

qui ſe trouve dans les perfecutions

deRéligion.

Quoi-queje ne veüille pas ſpéci-

fier en détail les confufions abomi-

nables qui naîtroient de ceque les

actions les plus - injustes devien-

droient juſtes par l'emploi qu'on

en feroit pour l'extirpation de l'er-
reur
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reur , fi faut-il que je diſe qu'il en

naîtroit entre-autres ce grand in-

convenient , que lesRois&les fou-

verains ne feroientjamais en ſureté

lors que leurs fujéts feroient d'une

diferente Réligion. Les ſujets ſe

croiroient obligez en confience de

lesdépoſer ,&de les chafferhonteu-

ſement s'ils ne vouloient pas abjurer

leur Réligion , & ils croiroient en

cela ne faire qu'une action tres-lé-

gitime , car enfin diroient-ils l'E-

vangile veut que l'on contraigne

d'entrer; il fautdoncque nouscon-

traignions nôtreRoi à changer, que

nous lui refuſions obéïſſance juf-

ques àce qu'il ait changé ,&s'il s'o-

piniâtre que nous le dépoſions &

que nousleconfinions dans unMo-

naſtére ; peut-être que la vuë de

tant demaux temporels l'apliquera

àſe faire inſtruire , &ledégagera de

ſes préjugez : en toutcasnouspro-

curerons l'avantage de la Réligion

en chaſſant un Roi quilui eſt con-

traire,
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traire , & en lui en ſubſtituant un

autre qui la favorifera. Orcela fu-

fit pour rendre juſte les actions qui

feroient fans cela tres-criminelles ;

dépofons , donc ou même faiſons

mourir nos Rois héretiques , puis

qu'encore que ce foit un parricide

infernal quand on s'y porte pour

d'autres confidérations , c'eſt une

bonne œuvre dés qu'on s'y porte

pour le bien dela Réligion. Ainfi

tour à tour les ſouverains& les fu-

jéts ſe perfecuteroient de la bonne

-forte. Ceux-là contraindroient à

vive force leurs ſujets de diferente

Réligion à laquiter , & ceux-cidés

qu'ils le pourroient en feroient au-

tant à leurPrince ; les uns&les au-

tres obéïſſant aux ordres du fils de

Dieu. N'auroit-on pas une belle

obligation à Jeſus-Chrit de s'être

Incarné & d'avoir été crucifié pour

nous ſi dans ces 3. mots Contrain-les

d'entrer , il nous étoit venu enlever

tous les foibles reſtesde laRéligion
4 natu-
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naturelle qui s'étoient ſauvez du

naufrage du 1. homme , s'il étoit

venu confondre toutes les idées du

vice & de lavertu , & renverſer les

bornes qui deſuniſſent cesdeux E-

tats , en faiſant que le meurtre, le

vol , le brigandage , la tirannie , la

revolte , lacalomnie , le parjure ,&

généralement tous les crimes cef-

faſſent d'être de mauvaiſes actions

dés qu'onles feroit contrelesHéte-

rodoxies , & devinſſent des vertus

d'obligation & tres-néceſſaires à

pratiquer. Ce ſeroit avoir eu pour

butde ruïner toutes les ſociétez &

de confiner l'homme dans les Ca-

vernes afin d'éviter ſon ſemblable

comme la plus - dangereuſe bête

qu'ilpeutrencontrer.

Ce qu'il y a d'abſurdedans plu-

ſieurs des Catoliques Romains, &

notammentdans les François , c'eſt

que voulant d'une part que Jeſus-

Chrit nous ait commandé la con-

trainte , ils ne veulent pas que cela

regarde
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regarde les Rois , ni que l'Eglife

ait droit de les dépoſer. Cela eſt

du dernier pitoiable. Ils veulent

bienque les Rois en conféquence

de ce paſſage foient autoriſez de

Dieu pour ruïner leurs ſujets hé-

retiques , les empriſonner , les dra-

gonner , les pendre & les brûler , &

ils ne veulentpasque le mêmepaf-

fage donne droit aux peuples , dés

que le Pape ou l'aſſemblée Eccle-

ſiaſtique jugera que le tems en eſt

venu , de chaffer un Roi quine ſe

voudra pas convertir , & d'établir

en ſa place un homme ortodoxe.

Quelſensya-t-il àcela ?Jeſus-Chrit

auroit commandé les violences par

tout ailleurs excepté dansles casoù

elles peuvent être les plus-avanta-

geuſes à l'Egliſe par la perte d'un

ſeul homme, car qui nevoitque la

ruïne d'un Prince héretique &bi-

gotpeutéviterplus de mauxàl'au-

tre Réligion , quelaruïne de cent

mille païfans ou artiſans ? Ainfi fu-

pofé
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poſé que cesparoles Contrain-les d'en-

trer fignifient , pille , tuë , empri-

ſonne , pends , rouëjuſques à ce que

perſonne n'oſe refuſer de figner , je

nevoi pas dequeldroit onſemoque

de Suarez , de Becan&de plufieurs

autres qui diſentque dans ces paro-

les, Pai mes brebis, eftcontenu lepou-

voir de traiter les Rois héretiques

tout de la même façonque lesBer-

gerstraitent les loups , qu'ils exter-

minent omni modoquopoffunt partous

les moiens àeux poſſibles.

On mediraque Dieudéclare ex-

preſſement que c'eſt par luique les

Rois régnent , & que quireſiſte à

leurs ordonnances reſiſte à Dieu,

mais celan'y fait rien. N'est-il pas

incontestable que le meurtre , laca-

lomnie , le vol , le parjure font ex-

preſſement défendus de Dieu , fi

donc nonobſtant cette défence ils

deviennent de bonnes actions

quand ils font emploiez aubien de

la Réligion ; nedoit-onpas dire la

même
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même choſe de toute autre action

défenduë fans en excepter ladépo-'

fitiond'unRoi. Etla vérité eſt que

ceux même qui témoignent tant

d'éloignement d'expoſer lesRois à

la peine de dépoſition , lors qu'ils

ne ſont pas ortodoxes , ſe démen-

tent dans la pratique comme on le

vit en France du tems de la ligue.

Tant il est vrai que c'eſt une ſuite

naturelle & néceſſaire du ſens lite-

ral que je refute , de n'épargner ni

têtes couronnées ni rienqui ſoit au

monde quand il s'agit d'avancer la

proſpéritéde laRéligion.

Je prie tous mes Lecteurs de re

flechir un peu fur cespenſées , &je

m'aſſeure qu'ils trouveront qu'un

ordre qui feroit naturellement en-

chaîné (veu comme le monde eſt

fait)aveccettehorribleſuitede pro-

fanations , & avec cette extinction

totaledes principes généraux de l'é-

quité naturelle , qui font des loix

éternelles & immuables , ne peut
D

pas
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pas être parti de labouche decelui

qui eſt la vérité eſſentielle & fub-

ſtantielle. Le ſens donc literal que

jecombats eft fauſſiſſime.

CHAPITRE. V.

১

Quatrième Refutation du ſens literal, par

la raison qu'il fournit unprétexte tres-

plausible &tres-raisonnable aux Infide-

les de ne laiſſer entrer aucun Chrétien

dans leur Païs , &de les chaſſer de tous

les lieux où ils les trouvent .

T
Ai dit queje ne vouloispas tou-
cher en détail les defordres qui

naîtroient du principe que je re-

fute ; cependantje m'aperçois qu'il

y en àquelques uns qu'il est nécef-

faire de déveloper afin de mieux

faire comprendre les horreurs &

l'énormité de la penſée qu'on im-

pute ſi fauſſement au fils deDieu ;

je ferois donc tort àma cauſe ſij'é-

vitois le détail à cét égard , j'y en-

trerai donc pour certains chefs qui

me



(75) 5.Сн.

me paroiſſent confiderables. J'ar-

gumente ainſi ;

Tout ſens literal de l'Ecriture

qui fournit aux Infidélesun ſujét lé-

gitime & raifonnable de défendre

l'entrée & le ſejour de leurs Etats

aux prédicateurs de l'Evangile eſt

faux.

Or le ſens literal decesparoles ,

Contrain-les d'entrer fournit ce ſujét

aux Infidéles .

Donc il eſt faux.

On ne peut pas nier la Majeure,

carquel ſensy auroit-ild'ordonner

d'un côté à tous les hommes de ſe

convertir , & de leur donner de

l'autre des motifs tres-raiſonnables

de ne le pas faire ? ne ſeroit-cepas

ſejouër cruélement de l'homme ,

& fruftrer la providencede ſes fins ,

qui fontderendre les hommes inex.

cufables , s'ils neſe ſervent pas des

fecours que Dieu leur fournit ?

Prouvons ſeulement la Mineure .

Supofons pour cela que desMif-

D2 fion-
:
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ſionnaires duPapeſepréſentent au-

jourd'hui pour la premiére fois au

Roiaume de la Chine afind'ypré-

cher l'Evangile , & qu'ils foient af-

fez fincéres pour répondre nette-

ment aux queſtions qu'on leur fe-

ra. Je fupofe en même tems un

principe qu'on me niera peut-être

ſi on ne l'éxamine pas atentive-

ment, mais nonpas fi on l'éxamine

bien , c'eſt que tout homme aiant

éprouvéqu'il eſt ſujet à l'erreur , &

qu'il voit ou croit voir en vieillif-

ſant la fauſſeté de pluſieurs chofes

qu'il avoitcruvéritables , doit être

toûjours diſpoſé à écouter ceux qui

lui ofrent des inſtructions , en ma-

tiere même de Réligion. Je n'en

exceptepas les Chrétiens ; &je ſuis

perfuadé que s'il nous venoit une

Hote de la Terre Auſtrale , où il

y eût des gens qui fiſſent conoître

qu'ils ſouhaitoient de conférer a-

vec nous furla naturede Dieu& fur

lecultequel'hommelui doit , aiant

1

apris
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apris que nous avons ſur cela des

erreurs dânables , nous ne ferions

pas mal de les écouter , non ſeule-

ment parce que ce ſeroit le moien

de lesdeſabuſer des erreurs où nous

croirions qu'ils ſeroient , mais auſſi

parce que nous pourrions profiter

de leurs lumiéres , & que nous de-

vons nous faire de Dieu une idée fi

vaſte& fi infinie , que nous pou-

vons ſoupçonner qu'il augmentera

nos connoiffances à l'infini , & par

des dégrez &des manieres dont la

variété ſera infinie. Comme donc

nousſommesperfuadez que les peu--

ples de la terre Auſtrale ſeroient

dans l'obligationd'écouter nos Mif-

fionnaires en vertude la ſeule pro-

poſition que les Miſſionnaires leur

feroient en général , qu'ils vien-

nent pour les deſabuſer deleurs er-

reurs furla Réligion , nousdevons

croire que nous ſerions dans la mê-

me obligation à l'égard de la flote

dont je parle , car l'obligation des

D3 pcu-
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peuples Auſtraux ne pourroit pas

être fondée ſur ceque nos Miſſion-

naires leur aporteroient la vérité ,

puis que je ſupoſe qu'ils feroient

dans l'obligation en vertu de l'ofre

générale qui leur feroitfaite , & a-

vant qu'on leur eût fait conoître par

aucune preuve , petite ougrande ,

la vérité de ce qu'on leur voudroit

anoncer , ou avantqu'ils fuſſent en-

trez en aucun doute ſur la vérité de

leurs créances. J'entens un doute

diſtinct &particulier , & non pas

uncertain doute implicite , vague

&général qui ſemble inſéparablede

touthomme qui fait raiſonner ſur

ces maximes ; j'aicru mille choſes fer-

mement que je ne crois plus , &ceque je

crois encore je vois qu'un grand nombre

degens qui valent autant que moi ne les

croient pas ; je me détermine à croire bien

Souvent non pasfur desdémonstrationsqui

me paroiſſent ne pouvoir être autrement ,

&qui paroiſſent telles aux autreshommes ,

maisfur des raiſons probablesquine lepa-

roif
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1

roiſſent pas aux autres hommes. Si donc

les peuples de la terre Auſtrale ſe

roient obligez d'écouter nos Mif-

ſionnaires , avantqu'aucunpréjugé

particulier les déterminât ou à dou-

terde leurancienneRéligion , ou à

foupçonner qu'on leur vient ofrir

la vérité , il eſt évident que leur

obligationferoit fondée ſur un prin-

cipe qui regarde univerſellement

tous les hommes , ſavoir qu'il faut

profiter de toutes les ocaſions que

l'on trouve d'étendre nos connoif-

ſances par l'examen des raiſons

qu'on peut propofer contre nous ,

oupour l'opiniondes autres.

Mais pour ne pas incidenter,

laiſſons-làces réfléxions : il n'eſt pas

néceſſaire de montrer que lesChi-

nois feroient obligez d'écouter les

Miffionnaires du Pape en queſtion.

Repréſentons-nous un peu leur

premiére converſation : Quel'Em-

pereur de la Chine au milieude fon

Confeil fafle venir ces bons péres,

D4
&
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& qu'il leur demanded'abordd'où

vient qu'ils ont entrepris ce long

voiage. Ils répondront , ſans dou-

te , que c'eſt pour anoncer la véri-

table Réligion que Dieu lui-même

a révélée par ſon fils unique , & là

deſſus ils diront cent belles chofes

ſur lapuretédelaMorale de Jeſus-

Chrit , ſur la félicité qu'il prometà

ſes fidéles , & fur le tortqu'on fait à

ladivinitédans lesRéligions Païen-

nes. Il pourroit bien arriver que

ce Prince leur répondroit comme

fit nôtreEthelredeaux Moinesque

S. Grégoire le Grand envoia dans

cepaïs-ci , que ce qu'ils venoient de

dire étoit beau pourvu qu'il fût

vrai , & que de bon cœur il y a-

quiéceroit s'il ne trouvoit plus de

certitude dans ce qu'il tenoitde ſes

Ancêtres ; qu'il conſentoit que tous

ceux qui le trouveroient véritable

en fiſſentouverte profeſſion. Mais

fupoſons que le ConſeildelaChine

s'aviſe de faire cette queſtion aux

<

1

1

Mif-
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Miſſionnaires ; quels ordresavez- vous

pour ceux qui aprés avoir oùi cent foisvos

fermons ne voudront pas vous croire , &

que ces Moinesdans la ſincérite que

nous leur avons ſupoſéed'abordré-

pondent, nous avons reçû comman-

dement delapart de nôtreDieuqui

s'est fait homme, de contraindre à

ſe faire Chrétiens tous les opinia-

tres , c'est-à-dire tous ceux qui a-

prés nos inſtructions refuſeront de

ſe faire batiſer , & en conſequence

de cét ordre nôtre confience nous

oblige, dés que nous enaurons le

pouvoir , & qu'il n'y aura pas à

craindre un plus- grand mal , de

chaſſer à coups de bâton dans les

Eglifes Chrétiennes tous les Chi-

nois Idolatres , de les empriſonner ,

deles reduire àl'aumône,d'en pen-

⚫dre quelques-uns pour l'exemple ,

-de leur enleverles enfans , de les a-

bandonneràlamercidu foldat, eux,

leurs femmes , & leurs biens. Si

vous en doutez voila l'Evangile ;

2

D5 voila
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८

voila lecommandement clair&net,

Contrain- les d'entrer ; c'est-à-dire em--

ploie toutes les violences les plus-

propres àvenir àbout de la refiftan-

ceopiniâtréedes hommes.

On conçoit aisément que laſin-

icérité, que je ſupoſe àces Miffion-

naires , eſt une Chimére , mais je

puis néanmoins faire cette ſupofi-

tion afin de conduire plus - claire-

ment mon Lecteur oùje ſouhaite

qu'il vienne. Que penſons nous à

cette heure que l'on penſeroit &

quel'ondiroit dansleConſeil ? Ou

ce feroient des Conſeillers fans ef-

prit , ſans jugement , ſans raiſon ,

des machines parlantes , ouils con-

ſeilleroient à l'Empereur de faire

fortir inceſſamment de ſes Etats

tous cesMiffionnaires , comme des

peſtes publiques , & de faire défen-

ſes expreſſes d'en laiſſerjamais en-

trer aucun , carquine voitque c'eſt

introduire dans ſon Roiaume la ſe-

mence perpetuelle du carnage&de

la
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la deſolation des villes & du plat

païs ,quede laiſſerprécherces gens-

là. Au commencement ils ne feront

queprécher , qu'inſtruire , que fla-

ter , quepromettreunparadis , que

ménacer d'un Enfer , ils perfuade-

ront beaucoup de monde & il arri-

vera qu'ils auront dans toutes les

villes &dans tous les ports pluſieurs

ſectateurs , & alors ou par les ſe-

cours étrangers , ou même par les

feules forces deceux quiles ſuivent,

ils commenceront leurs violences

contre tousceux quivoudront per-

féverer dans leur ancienne Rélit

gion. Ceux-cin'aurontgarded'en-

durer qu'on les véxedans les lieux

où ils pourront ſe défendre , ainſi

onenviendraaux mains de tous cô

tez, &on ſe tüeracommedes mou-

ches , & tout autant de Chrétiens

qui mourontdans le combat voila

tout autant de martirs , au dire des

Miſſionnaires , atendu qu'ils auront

perdu la vie en éxécutant l'ordre

pré-D6
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1

précis & formeldeJeſus-ChritCon-

train- les d'entrer. Où eſt l'ame aſſez

Papale ou Monachale pour ne pas

friffonner d'horreur à lavuë de ces

afreuſes déſolations ? Mais ce n'eſt

pas letout : il faut quel'Empereur

lui-mêmeſaute tôt ou tard , s'il n'a

pas des forces baſtantes contre ſes

fujétsChrétiens.

Car commeje l'aidéja dit , ilſe-

roit abſurde que Jeſus - Chrit eût

commandé la contrainte à l'égard

d'un pauvre petit Bourgeois , arti-

fan& paifan, dont la converfion

n'eſt que peu importante , par ra-

port à l'amplitude de l'Eglife , &

qu'il ne l'eût pas commandé à l'é-

gard des Rois , dont l'exemple &

Pautorité eſt ſi utilepourfomenter

uneRéligion. Ainſi ſupoſé le ſens

literal que je refute , la premiére

choſe que devroient faire les Mif.

ſionnaires dés qu'ils auroient con-

verti une partie des Chinois caра-

ble de ſe faire craindre , c'eſt de

faire
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4

faire ſavoir à l'Empereur que s'il ne

ſe faiſoit pas Chrétien , ils ne lui o-

béïroient plus , qu'ils lui feroient

du pis qu'ils pourroient , qu'ils fe-

roientvenirdes Croiſades de l'Oc-

cident pour lui oter ſa couronne ,

qu'ils ſe feroient un autreRoi fidéle

enfantdel'Eglife ,& qu'aiant groſſi

leur nombre par les voies de lacon-

trainte , ils l'obligeroient enfin à

ſe faire moine , ou le tiendroient

toute ſa vieentre 4 murailles , ou

à embraſſer leur Réligion. Et s'il

arrivoit que ſe mettant enCampa

gnepour repouffer la force par la

force , il vainquît ſes ſujets Chré

tiens , & les obligeât àlui faire fer.

mentde fidélité , & àluipromettre

deneplus violenterperſonne; il ne

pourroit faire aucun fonds fur ce

Traité , ni fur ce ferment, parce

qu'il comprendroit bien que puis

que la loi du Chriſtianiſme légiti

meroit le vol , le meurtre, la re-

volte, quand cela feroit utile à la

D7
Rẻ
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Réligion , elle autoriſeroit auſſi l'in-

fidélité dans les ſermens , de forte

qu'il auroit ſujet de craindre que

dés qu'il auroit retiré ſes troupes ,

ſes ſujets Chrétiens ne recomman-

çaſſent leurs fureurs au mépris de

leurs fermens , qu'ils fubordonne-

roienttoûjours , comme à une con-

dition fous-entenduë , à l'amplifi-

cation del'Eglife. Il ne ſeroit donc

jamais en repos nipourlui , ni pour

ſes ſujets , tandis qu'il auroit dans

ſes Etats de tels perturbateurs du

repos public , que rienn'eſt capable

de lier 300 qui ſe croiroient tout

permis & néceffaire pourvu qu'il

fervit à leurRéligion.

Par conſequent toutes fortes de

raiſons voudroientqu'il fit fortirde

fonRoiaume,aprésune audiancede

deuxheures , tousles Miffionnaires

Chrétiens , & ainſi avec raiſon &

justiceildémeureroit éternellement

dans fa fauſſe Religion. Confe

quence horrible , & qui naiffant

tres-



(87) 5.Сн.

tres-naturellement du ſens literal ,

:montrequ'il eſtfaux , impie & abo-

minable.

Je dis qu'avec raiſon &juſtice il

chaſſeroit ces Miſſionnaires , car 1 .

la raiſon & la justice veulentqu'un

Prince quivoit venirdes Etrangers

dans ſon Etat poury anoncer une

nouvelle Réligion , s'informe ce

que c'eſt qu'une telleRéligion , &

ſi elle acorde la fidélitéque les ſujéts

doivent à leur Prince avec celle

-qu'ilsdoivent àDieu , &par confe-

quent cét Empereur de la Chine

doit dés la 1. converſation s'infor-

mer de ces Miffionnaires de quelle

nature eſt leur doctrine parraport

au bien public & aux loix fonda-

mentales , qui font le bonheurdes

fujéts& des fouverains. Je ne fais

pas dificulté de direqu'un Roiqui

ne s'informeroit pas de cela péche-

roit contre les loix éternelles qui

veulent qu'il veille aurepos public

du peuple que Dieu lui a foumis.
Soit
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Soitdoncconclu qu'en bonnejuſti-

ce il doit queſtionner les Miſſion-

naires fur le point quej'ai touché ,

de la maniere dontils ſecomporte-

roient envers ceux qu'ils croiroient

opiniâtres. Orcomme il aprendroit

d'abord des choses horribles , con-

traires àl'équité naturelle, & per-

nicieuſes àſes ſujets , dangereuſes à

ſon trône , qu'il aprendroit , dis-je ,

cela avant que d'être venu à cedé-

gré de connoiſſance du Chriſtianif-

me qui oblige l'homme à l'embraf-

fer, il eft clairquede deux obliga-

tions où on ſe le peut repréſenter

fucceſſivement , l'une de travailler

aureposde ſes ſujets,l'autrede pro-

fefſerleChriſtianiſme , celle-làpré-

cede l'autre & ainſi il chaffe tres-ju-

ftement les Chrétiens de fon Etat

&n'en veutplus ouïrparler , aprés

quoi la 2. obligation ne viendraja-

mais , puis qu'il implique contra-

diction qu'un Prince foit obligé de

ſe faire Chrétien avant que d'être

4

bien
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bien inſtruit de la vérité du Chri-

ſtianiſme , ou qu'il ſoitbien inſtruit

du Chriftianiſme ſelon le train des

choſes humaines, fans avoit plu-

fieurs conférences avec des Chré-

tiens. Qu'on ſe ſouvienne de la

maxime d'un Auteur ' moderne

que pour n'être pas ſchiſmatique il

ne ſufit pas de s'être ſéparez d'une

fauſſeEglife , mais qu'ilfautdeplus

avoir euunecertitude légitimedela

fauſſeté de cette Eglife. Ainſi afin

qu'un Roi de la Chineabandonne

juſtement ſa Réligion , il ne fufit

pas qu'il embraſſe la Chrétienne

qui est bonne , il fautdeplus qu'il

connoiffe par de bonnes & folides

inſtructions qu'elle est bonne , au-

trement il ne feroit qu'uncoup té-

meraire & étourdi , dont Dieu ne

lui tiendroit aucun conte. Il eſt

donc certain que le Chriftianiſme

n'oblige que ceux qui enconnoif-

fent clairement ladivinité, ou qui
:

1 Nicole, pret. Ref. convaincus.

ont
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ont été en état de s'en faire in-

ſtruire. Ceux donc qui n'ont pas

été en cététat à cauſe qu'undevoir

indiſpenſable les a obligez de chaffer

ceux qui auroientpû les inſtruire ,

démeurent légitimement hors du

Chriftianiſme , d'où paroit deplus

enplus l'énormitédu ſens literal par

les conſequences funeſtes qui en

naiſſent.

Maisje dis en 2. lieu que cetEm-

pereur ne pourra êtreblâmé paru-

ne perſonne raisonnable de ce qu'il

jugerapar cettepremiéreconverfa-

tionque laRéligion de ces Miffion-

naires eft ridicule&diabolique ; ri-

dicule en ce qu'il verra qu'elle eſt

fondée par un Auteur qui dit d'un

côté , qu'il faut être humble , dé-

bonnaire , patient , ſans aigreur ,

pardonnant ies injures , & de l'au-

tre qu'il faut roüer decoups de bâ-

ton , empriſonner , exiler , pendre ,

foîter, abandonner au pillage du fol-

dat tous ceux qui ne voudront pas
le
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le ſuivre. Il verraqu'elle eſt diabo-

lique puis qu'outre ſon opofition

diametrale aux lumiéres de ladroi-

- te raiſon , il verra qu'elle autoriſe

tous les crimesdés qu'ils feront en-

trepris pour fon avantage , & qu'el-

le ne laiſſeplus d'autrerégle duju-

-ſte &de l'injuſte , que ſon profit ,

ou ſa perte , qu'elle ne tend qu'à

rendre l'univers un téâtre afreux de.

carnage & de violence.

Enfinje dis que ſi cétEmpereur

croitunedivinité , comme il eſt ſeur

que tous les Païens en ont connu

une , il doitparunprincipede con-

ſience , loi éternelle&anterieure à

toutes lesRéligions dedroit poſitif ,

chaffer les Chrétiens de fon Etat.

En voici la preuve. Il aprendroit

par ces Miſſionnaires quec'eſt une

desloix fondamentalesdu Chriſtia-

niſme , & undes ordres les plus-ex-

prez& les plus-clairs dufilsde Dieu

de contraindre les hommes par les

tourmens & les violencesàla pro-

feffion
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feſſion del'Evangile : Or c'eſt une

choſe , humainementparlant , tres-

inſéparabled'une infinité de crimes

contre la premiére & la plus-indif-

penſable de toutes les loix , plus-

noirs par confequent & plus ofen-

ſans la divinité quetout ce que l'on

pourroit faire contre le Chriftianif-

memalconnu;Donctout Prince eſt

obligé , en confience , d'empêcher

qu'une telle choſe ne s'introduiſe

dans ſon Roiaume , &l'on ne con-

çoit pas queDieu puiſſele cenſurer

de ce qu'il a chaffé des Chrétiens

lors qu'il les aclairementconnus des

cauſes moralement néceſſaires de

cette longue ſuite de crimes , car

tout homme qui craint Dieu doit

emploiertouteſon autorité àpréve-

nir le crime ; & quels crimesy a-t-il

qu'il faille prévenir davantage , que

les hiprocrifies de Réligion , que

les actes que l'on fait contreles in-

ſtincts & les lumiéres de laconfien-

ce ? Or voila cequeproduiſent in

fail-
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failliblement les maximes du ſens

literal. Etabliſſezdes peines contre

tous ceux qui pratiqueront certains

actes de Réligion , & qui refuſe-

ront d'en pratiquer d'autres , ex-

poſez-les à la violence des gens de

guerre,batez-les , enfoncez-les dans

des cachots püans , privez-les des

honneurs , & des charges , envoiez-

les auxmines , ou auxGaléres, pen-

dez ceux qui feront plus les enten-

dus, comblez de biens & d'honneurs

ceux qui abandonneront leur cul-

te , vous pouvez être aſſurez qu'u-

ne infinité de gens renonceront ,

quant à l'exterieur , à la Réligion

qu'ils croient bonne , & profeffe-

ront celle qu'ils croient mauvaiſe.

Actes d'hipocrifie , & de félonnie

contre ladivineMajesté au premier

chef, puis qu'elle n'eſtjamais plus-

▸ directement ofenſée que lors qu'on

fait ce que la confience,jedislacon-

1 fience la plus-erronée dicte claire-

ment lui êtredefagréable. De for
i te
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te qu'unPrincequi veut empêcher,

entantqu'enluieſt ,que ſes ſujets ne

deviennent méchans& ne commet-

tent le crime le plus-deſagréable à

Dieu qui ſe puiſſe commettre & le

plus-certainementcrime , doit chaf-

ſer ſoigneuſement les Chrétiens

perſecuteurs. Et qu'on nemedife

pas que c'eſt une erreur de fait en

lui , car abſolument , univerſelle-

ment , & dans les idées éternelles

deDieu , régle primitive , originale

&infaillible de la droiture , c'eſt un

péché tres-criant que de fairefem-

blant d'être Chrétien , lors que la

confience nous montre que laRéli-

gion Chinoiſe , que nous abjurons

extérieurement , eſt la meilleurede

toutes , ainſi cét Empereur ne ſe

pourroit empêcher d'éloiger ces

Miſſionnaires ſans expoſer ſes ſujéts

à la tentation preſque inſurmonta-

ble de commettre leplus-grand de

tous les crimes , &fans s'y expoſer

lui-même , car commeperſonne ne

:

peut
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peut s'aſſurerqu'uneRéligion nou-

velle qu'on luipréſente lui paroîtra

véritable , & qu'un Roi expofé à

l'alternative ou de ſe voir détrôné

ou de faire ſemblant d'être d'une

Réligion qu'il croit fauſſe , doit

craindre tres - raiſonnablement de

fucomber à la tentation ; l'amour

qu'il a pour la droiture & pour la

divinité qui reluit dans ſa confien-

ce, quoi qu'il ſe trompe , l'enga-

gent néceſſairement àprévenir ces

dangers par l'expulfion deceuxqui

les aportent avec-eux partoutoù ils

viennent avec leur maxime pré-

tenduë Evangelique Contraim-lesd'en-

trer.

Je ne penſepas deſormais qu'il y.

ait quelque choſe àdefirer à la preu-

vede la 2. propofitionde monfillo-

giſme , car quine voit qu'un Prince

chaſſe de ſes Etats les Miſſionnaires

Chrétiens avec raiſon&juſtice, lors

qu'illes chaſſe.

1. Parce que ſa qualité de Roi

l'y
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l'y engage , entant quel'ordre né-

ceſſaire &immuableveutqu'il étoi-

gne deſesEtats tout cequiyapor-

te le defordre , la confufion , les

guerres civiles , les ſeditions , & les

revoltes.

2.Parce que la Réligion naturel-

le l'y engage & toutes les idéesdu

droit Moral , entant que l'ordre né-

ceſſaire & immuable veutque tou-

te perſonne , & les Rois principal-

lement , chaſſent & éloignent tout

cequivient renverſer les bornes qui

ſéparent levice& lavertu , &con-

vertir les actions les plus-abomina-

bles en actions de piété dés qu'on les

fera pour l'amplification de la Ré-

ligion.

3. Parce que les droitsdela con-

ſience, qui font directement ceux

deDieu-même , l'y engagent , en-

tant que l'ordre néceſſaire & im-

muable veut qu'on éloigne , autant

que faire ſepeut, toutes les circon-

ſtances qui mettent l'homme dans

l'o-
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1

l'ocaſion prochaine&dans un pé-

ril preſque inévitable de trahir ſa

confience& fon Dieu.

Aprés cela il n'eſt pas beſoin de

prouver en particulier que tout

Princequi trouveroit les Chrétiens

établisdans ſesEtats , ſoitparlané-

gligence de ſes Ancêtres , ſoit par-

ce qu'il auroit conquis leurs païs,
auroit droit de les chaſſertoutes les

fois qu'il feroit réfléxion ſur leurs

pernicieuſesmaximes.

La ſeule choſe qu'on m'opoſera

ce me ſemble , c'eſt de dire , que

l'Empereur Chinois manqueroitdu

prétextequejeluidonne, d'autant

qu'il nefaudroitpas lui dired'abord

que Jeſus-Chrit nous ait comman-

déd'uſer de contrainte. Mais ou-

trequej'ai prévenu cette objection

enmontrantque lui&fon Conſeil

tomberoient dans une négligence

tres - criminelle , s'ils ne queſtion-

noient ces nouveauxvenusſurlana-

ture de leur doctrine,par raportaux

Prin-E
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onat

Princes & aux ſujets qui ne vou-

droient pas donner dansleurs nou-

veautez , laquelle queſtion étant

faite , il faudroit que nos Miffion-

naires s'expliquaſſent rondement

oufuffentdes fourbes ; outre cela ,

dis -je , qui ne voit non ſeulement

que c'eſt avoüer que le ſens literal

de la parabole eſtunedoctrinedont

onahonte , mais auſſi quec'eſt trai-

terlapublication de l'Evangile à la

maniere des intriguesd'un Machia-

vel, cequifaithorreur quand on y

penſe, &qui ſeul feroit capablede

Faire détester le Chriſtianifime com-

meunefourbemaudite. Quoi, l'on

trouveroit à propos que l'on s'infi-

nuât au Roiaume dela Chine ſous

les aparences d'une grande modéra-

tion , & en renards , afind'agir en-

fuite comme des Tigres &comme

des Lions fur cesbonnes gens que

l'on auroit trompez par ces belles

aparences ? Noncelane ſepeutpas,

&rien ne feroitplus-capablededé-

crier
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crier la Morale de Jeſus-Chrit que

de ſupoſer qu'il auroit commandéà

ſes diciples d'ufer de violence dés

qu'ils le pourroient ſeurement ,

mais qu'en atendant cela ils ſegar-

daflent bien de le dire , que cede-

voit être un Miftere entre eux à

faire éclorre ſeulement lors qu'ils

feroient les plus-forts , & àcacher

foigneuſement ſous une modéra-

tion ,&une patience laplus-Come-

dienne qu'ils pourroient afin qu'on

n'en ſoupçonnât rien , à peu prés

commeun affaffin, qui neveutpas

qu'on ſedéfiede lui, cache ſoigneu-

ſement ſon poignard ou ſonpiſtolet

dans ſa poche , & ne le tire que

quand ilvoit beau àfaire foncoup.

Pour moi fi cela eſt , je nevoi pas

qu'on puiſſe nier qu'il en va de la

Réligion Chrétienne comme d'un

hommequis'éleve en Tartuffe dans

les hautes dignitezpar le mépris des

injures par les auſtéritez , par la

foumillionspar la civilité laplus-
LYON

E2

po-

9
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populaire , & qui tout d'un coup

léve lemaſqueétant arrivéàſes fins,

&devient le fleau du genre humain

par ſes criautez , &par fa fierté ti-

rannique. Si un Hiſtorien a com-

paré l'Empire Romain à un hom-

me , qui nous empêchera deperfoni-

fier le Chriſtianiſmeparune ſembla-

ble comparaiſon. Son enfance &

ſa premiére jeuneſſe ont été em-

ploiées à ſe pouſſer malgré les ob-

ſtacles de la fortune ; il a fait le

doux & le modeſte , l'humble &

le bon ſujét , le charitable & l'ofi-

cieux,& s'eſt tiré enfinparcemoien

de la miſére , voire même s'eſt éle-

vé haut; mais aprés avoir ainſi ga-

gné le deſſus il a quitéſon hipocri-

fie , & fait agir ſa violence , rava-

geant tout ce qui s'eſt voulu opo-

fer à lui ; portant par ſesCroiſades

la déſolationaulong&au large , &

enfin abîmant le nouveau monde

par des crüautez qui fonthorreur ,

&cherchant d'en faire autant au-

jour
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jourd'hui au reſte de la terre qu'il

n'a pas encore enfanglanté , laChi-

ne , leJapon, la Tartarie,&c. Nous

ne ſaurions empêcherque les Infidé-

les nediſent cela puis qu'ils peuvent

le voir dans l'Hiſtoire , & l'Egliſe

Romaine qui a tenu le haut bout

dans le Chriftianiſme pendant ſi

long-tems ne peut pas empêcher

que les ſectes quil'ont quitéene lui

mettent toute la charge de ces re-

proches ſur le dos , mais ſi nous ne

pouvons pas empêcherque laRéli-

gion Chrétienne ne démeure cou-

verte de cette infamie , au moins

ſauvons l'honneurde ſon fondateur

& de ſes loix , & n'allons pas dire

que tout cela s'eſt fait àcauſe qu'il

nous à commandé la contrainte;

Diſons que les hommes n'étant pas

tropacoutumez à vivre conféquem-

ment à leurs principes , les Chré-

tiens n'ont pas ſuivi les leurs ; &

qu'ils ont étéviolens , enpréchant

un Evangile qui ne leur comman

E3
de



5.Сн. (102)

de que la débonnaireté : Nous ſau-

verons par-là le Chriftianiſme au

dépensde ſes ſectateurs ,mais fi nous

diſons que toutes les violences que

lepapiſme aéxercées ont été les fui-

tes légitimes& naturellesdu préce-

pte de Jeſus-Chrit Contrain-les d'en-

trer , alors ce ſeratout le contraire ;

nous mettrons l'honneur des Chré-

tiens à couvert au dépens de leur

Réligion & du fondateur adorable

de leurRéligion. Orquelle abomi-

nationn'est-ce pas qued'imputer à

Jeſus-Chrit toutes les crüautez des

Papés & des Princes , qui l'ont re-

connu pour Chef del'Eglife ? Ce-

pendant il n'y a pas lieu de l'éviter

ſi l'on fuit le ſens literal de la pa-

rabole. Tout ce qu'ils auront fait

en matiere de violences & de bar-

baries , ne ſera quedes actes depié-

té , &d'obéiſſance filiale au fils de

Dieu. C'est donc une néceſſité de

direqueceſens literal eſt nonſeule-

ment une faufſe interpretation de

l'Ecri
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l'Ecriture , mais auffi une impiété ·

éxécrable.

هلنار

CHAPITRE. VI.

Cinquiéme Refutation duſens literal parla

raiſon qu'il ne peut êtreéxécutéſansdes

crimes inévitables. Que cen'est pasune

excuſe que de dire qu'onnepunit lesbé-

retiques queparcequ'ils ont contrevena

auxEdits.

N vient de voir combien le

Oprétendu précepte de Jeſus-

Chrit rendroit odieuſe juſtementà

toute la terre ſa divine Réligion :

formons , dece qui aétédit au cha-

pitreprécedent ,unenouvellepreu
veen cettemaniere...

Tout ſens literal qui enferme un

dontcommandement univerſel

l'éxécution ne peut qu'être compli-

quée de pluſieurs crimes eftfaux,

Or tel feroit le fens literalde ces

paroles , Contrain-les d'entrer,

Donc il eſt faux.

E 4
La
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Lamajeure eſt une propoſition

qui ſe perfuade elle-même ainſi ce

feroit une peine inutile que de la

prouver. Arrêtons nousdoncſeule-

mentſurla2. propoſition ; mais ar-

rêtons nous y peu, puis que dans

toutes les preuves déja établies ſe

trouve l'éclairciſſement decelle-ci ,

qui , à proprement parler, n'eſt

qu'unebranchedenôtre mediumgé-

néral. Je me mets peu en peine ſi

on m'acuſera de multiplier mes

preuves ſans néceſſité;j'aimemieux

enuſer ainſi , quede laiſſer trop en-

velopées & conglomerées les diver-

ſes faces de mon argument géné-

ral. Il aura ſans doute plusde for-

ce lors qu'on en confidera ſépare-

ment les parties.

: Les plus grands Perfécuteurs

m'avoüeront que le commande-

ment de contraindre n'a pas été

commis au caprice de chaque par-

ticulier , ainſije neleurveuxpas re-

procher les deſordres éfroiables qui

naï-
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naîtroient de leur principe par les

émotions populaires , &par le zéle

inconſideréd'un petitCuré ouJuge

de vilagequi feroit ſonnerletocfin

fur les ſectaires de ſon reſſort , tou-

tes les fois que la fantaiſie lui en

prendroit . On me répondroit aifé-

ment que ce n'eſt pas ainſi qu'ils

prennent lachoſe ; qu'il prétendent

que Jeſus-Chrit n'adreſſe ſoncom

mandementqu'àceuxquidans cha-

que païs ont le droit duglaive , &

l'autorité Politique, auſquels il veut

que les gens d'Egliſe aient leur re-

coursquandilfautcontraindred'en-

trer les Héretiques. Voions donc

aveccette explication qui méthors

de lignede comptelesviolences tu-

multüeuſes des particuliers ſédi-

tieux & emportez , fi nous trouve-

ronsdans lamaniere légitime , ſelon

nos Adverſaires ,d'éxecuterle com-

mandement de Jeſus-Chrit , une

grande complication decrimes. Je

pouſſerai même ma complaiſance

E5 pour
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pour eux juſqu'a ne pas me ſervir

de ces éxécutions ſanguinaires que

'Hiſtoire nous marque; je m'ar-

rêterai à celle qu'ils croient la plus-

réguliere&laplus-moderéede tou-

tes , ſavoir à ce quivientde ſefaire

en France.

Combien de crimes , bonDieu !

ne s'eft il pas commis durant le

cours de cette perſécution ? Com-

bien d'Arrêts duConſeil fans ſincé-

rité , && fans bonne foi ? Combien

d'Arrêts de Parlement contre les

régles? Combiende témoinsfubor-

nez? Combiende chicanes ? Qu'on

nediſe pas quecefontlesfautesper-

fonnelles des Exécuteurs de lapa-

rabole , car ce font des ſuites natu.

relles & inévitables du ſens literal

qu'on lui donne. En efét ce ſens

enfermantcommeonle prétend , la

contrainte, c'eſt aux Princesdecha-

que païs à choiſir ſelon leurzéle t

leurprudence l'eſpece decontrain-

tequileurſemblela meilleure. On

: achoiſi
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achoiſi d'abord en France , celle

des procés contre les Miniſtres &

les Temples , & des traverſes des

particuliers dans les afaires civiles.

Voila donc un choixfondé furl'or-

dre deJeſus-Chrit: il s'enfuitdonc

que les voies qu'on imagine pour

contraindre dans ce genre-là font

des dépendances de ce choix , & fi

ces dépendances fonttellementné-

ceffairesque fans elles il n'y auroit

pas de contrainte , il eſt clairqu'el-

les ſont une ſuite naturelle& légi-

time de l'ordre de Jeſus-Chrit , &

non un défaut perſonnel de celui

quiobéit àcét ordre. Or il eſt bien

certainquelacontrainte eûtété fort

peu de choſe , ſi on eûtaportédans

les procés l'équité& labonne foi. Il

faloit néanmoins delacontrainte a-

find'obéir àl'ordredeJefus-Chrit ,

il a donc falu mélerlachicane& la

mauvaiſe foi dans les procedures ,

afin que le dommage temporel

qu'elles cauſeroient auxProteftans,
E6 les
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1

les contraignit de ſe faire Catoli-

ques.

Voila donc bien des crimes à la

ſuite de cette contrainte qu'on a

choiſie en éxécution des comman-

demens de Dieu , car croit-on que

cela n'excite pas mille paſſions &

dans l'ame de ceux qui ſoufrent , &

dans l'amedeceux quifont foufrir ?

Cela n'aigrit-il pas les eſprits , cela

n'allume-t-il point la haine dans le

cœur lesunscontre les autres , cela

n'engage-t-il pas à médire cruëlle-

ment les uns des autres , &à ſe fai-

re encore mutuellement plus-me-

chantqu'on n'eſt. Supoſéquele pa-

piſme fût la bonne Réligion , cela

n'engageroit-il pas les Héretiques ,

qui foufrent , à blasphémercontre

elledansl'ame ,àladétester ,&par-

là ne font-ils pas jettez dans l'oca-

fionprochainedepécher,&de s'ob-

ſtiner dans leur héreſie ? Qu'on y

fonge unpeu froidement , je m'af-

ſeure qu'on conviendra que rien

n'eſt
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n'eſt plus-propre à banir du cœur

cette tranquilité Evangélique, се

calmedes paſſionshumaines &de-

réglées qui eſt ſi conforme à l'eſprit

de la piété , &qui fait tant germer

les vertus Chrétiennes.

Mais le mal que je viens dedire

n'eſt rien en comparaiſondecequi

s'est fait enfin dans lemêmeRoiau-

me , quand onacontraintparle lo-

gement des gens deguerre les pro-

teftans à promettre qu'ils renoncé-

roient àleurRéligion , card'un cô

té combien d'inſolences ces ſoldats

n'ontilspascommiſes , &de l'autre

combien d'hipocrifies & de profa-

nations les proteftansquiont ſigné

n'ont- ils point faites? Combien

d'intemperancesparlesfoldats com-

bien de rapines , combien de blaf-

phêmes , combiend'injures contre

leur prochain ? Ne faut-il pas met-

tre ſur le conte de la perſécution

tous les deréglemens qu'ils ont

commis ? Je ſerois fort-curieux de
ſavoirE 7
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ſavoir comment un Confeſſeur ſe

gouverne lors qu'undragonfe con-

feſſe qu'il a bâtu ſon hôte hugue.

not. Si le Confefleur ne prendpas

cela pour un péché , il faut qu'il

tombedans l'inconvenient quej'ay

rélévé ci-deſſus , qu'une action qui ſe-

roit un crime ceſſe de l'être lors qu'elle est

commiſe contreunhommed'unefauſſeRé-

ligion que l'on veut atirer àla bonne ; In-

convenient qui ouvre la porte au

plus-éfroiable cahos qui ait jamais

été imaginé. Si leConfeffeurprend

cela pour un péché , comme il le

doit faire , il s'enfuitque laderniere

perfécution a engagé néceſſaire-
ment& inévitablement les foldats à

commettre une infinité de péchez ,

puis qu'il a falu néceſſairement

qu'ils aientmaltraité leurs hôtes ou

en leurs biens , ou enleurs perſon-

nes , autrementil n'y eûtpaseu de

contrainte, & onn'eûtpas ſuivi les

ordres du fils deDieu. Soit que le

Dragonſe confeffeoune ſeconfefſe

pas
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pas du tort qu'il a fait à fon pro-

chain , l'action ne laiſſe pas d'être
tres-réellement contraire à la dé-

fenſe qui nouseſt faite dans l'Evan-

gile de ne point maltraiter nôtre

prochain?

Ondemanderapeut-être ici ſi en

qualité d'Exécuteurs des ordres du

Prince les foldats ne peuvent pas

innocemment bâtre leur hôte,com-

me innocemment ils le pourroient

pendre s'ils étoient révétus de la

charge d'Exécuteurs de la haute

justice. Je réponsà cela 2. choſes ;

la premiérequ'en toutcas leurs in-

folences&leurs mauvais traitemens

ne laiſſeront pas d'être des pechez

pour lecontedeceluiquileurcom-

mande d'agir ainſi , de forteque le

nombredes crimes ſeratoûjours le

même; la 2. qu'il eſt auſſi infailli

bleque les choſes humaines lepeu-

ventêtre ,quetouslesmauvaistrai-

temens que l'on commandera aux

foldatsdeviendrontdes péches pour

cux ,
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eux , parce qu'ils les éxécuteront

avecplaiſir , & qu'ils en ferontmê

me plus qu'on ne leur ordonnera.

Chacun voit qu'un Bourreau qui

pend unhomme innocemment lors

qu'il ne fait qu'obéir aux ordres de

laJuſtice , fait un péché manifefte

contre la charitéenvers leprochain

lors qu'il eſtbienaiſedefaire fa fon-

Etion , lors qu'il ſeplaît àfaire fou-

frir ſon patient , & qu'il cherche des

adreſſes pour agraver ſa ſoufran-

ce , ainſi l'on ne peutnier que des

Dragons ne ſe rendent fort-crimi-

nels , éxécutant avec joie , & avec

mille paſſions baſſes & blamables

les ordres qu'ils reçoivent devéxer

unhomme ,d'où il s'enfuit que tous

leurs defordres font des péchez &

pour eux &pour celui qui les leur

commande ou les leur permet; fi

bien que ces defordres étant nécef-

faires pour contraindre d'entrer les

héretiques , il ſetrouveraſelon nos

gensqueJeſus-Chrit auracomman-

dé
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dé une contrainte à laquelle une

infinité de crimes auront été nécef-

faires. Qui ne frémiroit d'ouïr ce-

la?

:

Que fera-ce fi l'onjoint àtous les

péchez des foldats les fourberies qui

intervenoient de la part des gens

d'Eglife , &dela part des perfécu-

tez. Les gens d'Egliſe venoient

promettre qu'on ſe contenteroit

d'une profeſſion de foi vague, &

recévoienten efét pluſieurs perſon-

nes à l'abjuration moiennant cela.

Ils faifoient auſſi cent menſonges ,

faiſant à croire àceux qui tenoient

bon ou enprifon , oudans les Cloî-

tres , que tels & tels avoientſigné ,

afin que par ces ſupercheries,ils é-
branlaſſent la conſtance d'un hom-

me qu'ils croient qui ſe conduiroit

par l'exemple de quelques autres.

Cette mauvaiſe foi a été générale

par tout leRoiaume, aveccelle de

promettre des penſions , des biens

des Charges , qu'on ne vouloit pas
acor-



6.Сн. (114)

acorder , du moins fi grandes qu'on

difoit,ou pour fi long-tems qu'on

diſoit. Mais les malheureuxperſe-

tez font tombez encore dans une

fourberie plus- criminelle , puis

qu'ils ont fait ſemblant de renoncer

à leur Réligion quoi-quedans leur

ame ils en fuſſent plus perfuadez

que jamais. Que de gémiſſemens

de confiences fortent tous lesjours

de-là, quede remors , qued'amer-

tumes de vie ſoitpourtâcherde fe

fauver dans les païs étrangersauha

zardd'y être pauvres ,foit envoiant

que fion ſe ſauve on laiſſe ſes enfans

dans l'abîme. Maispar raport àl'E-

glife Romaine , combiende profa-

nations de ſes facremens les plus-

auguſtes ſe commet-il ? Qu'il eft.é-

difiant de voir qu'un homme ne

veut pas communier à l'article de

la mort , & qu'il faut ſevir ſur fon

cadavre , afin de faire peur aux au-

tres ? Cela n'est-il pasbeau que le

corps du fils de Dieu foitjetté à la
tête
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tête degensquin'en veulentpoint ,

& qu'une action qui eſt lamort de

l'ame pour celui qui n'eſt pas légi-

timement préparé par foi& par a-

mour, foit commandéeſousdegrof-

ſes peines à des gensqu'on fait qui

n'ont aucune foi pour cela , mais

beaucoup d'obſtination intérieure

pour ce qu'on apelle leurs hére

fies. Il eſt manifeſte que ce n'eſt

plusle zéle quiporte à ces procedu-

res , mais lapure vanité de n'en a-

voir pas le démenti , & de n'avoir

pas pris tant depeinepour letriom-

phe du papiſme & fe voir en ſuite

trompéparde fauſſes ſignatures.

Je ne comprenspascomment les

perſonnes d'eſprit qui ontété com-

plices avec ſa Majesté tres - Chré-

tienne dudeſſein d'inonder tout ſon

Roiaume des foldats pour faire ab-

jurer les Huguenots , ont pû fou-

tenir l'idée de cette afreuſe multi-

plicité de crimes enchainezqueuë à

queue les uns aux autres à la ſuite
de
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decette éxécution. Ils fonttropha-

biles pour n'y avoirpas fongé , mais

comment donc ont-ils fait pour ſe

charger de toutes les brutalitez que

commettroient les Dragons,detou-

tes les menteries dont ſe ſerviroient

les Miſſionnaires , de toutes les hi-

pocrifies de ceux qui fucombe-

roient à la tentation, de toutes les

communions , facrileges , &profa-

nations de ſacremens qu'ils com-

mettroient , de tous lesfoupirs , &

gémiſſemens des confiences tendres,

de tous les déchiremens d'entrailles

de ceux qui ſe verroient ſéparez de

leurs biens & de leurs enfans , &

en un motde toutes les paſſionsde

haine , de reſſentiment , de vanité ,

d'inſulte , qui s'éleveroient reſpecti-

vement dans lesperfécutez & dans

les perfécuteurs ? Dire aprés cela

que Jeſus-Chrit eſt l'Auteur d'un

pareil deſſein , & d'une contrainte

ſi bien liée avec ce gros atirail de

crimes , c'eſt en vérité blafphemer
le



(117) 5. Сн.

le plus-criminellement du monde.

Maisprévenons ici quelquesob-

jections. Onmepourra dire 1. que

l'on n'a pas dû prévoir toutes ces

ſuites , & que Jeſus- Chrit , qui a

préveu les defordres que fon Evan-

gile aCauſez dans le monde , n'a pas

laiffé de charger ſes Apôtres de le

précher àtoutes nations. 2. Quela

grandeutilité qui eneſt arrivée àla

vraïe Egliſe rectifie tous cesdefor-

dres. 3. Qu'unRoi étant le maître

-dans ſon Roiaume & l'Exécuteur

de ſes loix peut punir comme bon

lui ſemble ceux qui enfraignentles

ordres qu'il publie , qu'on ait à ſe

conformer à ſa Réligion.

Je répons à la premiéredificulté

qu'encore que les hommes n'aient

pas une connoiſſance certaine de

l'avenir , ils le conjecturent néan-

moins à l'égardde certaines chofes

avec affez d'évidencé pour devoir

régler ſur cela leurs deſſeins&leurs

projets; de maniere quequanddes
con-
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conjectures tres-probables & tout

à fait aparentes leur aprenent qu'ils

feront cauſe de beaucoup de cri-

mes , endonnantde certains ordres ,

ils font tres-criminels s'ils les don-

nent. Orje foutiens queles perfé-

cuteurs de France ſontdans le cas :

ilfaudroit ignorer les choſes les plus-

manifeſtes pour ne ſavoirpointque

des gens de guerre logez chez des

Héretiques avecordredeles inquié-

ter , & de les ruïner juſques à ce

qu'ils promettent de changer de

Réligion , commettront cent info-

lences , & cent violences , &feront

fucomber un tres - grand nombre

de gens , c'est-à-dire qu'ils en fe-

ront des hipocrites & des profana-

teurs des Miſteres. Aiantvu la cho-

ſe tres-apparente , & moralement

inévitable, ils n'ont pû faire ce qu'ils

ontfait ſans ſe rendre tres-criminels,

& fi Jeſus - Chrit leur avoit com-

mandé de le faire , il lesauroit en-

gagez à faire des crimes : il faut

donc
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donc qu'ils foient dans une erreur

tres-dânable de croire qu'il leur ait

ordonné de contraindre les héreti-

ques à fe faireCatholique.s On ne

peut nier quel'une des qualitez qui

rendent le Diable plus- odieux à

Dieu eft celle de tentateur : il faut

donc qu'il péche griévement lors

qu'il nous tente , encore qu'il ne

voiequeparconjecturele ſuccésde

ſatentation. Ainſi touthommequi

peut voir par conjecture qu'il ex-

torquerades feintes abjurations , en

tentant les gens par la crainte de la

mifére , & d'une foldateſque info-

lente, en a affez pour être un Ten-

tateur tres-criminel. L'envoi des

Apôtres pour laprédicationde l'E-

vangile n'a rien de ſemblable , car

ils nedevoientque précher , qu'in-

ſtruire , que perfuader ; & c'eſt la

choſe du mondelaplus-innocente :

ſi elle airrité le monde , & l'a porté

à cent excés , c'eſt uniquement la

faute du monde ; l'Evangile n'en
àété
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:

a été cauſequepar accident : il laif-

ſoit àun chacun qui ne voudroit pas

l'embraſſer , ſes biens , ſa maiſon ,

ſes honneurs & fa famille ; & ainſi

il ne tentoit pas , à l'hipocrifie ; il

n'exigeoit point de ſes ſectateurs

qu'ils mentiſſent , qu'ils batiſſent

les opiniâtres ; il vouloit ſeulement

qu'ils inſtruiſiſſent. On ne peut

donc pas lui imputer ni les fautes

des Convertiſſeurs , ni l'emporte-

mentdes Païens : mais icic'eſt tout

le contraire ; on ordonne auxcon-

vertiſſeurs de maltraiter les gens ,

de diffiper leurs biens , de leur ôter

leurs enfans , de les mettreenpri-

fon , &c. Ainſi les violences , des

Convertiſſeurs font directement

commandées , & la tentation de fi-

gner par hipocrifie eſt directement

miſe devant les piez,

La 2. difficulté n'a pas beſoin

de réponſe aprés ce quia étédit ci-

deſſus , car chacun voit que ſi l'on

juge d'une action par l'utilité qui

en
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en revient à l'Eglife , nous n'avons

plus de barriere qui ſépare le vice

d'avec la vertu , &que lacalomnie,

le meurtre , l'adultere , & en gé-

néral tout ce qui ſepeutconcevoir

deplus-atroce,deviendraune action

pieuſe dés qu'elle fera exploitée

contre les Hétérodoxes . Vrai-

ment voila de gens qui s'y enten-

tendent ; on a fait diſparoître en

peu detems tous les Héretiquesde

France; donc tous les crimes des

Dragons ,& toutes les Profanations

des Sacremens ſont devenues de

bonnes œuvres , ſcelera ipsa nefaſque

bâc mercedeplacent, a-t-onditautrefois

pour flater Neron. Combien y a-

t-il de François qui en diſent au-

jour-d'hui autant, puis que tout ce

grand atirail de crimes a procuré à

nôtre Invincible Monarque lagloi-

re & le contentement de ne voir

qu'une Réligion dans ſes Etats , il

eſt juſte , beau&infiniment agréa-

ble qu'ils aient été commis , fcelera

1

F ipfa
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ipsa nefasque hac mercede placent. Il y

a long-tems que l'on a dit dans la

Communion Romaine qu'en con-

traignant les péres à être hipocrites

on gagnoit du moins les enfans ,

maudite &déteſtable maxime ! Et

ſi cela eſt pourquoi n'envoie-t-on

pas des Corfaires enléver enpleine

paix tous les enfans qu'ils pourront

en Angleterre , en Turquie , en

Gréce, en Suéde & en Hollande ?

pourquoi a- t - on blâmé ceux qui

ont voulu contraindre les Juifs à

faire batiſer leurs enfans ? pourquoi

ne feroit-on pas aſſaſſiner des Mi-

niftres qui empêchent par leurs

prédications que l'Egliſe ne gagne

desPaïfans ignorans ? Oh dira-t-on

nous n'y allons pas ainſi , nous n'en

voulons point au ſang , nous nous

contentons de la priſon & des a-

mandes , & nous déteſtons les per-

ſécuteurs à rouës & àgibets: pau-

vres gens vous étes dans unegran-

de illufion , &je vous montrerai en

un
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un autre lieu que dés qu'on auto-

riſe lacontrainte quelle qu'elle foit ,

il n'y a pas depoint fixe pour s'ar-

rêter , & que lesmêmes raiſons qui

prouvent qu'on peut mettre un

homme en priſon pour fait d'hére-

fie , prouvent encore mieuxqu'on

peutlependre.

Reſte la 3. objection qui eſtun

lieu commun fort rebâtu par tous

les flateurs François , gens de qui

on peut dire fans aigreur , quel'ef.

prit d'une baſſe flaterie & indigne

de Chrétiens , indignemêmede ces

infames délateurs qui vivoient ſous

lés 10 ou 12. prémiersEmpereurs ,

les a tellement infatuezqu'ils n'ont

aucun égard à cequ'ils donnent fu-

jét à toute l'Europe de les tourner

en ridicules. Ils bercent tous les

jours leurPrince deces éloges qu'il

n'a converti ſes ſujets que par fa

charité , & par la justicetoutema-

nifeſte de ſes Edits : fi l'on veut

favoir le fensde cela , c'eſt que fion

F2 a em-
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a emploié quelque rigueur ce n'a

été que contre ceux qui avoient

contrevenu aux Arrêts de ſaMaje-

ſté , & nommement àladéclaration

que l'on a faite dans chaque ville

avantquede donnerdes billets aux

foldats , que le Roi nevouloitplus

qu'une Réligion enfonRoiaume ,

&qu'il feroit fentir à ceux qui ne

ſe conformeroient pas à ſa volonté

les éfets de fapuiſſance. Il apû les

condanner , dira-t-on , à l'éxil , à

la pertedes biens , de la liberté , de

la faculté d'éxercer aucune charge

ou métier , en cas qu'ils perſiſtaf-

ſent dans leur hérefie: ilsyontper-

ſiſté , n'eſt il.pas bien juſte que les

gens de guerre leur faſſent ſoufrir

les peines encouruës par leurdefo-

béïſſance. Cette objection mérite

d'autant plus d'être refutée , qu'il

y a d'honnêtes gens ennemis de la

perfécution , àce qu'ils croient , &

grands partiſans des immunitez de

laconfience , quidiſent queles fou-

verains
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:

verains ne peuvent pas à la vérité

châtier ceuxd'entre leurs ſujets qui

ont une telle foi , mais qu'ils peu-

vent ſous certaines peines leur dé-

fendre d'en faire profeffion publi-

que , & s'ils le font , les châtier a-

prés cela non pas commeimbus de

telles ou de telles opinions , mais

comme infracteurs des loix. C'eſt

venirpitoïablement s'échouër aprés

un long circuit inutile au mêmeé-

cueil , où les autres vont directe-

ment.

Car s'il ne faloitpour êtreperſé-

cuteur que punirles ſectateursd'u-

ne Réligion avant que d'avoirpu-

blié des loix contre elle , il n'y au-

roit riende plus-facilequedecom-

mettre les violences les plus-cruel-

les ſans être en façon du monde

perfécuteur , il ne faudroitqu'avoir

la patience de faire publierun édit

enjoignant à toutes perſonnes de

venir , par exemple , dans une cer-

taine Egliſe affiſter auſervice divin ,

àpei-F3
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à peine de la corde , & aprés cette

patiencede peudejours , on verroit

ceux qui n'auroient pas aſſiſtéaux

divins ofices , & on les pendroit

comme rebelles. Orcomme ce ſe-

roit ſe moquer du monde que de

prétendre que ce ne ſeroit pasune

perfécution proprement ainſi nom-

mée , il eſt facilede voirqueles E-

dits préalablement publiez &enré-

gîtrez ne font rien à la queſtion &

n'empêchent pas qu'onne violente

la confience , & qu'on ne puniſſe

tres-injuſtement.

Jeſouhaiteroisquetous cesEcri-

vains flateurs leuſſent un peu leur

S. Thomas, ou du moins leTraité de

la Foi humaine publiépar lesJanſeni-

ſtes ; ils y verroient au chap. 8. de

la 1. partie , qu'uneloiqui n'est pas juste

n'est pas une loi, & qu'elle neparticiped

laforcede la loi qu'autqu'autant qu'elleparticipe à

lajustice , qu'elle doit être poſſible

Selonlanature , néceſſaire , utile , regarder

l'utilité publique &nonpas l'interêtparti

... •

culier,
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culier , carcomme diſent cesAuteurs.

unpeuplus bas , ilfaut queles loix E-

clésiastiques tendent au bien particulier de

ceux à qui elles font imposées n'étant pas

permis dans l'Eglise defaireun malà des

particuliers ſousprétexte deprocurer un bien

au public. Quoi qu'il en ſoit de ces

conditionsd'une loi , queje ne crois

pas toûjours néceſſaires afin qu'un

particulier s'y foumette (carquand

il ne s'agira que d'un interêt tem-

porel ,il feraſagement de ſe ſoumet-

tre à une loi injufte) je disſelon la

rémarque propoſée ci-deſſus dans le

chapitre4. quequandon veut prou-

ver qu'un Prince châtie juſtement

ſes ſujets , il ne fufit pas d'alleguer

en général qu'ils n'ont pas fait ce

qu'il leur avoit commandé ; il faut

de plus que l'on montre qu'ils pou-

voient faire en honneur&en con-

fiencece qu'il leur avoit commandé,

car fi un Prince , méchant Poëte ,

s'aviſoit de faire un Edit enjoignant

à tous les ſujetsdedéclarer auGrê-
fede

F4
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fe de la paroiſſe qu'ils font perfua-

dez que les versduRoi fontbeaux,

à peine d'être condannez au ban-

niſſement , & s'il ſe trouvoit plu-

ſieurs ſujets ſemblables à Philoxene

quinepeutjamais être aſſez diſſimu-

lé pour loüer les Poëſies de Denis

le Tiran , trouveroit-onjuſte l'éxil

de ces fujéts ? Cependant il ſeroit

fondé fur la deſobéïſſance d'un E-

dit. Trouveroit-on raiſonnables les

amandes qu'on infligeroit à des

gens qui refuſeroient de croire que

la terre tourne , que les couleurs

ne font pas dansles objets , que les

bêtes font des automates , aprés

qu'un Roi auroit publié que tous

ceux qui ne croiroient point ces 3.

choſes ſeroient taxez àtant aupro-

fit du Fiſc. Oubien trouveroit-on

juſte qu'unRoi ordonnat ſous des

peines éxécutables que tousſes ſu-

jéts aimaſſent l'étude , les parfums,

lespoiſſons , certaines ſauſſes , qu'ils

euſſent les yeux bleus , labarbeé-

paiſſe ,
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paiffe , &c. Ne feroit-ce pas une

Tirannie toute viſible que d'en-

voier vivre à difcretion des Dra-

gons chez unhommequi n'obéïroit

pas àcette forted'Edits ? C'eſtdonc

une ignorance craffeouplûtôt une

flaterie ridicule que de prétendre

que les traitemens faits à ceuxde la

Réligion fontjuſtes , parce qu'ils ne

ſe ſontpas conformez à l'ordre ver-

bal qui leur étoit fait unpeuavant

la diftribution des billets aux trou-

pes , qu'ils euſſent à être de laRéli-

gion du Roi , car pourd'Edit no-

tifié & régîtré touchant cétordre ,

je ne ſachepas qu'ilyen aiteu avant

l'expeditiond'unepartie duRoiau-

me , &j'ai déja ditquelarévocation

de l'Edit de Nantesdonnoit un cer-

tain tems pouravifer à cequ'on au-

roit à faire , mais que ce n'a été

qu'une tromperie la plus-groffiere-

ment infidéle quiſeſoitvûë.

Puis doncquegénéralement par-

lant ce que les ſujets neſe ſont pas

F5
con
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conformez àla volontédeleurPrin-

ce , ne prouve pas qu'ils foientju-

ſtement punis des peines dont-il a

ménacé les délinquans , il faut éxa-

miner en particulier à quelle forte

de loix ilsn'ontpas obéïlors qu'on

veutconoître s'ils font avecjuſtice

foumis au pillage & à la difcretion

de la foldateſque. Or cét éxamen

particuliernousferoit voir , ſi nous

le faiſions , que les Editspour l'in-

obſervation deſquels l'on pourroit

prétendre que les Proteftans Fran-

çois ont méritéd'être expoſez aux

Dragons , font eſſentiellement in-

justes , &parconfequent les peines

quel'on fait ſoufrir àceuxqui ne les

ontpas éxécutezſont injustes ipſofa-.

to& par leur nature. On nepeut

donc pas éluder par-là la force de

mon argument , qui eſt (ce queje

prouve par l'éxemple de ladernié-

re perfécution de France) que Je-

fus-Chritn'a pas commandédecon-

traindre à fuivre ſaRéligion , puis

que

:
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que ce ſeroit un ordre qu'on ne

pourroit éxécuter fans unecompli-

cation de pluſieurs crimes.

Pour montrer en peu de mots

l'injuſtice de la déclaration verbale

qui étoit faite aux Proteftans , que

le Roi ne vouloitplus qu'une Réli-

gion dans ſon Roiaume , & quo

tous ceux quine ſe conformeroient

pas àcettefienne volonté éprouve-

roient les rigueurs de ſajuſtice ; je

ne m'amuſerai pas. à citerl'Edit de

Nantes, ni tantd'autres promeſſes

folemnelles , car ce ne fontquedes

bagatelles pour les Rois ; promef-

ſes , fermens , Edits , ce ne ſontque

des pis allerdont ils ſe ſervent àpro-

pos , & qu'ils fouflent comme des

toiles d'araignée dés qu'ils en ont

tiré quelque utilité ; je remonte à

ce raiſonnement primitif & effen-

tiel.

Toute loi qui eſt faite par un

homme qui n'a point droit de la

faire&qui paſſe ſon pouvoir eft in-

juste ,F6
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juſte , car comme dit Thomas d'A-

quin , pour qu'uneloi ſoitjuſte , il

faut entre autres choſes que celui ' qui

lafaitait l'autorité delafaire , & qu'ilne

pafſſepasfonpouvoir .

Or eſt-il que toute loi qui oblige

à agir contre ſa confience eſt faite

par un homme qui n'a point d'au-

toritéde la faire & qui paſſe ſon

pouvoir.

Donc toute telle-loi eſt injuſte.

Pour montrerla vérité dema fe-

conde propoſition , jen'ai qu'àdire

que toute l'autorité des ſouverains

vient ou deDieu immédiatement ,

oudeshommes quientrent enſocié-

té ſous certaines conditions.

Si elle vient de Dieu il eſt clair

qu'elle ne s'étend pas juſqu'à pou-

voir faire des loix qui engagent les

fujéts à agir contre leur confience ,

car autrement il s'enfuivroit que

Dieu pourroit conferer à l'homme

le pouvoir d'ordonner la haine de

3 Voiez le Traitéde laFoi hum. Ubifupra.

Dieu
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Dieu , ce qui est abſurde& nécef-

fairement impoſſible , la haine de

Dieu étant un acte eſſentiellement

méchant. Pour peu qu'on éxami-

ne la choſe onverraque la confien-

ce , par raport à chaque homme ,

eſt la voix &la loi de Dieu connuë

& acceptée pour telle par celui qui

a cette confience , de forte quevio-

ler cette confience eſt eſſentielle-

ment croire que l'on viole laloi de

Dieu ; or faire une choſe que l'on

croit être une deſobéiſſanceàla loi

de Dieu est eſſentiellement ou un

acte de haine , ouunactedemépris

de Dieu , & cét acte eſt eſſentiel-

lement méchant de l'aveu de tout

le monde , doncc'eſt lamême cho-

ſe , commanderd'agircontre ſacon-

fience , &commander de haïr oude

mépriſer Dieu , de forte que Dieu

ne pouvant pas conférer lepouvoir

d'ordonner que l'on le haïffe , ou

mépriſe , il eſt évident qu'il ne peut

pas conférer l'autorité decomman

F7
der
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der qu'on agiſſe contre fa con-
fience.

Par lamême raiſon il eſt évident

quejamais les hommes qui ontfor-

mé des ſociétez , & qui ont confen-

ti à dépoſer leur liberté entre les

mains d'un ſouverain , n'ont pré-

tendu lui donner droit furleurcon-

fience; ce feroit une contradiction

dans les termes , carpendantqu'un

homme ne ſera pas fou à lieril ne

conſentira point qu'on lui puifle

faire commandement de hair fon

Dieu , & de mépriſer ſes loix clai-

rement & nettement ſignifiées à la

confience , & intimement gravées

dans le cœur , & il eſt certain que

lors qu'une troupe de genss'enga-

gent pour eux & pour leur poſté-

rité à être d'unecertaineRéligion,

ce n'est qu'en ſupoſant unpeutrop

légérement qu'eux & leur poftéri-

té auronttoûjourslaconfiencetelle

qu'ils ſe la fentent alors , car s'ils

faifoientréfléxion aux changemens

qui
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qui arriventdansle monde , &aux

diferentes idées qui ſe ſuccédent

dans nôtre eſprit , jamais ils ne fe-

roient leur engagement que pour

laconfience engénéral , c'est-à-dire

qu'ils diroient , nous promettons

pour nous & pour nôtre poſtérité

de nenous départirjamais delaRé-

ligion que nouscroirons la meilleu

re , mais ils ne feroientpas tomber

leur pacte ſur tel ou tel article de

foi , ſavent-ils ſi ce qui leur paroît

vrai aujourd'hui le leurparoîtrad'i-.

cià 30. ans , ouleparoîtra auxhom-

mesd'un autre ſiécle ? Ainfi ces en-

gagemens ſont nulsdetoutenulité,

&excédent le pouvoir de ceuxqui

les font , n'y aiant homme qui ſe

puifle engagerpourl'avenir, beau-

coup moins engager les autres à

croire ce qui ne leur paroîtra pas

vrai. Puis donc que lesRois n'ont

nideDieu , ni des hommes ,lepou-

voir de commander à leurs ſujéts

qu'ils agiffent contre leur confien-
ce,
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ce , il eſt manifeſte que tous lesE-

dits qu'ilspublient fur cela font nuls

de droit , & une pure ufurpation ,

& qu'ainſi les peines qu'ils y opo-

ſent pour les contrevenans fontin-

juftes.

Je tirede-làune nouvelle preuve

démonstrative contre le ſens literal

de la parabole , cars'il étoit vrai il

donneroit droit aux Princes de fai-

re des loix qui engageaſſent leurs

ſujets à profeſſeruneRéligion con-

tre les lumiéres de la confience ; ce

qui ſeroit la même choſeque don-

ner auxRois lafaculté d'établir des

loix pour la haine&pourle mépris

de Dieu dans tous leurs Etats ; ce

qui étant de la plus-outrée impiété

il s'enfuit que ces paroles Contrain-

les d'entrer ne ſignifient pas ce que

l'on prétend , puis que ſi ellesle ſi-

gnifioient ce ſeroit fur tout aux

Princes qu'elles feroient adreſſées ,

afin que d'abord ils fiffent des loix

févéres contre les autres Réligions ,
&
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& qu'en ſuite ils infligeaſſent les

peines portées parces loix à quicon-

quelesenfraindroit.

J'éxaminerai ailleurs l'illufionde

ceux qui diſent que les Princes ne

prétendent pas fairedes loix contre

la confience , maisfaire changer de

confience aux gens par les ménaces

&par les peines temporelles ; mais

je dirai par avanceque s'ils peuvent

fairecela ce n'eſt nullement en ver-

tu de la parabole , c'eſt par des rai-

ſons de politique , lors qu'une ſecte

leurestjuſtement odieuſe par raport

au bien public, &en ce cas-là s'ils

croïent que fon peu d'atachement

pourlapatrieviennede ſaRéligion,

& qu'ils voient que les moïens na-

turels & légitimes de la convertir

quifont les conférences amiables,les

livres , les inftructions familiéres ,

nelaconvertiſſentpas , ilspeuvent,

le jugeant néceſſaire raifonnable-

ment au répos de leur Eſtat , leur

ordonner d'aller démeurer ailleurs

&
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&d'y tranſporter ſeurement leurs

biens&leurs familles ; mais de faire

comme en France où on n'avoulu

ni ſoufrir qu'on fortit du païs avec

ſesbiens, ni ſans ſes biens , niqu'on

y démeurât ſans éxercice public ,

priant Dieu à ſa maniere dans ſa

chambre , mais où on a voulu né-

cefſſairement l'une ou l'autre de ces

2. chofes ,ou quel'on allât à la Mef-

fe , ou que l'onfûtmangéjuſqu'aux

os par des foldats , &tourmenté à

petit feu enmille maniéres , c'eſt

cequi neſe ſauroit excufer , & qui

rencherit fur les plus-injuſtes vio-
lences dont on ait mémoire .

Demandons unpeu à cesgens qui

nous vienent dire que puis que le

Roi de France ne fait qu'infliger

les peinesdont il amenacéles infra-

Eteurs de fes Edits , on ne doit pas

l'acuſer d'injustice , mais ſe recon-

noître coupable d'opiniâtreté , &

de deſobéiſſance à ſon légitime

Prince; demandons leur dis-je , fi

ce
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ce n'eſt pas établir que toutes pei-

nes font juſtement infligées lors

que ceux qui les ſoufrent ont de-

ſobéï aux loix duRoi , car s'il n'y

avoit que quelques peines qui fuf

ſent juſtes , leur réponſe ſeroit illu-

foire , elle nous laiſſeroit l'embar-

ras de difcuter en particulier ſi les

peines des Huguenots ſontdunom.

bre des peinesjuſtes , & ainſi ce ne

ſeroit que rentrerdans ladiſputedu

fond: il faut dont s'ils veulent ré-

pondre quelque choſe qui vaille

qu'ils ſe ſervent d'une propoſition

univerſelle ; mais en ce cas-là que

deviendroit le fuplice des enfans

Hebreux qui furent jettez dans la

fournaiſe de Babilone ? Ne fau-

droit-il pas dire qu'il fûtjuſte , n'en

avoient-ils pas été menacez par é-

dit public s'ils ne ſe mettoient à

genoux devant la ſtatuë du Roi ?

Demandons encoreà ces Meſſieurs

ce qu'ils penſeroient ſi Louis le

Grand ordonnoit par un Edit que

tous
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tous ſes ſujets s'agenoüillafſent de-

vant la ſtatuë que le Duc de la

Feuillade lui a fait dreſſer. Jen'éxa-

mine point ici les conjectures de

certains efprits oiſifs qui diſentque

fi les chofes alloient du trainqu'el-

les vont encore 15. ou 20. ans , il ar-

riveroitde 3. choſes l'une ou que la

Cour de France ordonneroit un

culte public.à cette ſtatuë , ouque

ſi la Cour ne le faiſoitpas , lepeu-

ple s'y porteroit de lui même , ou

que ſi le peuple nele faiſoit pas , le

Clergé commenceroit le branlepar

ſes proceffions , & par ſes Apoftro-

phes de Chaire; il en ſera tout ce

qu'il plaira à Dieu , & je ſuis affez

ocupé du préſent pour ne ſonger

pas àtoutes ces ſpéculations creuſes

de l'avenir ;

Prudens ' futuritemporis exitum

Caliginosa noctepremit Deus :

Ridetquefi mortalis ultra

Fastrepidat : quodadest , memento

2

Horat.od. 29.1.3 .

Com-
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•Componereæquus , cæterafluminis

Rituferuntur.

Mais jedemandeficela arrivoit , je

veux dire fi leRoi ordonnoitqu'on

invoquât ſa ſtatuë , qu'onl'encen-

ſat , qu'on ſe proſternât devant ,

àpeine d'une amende arbitraire , ou

de châtiment corporel , les Catoli-

ques de France qui réfuſeroientde

le faire (jenedoute pas qu'il ne s'en

trouvât ſurtoutparmilesLaïques)

ne feroient-ils pas mis à l'amande

tres-injuſtement , & châtiez crimi-

nellement ? Ni Maimbourg , niVa-

rillas , ni Ferrand , n'oferoient dire

aujourd'hui le contraire.

On parle de Bafilide grandDuc

de Moſcovie qui faiſoit desloix les

plus-dures &quiyapoſoit la peine

de mort pour les contrevenans ; il

commandoit à ſes ſujets de traverſer

enhiverles rivieres àdemiglacées ,

de s'enſevelir tous nuds dans la

neige, de fauterdans les brafiers ar-

dens,deluiporter à ſon leverquand
il
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il geloit à pierres fendre un verre

deleur füeur, un milier de puces

de conte fait , tant degrenouilles ,

& de roffignols. C'étoit laplus-é-

norme tirannie du monde ; cepen-

dant à le bien prendre il ne com-

mandoit pas des chofes plus-impof-

ſibles que l'eſt à certaines gens de

croire ceci ou cela en matiere de

Réligion. Ils füeroient plûtôt au

milieudes neiges , ils tireroient plû-

tôt de leurchair& de leur osdu-vin

&de l'huile , que de leur ame une

telle ou une telle afirmation. J'a-

vouë que la dificulté n'eſt pas à

beaucoup présſi conſidérable pour

la langue & pour lamain , car on

peut dire aisément de bouche &

ſigner de fa main qu'on croit ceci

ou cela , &faire toutes lespoftures

ducorpsqu'unconvertiſſeurexige ,

mais ce n'eſt point ce qu'un Roi

quiconſervedu moins les aparences

de la Réligion doit exigeren 1. in-

ſtance. Il ne doit point ordonner

que
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que l'on parle ou que l'on figne

qu'aprés que l'ame a changé inte-

rieurement , c'eſt donc cechange-

ment interieur , ces afirmations &

ces negations de l'ame qu'un Roi

qui fait des loix pourla converſion

deſes ſujets , leurdoit commander ,

or c'eſt ce quejedis auffi impoffible

& plus même quela füeur qu'éxi-

geoitlegrandDucdeMofcovie,car

pourpeu qu'on ſache que nous ne

croions les chofes que quand elles

nous paroiſſent vraies , & qu'il ne

dépend pas de nous qu'elles nous

paroiſſent vraies, nonplus qu'il ne

dépend pas de nous qu'elles nous

paroiſſent blanches ou noires , on

verra qu'il eſt plus-facilede trouver

des puces & de la ſieur en hiver ,

qued'afirmer mentalement ceci ou

cela quand on eſt ſtilé à voir d'a-

bord les raiſons qui nousportent à

le nier , & qu'on eſt acoûtumé à

prendre cette négative pour le fer-

viceduvraiDieu ,&qu'on a l'eſprit

pré
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prévenu d'une fraieur réligieuſe

contre les raiſons qui portent àafir-

mer. Je ſai bien quel'eſprit ſe laif-

ſe quelquefois corrompre par le

cœur , & que dans les chofesdou-

teuſes lespaſſions& la cupidité peu-

vent faire afirmer àl'amecequi lui

paroit encore confus , mais cela

même ſeroitune horrible perverſité

devouloir qu'unhomme choiſit u-

ne Réligion en ſéduisant luimême

fon eſprit , & deplus cette ſéduction

eſt peupoſſible àl'égard de certains

dogmes qu'on eft acoûtumé d'en-

viſager comme abfurdes &contra-

dictoires , par exemple qu'il faut

manger ſon Dieu , que les rats le

mangentquelquefois , qu'un corps

d'homme eft en mille lieux à la fois

ſans y remplir aucun eſpace. Bref

comme il ne dépendpasde nospaf-

fions que la neige nous paroiſſenoi-

re , mais qu'il faudroit pourcela ou

qu'onlanoircît , ou qu'on nous mît

dans uncertain pofte& avec de cer-

tains
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tains yeux qui cauſaſſent dans nô-

tre cerveau les mêmes modifica-

tions que les objets noirs , il faut

pour nous faire afirmer ce que nous

nions , qu'on le rende vrai à nô-

tre égard , ce qui ſupoſe une certai-

ne proportion entre les objets &

nosfacultez laquellen'eſt pas en nô-

trepuiſſance toûjours.

Aionsdes exemples moins odieux

quecelui de Nabuchodonozor , &

de Bafilide. Que diroit-on ſi Al-

phonſe Roi deCaſtille avoit envoié

des foldats par tous les bourgs , vil-

les,&vilagesdefonRoïaume pour

déclarer que ſa volonté étoit que

tout le monde fût de fon opinion à

l'égard du nombre des cieux , des

Epicicles , des Criſtalins , &c. &

qu'à moins qu'on ne ſignât qu'on

le croïoit , on ſe verroit acablé de

gensdeguerre ? Que diroit-on file

Pape Adrien fix quiaimoit extré-

mement le Merlus , & qui avoit

• Jovius depiscib.

G même
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même inſpiré ce goût aux Courti-

fans , de forte que ce poiſſon affez

méchantd'ailleurs encherit ſous ce

Pontificat à la grande riſéede tou-

tes les poiſſonniéres , ſe fût aviſé

d'ordonner , non pas entant que

Pape , mais comme ſouverain de

l'Etat Ecléſiaſtique , que deſormais

chacun eût à ſe conformer â fon

goût , àpeine d'unegroffe amande,

de prifon , ou de logement de fol-

dats ? Il n'y a point d'homme rai-

fonnable qui ne trouvât cette con-

duite ridicule & tirannique. Ce-

pendant à tout bien prendre elle

ne le feroitpas tant , que ſi l'on di-

foit dans un païs où ilya pluſieurs

Réligions , nous voulons& ordon-

nons que deformais chacun déclare

qu'il a fur la Réligion les mêmes

ſentimens que laCour, àpeine pour

ceux qui ne l'avoüeront pas , dela

prifon, oudelaconfiſcation de tous

fes biens : je dis que cette conduite

feroit pire que l'autre car il eſtplus

difi-
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dificile de croire à un Proteftant

que Jeſus - Chrit eſt préſent ſelon

fonhumanitédans tous les lieux où

l'on célébre la Meſſe , que de croire

le Siſtémed'Alphonfe,&il eſt plus-

facile d'acoûtumer ſon palais àcer-

taines viandes , que ſoneſprit àcer-

taines opinions , &fur tout lors que

l'on se trouve fortement perfuadé

qu'elles expoſent à la danation é-

ternelle. Tout honnête homme ,

bon CatoliqueRomain avoüera s'il

s'éxamine qu'il auroit beaucoup

plus de peine à s'acoûtumer aux

méchans ragoûts des Tartares , ou

à croire toutes les viſions d'Arifto-

te , & de Descartes , qu'à croire

qu'il eſt impied'invoquer les ſaints ,

cequ'on l'obligeroit de ſigner ici fi

l'on y traitoit les Papiſtes comme

l'on atraité les Réformez en Fran-

ce. Arriere donc d'ici ces méchans

ou ces ignorans Téologiens quidi

fentque lesRois peuventcomman-

der àleurs fujéts d'avoir une telle
G2

ou
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ou une telle Religion. Tout ce

qu'ils peuvent , c'eſt de comman-

der qu'on éxamine , qu'on étudie

une Réligion , mais auſſi il eſtab-

furde àunRoi de commander que

cequi lui paroît vrai leparoiſſe auffi

à ſes ſujets , que de commander

qu'ils aient le viſage fait comme lui,

ou le même temperament que lui.

Grotius a cité 2.beaux paſſages d'O-

rigéne & de S. Chriſoſtome qui

montrent que de toutes les coûtu-

mes iln'yenapointde plus-dificiles

à quiter que celles des dogmes de

Réligion. De jure belli &pac. 1. 2.

cap. 20. art. 50. Il cite làmême Ga-

lien diſant qu'il n'y a point de gale

plus-malaïfée à guérir que les pré-

jugez de ſecte.

J

CHA
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CHAPITRE. VII.

Sixième Refutation duſensliteral , parla

raison qu'il ôte à laRéligion Chrétien-

ne unfort argumentdontellefefertcon-

treleMahométiſme.

C
EChapitre ferabeaucoupplus-

courtquelesprécedens , parce

qu'il y a un Docteur de Sorbonne

nomméMr.Dirois qui a faitdépuis

peu d'années unlivre intitulé preu-

ves &préjugezpourla Réligion Chrétien-

me où il montre amplement & par

debonnes raiſons la fauſſeté des Ré-

ligions Idolâtres , & de la Maho-

métane en leur donnant entre-au-

tres caracteres celui de perfécuter ,

& d'éxiger des profeſſions à vive

force , à quoi il opoſe la maniére

douce , pacifique , enfanglantée de

perfécution paffive , & non d'acti-

ve dontleChriſtianiſme s'eſt établi.

C'eſt par - là que nous diffipons la

chicane que nous font les libertins

quandC3



7.Сн. (150)

quand nous leurpropofons comme

une preuve de la divinitéde laRé-

ligion Chrétienne les grands pro-

grez qu'elle a faits au long& au

large en peu de tems. Ilsnous ré-

pondent que ſi cette preuve étoit

bonne , la Réligionde Mahometle

feroit auſſi, parce qu'enpeude tems

elle s'est répandue dansune infini-

té de païs , mais nous repliquons

que cela n'eſt pas étonnant , parce

que Mahomet & ſes ſectateurs fe

ſont ſervisdela contrainte , au lieu

que les Chrétiens n'ont opoſé au

paganiſmequeleurconſtance àfou-

frir. Il n'y a rien qui ne ſoit tres-

raiſonnable & tres-fort de la part

des Chrétiens dans cette diſpute ,

mais fi une fois il étoit prouvé que

Jeſus -Chrit a commandé la con-

trainte , il n'y auroit rien de plus-

pitoïable que cette ataque que

nouz ferions aux Mahometans ,

d'oùj'argumente ainfi.

Un ſens literal qui ôte à la Réli-

gion
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gion Chrétienne une forte preuve

contre les fauſſes Réligions , eſt

faux ,

Or tel eſt le ſens literal deces pa-

roles Contrain-les d'entrer ,

Donc il eſt faux.

Que pourrez vous dire contre les

violences des Païens , &des Sarra-

zins ? Leur irez vous faire honte

comme fait Mr. Dirois de ce qu'une

adoration forcée , une hipocrifie évidente ,

un culte notoirement contre la confience, pour

obéir auxhommes , paſſentparmi-euxpour

des actes de piété & de Réligion ?

Leur direz vous que leurs Dieux &

leurs adorateurs ne demandent qu'autant

de Réligion qu'il en faut pour detruire

la véritable , puis qu'ils font auſſiſatis-

faits d'une adoration forcée que d'unefin-

cére ? Mais ne voiez vous pas

qu'on ſe moquerade vous ,&qu'on

vous renverra en France cher-

cher la réponſe àvos queſtions ? Ne

voiez-vous pas qu'on vous répon-

dra qu'ils n'ont fait que ce que Je-

G4

-

fus-



7. Сн. (152)

fus-Chrit a commandé fi expreſſe-

ment , & au lieu de vous laifferpré-

tendre que ſes premiers Diciples

font plus à loüer que ceux deMa-

homet , qu'on répondra au contrai-

re que ceux-ci ontbeaucoup mieux

fait leur devoir , n'aiant point per-

du de tems à ſe ſervir d'une voie

commandée de Dieu , courte , &

éficace. Onvous diraque les Chré-

tiens des 3. premiers fiécles ont été

oudes contempteurs puniſſables des

ordres de Jeſus-Chrit , ou des láches

& des poltrons qui n'ont ofé faire.

cequi leur étoit commandé , oudes

gens ſemples & bêtes qui ne con-

noiffoient pas la centiéme partie de

leurs droits , au lieu que les Maho-

métans y ont été d'abord tres - in-

ſtruits , &les ont fait valoir en bra-

ves gens , fort zélez pour obéir à

une loi qui ne peut-être que juſte

puis que nous ſommes contraints

d'avoüer qu'elle eſt émanée deJe-

ſus-Chrit. Et pour ce qui eſt de

leurs

1
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leurs grands progrez , fi d'un côté

nous endiminuons le mérite à cauſe

des forces qu'ils ont euës en main ,

ils le reléveront de l'autre en diſant

que Dieu a béni viſiblement le zéle

& le courage avec lequel ils ont é-

tabli fans perdre tems la divineRé-

ligion de fonProphéte par les voies

quenous avoüons nous-mêmes être

tres-faintes & commandées expreſ

fément de Dieu.

CHAPITRE. VIII.

Septiéme Refutation duſens literal , parla

raiſonqu'il a étéinconnuaux Pérespen-

dant unelongueſuited'années.

C
Ette preuve feroit forte con-

tre ceux de l'Eglife Romaine ,

ſi c'étoient des gens qui euſſent des

pricipes fixes , mais ce ſontdes Pro-

tées qui s'échapent par milletours

de foupleffe , & fous toute forte de

Métamorphofes, quandon croit les

tenir. Ils diſent entoute autre ren-

G5
con-
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L

contre que lors qu'on eft endifpu-

te ſur le ſens de quelque paſſage ,

ilfaut confulter la tradition , & s'en

tenir à l'explication des Péres , de

forte que quelque raiſonnable que

foit une explication de l'Ecriture ,

ſi elle est nouvelle , ils diſent qu'el-

le ne vaut rien , qu'elle vient trop

tard , & qu'il y apreſcription con-

tre. A bien raiſonner fur ce fonde-

ment , il auroit falu rejetter dans le

fiécle de Théodoſe & de S. Augu-

ſtin toutes les preuves qu'on tiroit

de l'Evangile en faveurdes violen-

ces , puis que c'étoit luidonner un

fens tout à fait nouveau , qui ve-

noit trop tard , & contre lequel il

y avoit preſcription. Mais nosAd-

verſaires ne font pas pour s'étonner

de fi peu de choſe , ils diront que

la véritable autorité des Péres n'eſt

pas lors qu'ils font partagez fur

quelque doctrine , mais lors qu'ils

s'acordentunanimement,&qu'ain-

les grandes lumiéres du 4. fié-

clc
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cle n'aiant pas conſenti aux ſenti-

mens précédens quant à la perſé-

cution les plus - anciens Péres

ne font pas un bon préjugé pour

l'opinion que je ſoutiens. Quand

on les preſſe enleurdiſant qu'il n'y

a rien en quoitous les Péres s'acor-

dent , ils ont d'autres tours d'an-

guillepour s'échaper , &n'ontnul-

lehonte de foutenir le ſens literal ,

quoi que de leur propre aveu , le

confentement unanime des Péres ,

marque néceſſaire devérité ne lui

conviennepas. Cela ne m'empêche

point de raiſonner en cette ma-

niere.

Il n'y apasaparenceque ſiJeſus-

Chrit avoit ordonné de faire des

Chrétiens par force , les Péresdes 3.

premiers fiécles euſſent raiſonné

comme tres-perfuadez que la con-

trainte eſt unechoſe tres-opoſée à la

Réligion , car en fait de Morale

Evangélique , de préceptes , oude

conſeils (fil'onveut) de Jeſus-Chrit

iln'yG6
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il n'y a point de gens qui aient été

mieux éclairez qu'eux ſur le ſens

de l'Ecriture , & fi Dieu leur avoit

caché le ſens d'un précepte auffi

important juſques au point qu'ils
euſſent raiſonné comme croiant

qu'un tel précepte ſeroit impie , il

n'y a perſonne quinedût être cho-

qué&fcandaliſé de cela. Je disdonc

encoreuncoup qu'il eſt contre tou-

tes les aparences de la vérité & de

la raifon que Jeſus-Chrit ait com-

mandé de forcer les Juifs & les In-

fidéles à ſe faire batiſer , & que ce-

pendant les Apôtres ou n'aient pas

compris cela , ou que l'aiant com-

pris , ils n'aient pas averti leurs prin-

cipaux Diciples , d'être reſervez à

condanner les violences , depeur

qu'enles condannantengénéral , ils

neprononçaſſent une hérefie , &ne

donnaſſent un cruël démenti à Jé-

fus-Chrit , & ne fourniſſent même

des armes pour un jour avenir à

ceux que les Chrétiens violente-

roient ,
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roient , & qui pourroient s'écrier

à l'énormecontradiction qu'ils ver-

roient entre le 1. Chriſtianiſme &

le ſuivant. C'étoit le moins qu'on

devoit atendre des Apôtres & de

leurs prémiers Diciples , les plus-

ſeurs Dépoſitaires de laTradition :

s'il n'étoit pas à propos&de la pru-

dence d'éxécuter l'ordre de Jeſus-

Chrit en contraignant d'entrer au

commencement, du moins faloit-il

avertir qu'un jour viendroit , où

cela ſe pourroitpratiquer fort-ſain-

tement , & qu'ainſi on eûtà ſemé-

nager dans cette matiere , & à ne

pas traiter généralement cettecon-

duite de marque de fauſſeté. Ce-

pendantc'eſt ce qu'ont fait les Péres

* &de lamaniere laplus-forte , mê-

me dans le 4. fiécle lors queles Ar-

riens ſe mirent à perfécuter. Cela

-feul , dit S. Athanaſe , est une preuve

manifeſte qu'ils n'ontni piété ni crainte de

Dieu. C'est le propre de lapiété (dit-il)..

Epist. atfolit.

G7
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non de contraindre mais de persuader à

l'imitation du Seigneur QUI NE CON-

TRAIGNANT PERSONNE laiſſoitàla

volonté d'un chacun de leſuivre: pour le

Diable comme il n'a rien de véritable il

vient avec des haches &descoignéesrom-

pre les portesdeceux qui le reçoivent , mais

nôtreſauveur est fi débonnaire qu'ilenſei-

gnebien àla vérité en diſant , fi quelcun

veutvenir aprés moi , & celui qui

voudra être mon Diciple , mais ne

CONTRAINT aucun en venant vers

nous , heurtantplûtôt&diſant , ma ſœur,

mon épouſe ouvre moi , & entre

quand on lui ouvre &se retire quond on

tarde&que l'on nelui veut ouvrir , parce

que ce n'estpas (Remarquez bien ces

paroles Meſſieurs duconſeil decon.

fience de LouisXIV. Roi tres-Chré-

tiende France&de Navarre) AVEC

LES EPEES , ET LES DARDS , NI

AVEC SOLDATS ET MAIN ARMEE

QUE S'ANNONCE LA VERITE

MAIS PAR PERSUASION ET

CONSEIL. N'est-ce pas unepreu-

ve
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ve évidente que les Apôtres n'a-

voient rien dit de ce prétendu mi-

ſtére de perfécution contenu dans

la parabole , & que Jeſus-Chrit a

fouhaité non ſeulement qu'il de-

meurât inconnu aux prémiers fié-

cles du Chriftianiſme , mais auſſi

qu'il a trouvébon qu'il y fût con-

danné & flétri d'ignominie comme

une impiété cruëlle & d'abolique ,

cequi paroîtroit abfurdeſi l'on fu-

poſoit qu'il eût éfectivement com-

mandé les persécutions , car com-

ment comprendre qu'il ait ſoufert

qu'un point de Morale de cette

conféquence ait été foudroié& ana-

tématiſéparla plus-fainte&laplus-

pure partie du Chriftianiſme pen-

dant tres- long- tems , & qu'on ſe

foit ſervi de ces anatémes pour re-

futer les ennemis de la vérité , en

foutenant queJeſus-Chrit avoit en-

ſeigné à ſes Diciples dene contrain-

dre perſonne. Non ſeulementon a

dit cela avant que les Empereurs
Chré
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Chrétiens ſe fuſſentſervisdelavio

lence , mais aufſi long-tems aprés.

Nôtre vénérable Bede en parlant

du Roi Ethelrede ſous lequel lePa-

pe S. Grégoire envoiale moineAu-

guſtin& quelques autrespour con-

vertir nôtre Ile , dit expreſſement

que ce Roi s'étant converti à la foi

Chrétienne , ne contraignit aucundeses

fujets àl'imiter , ſe contentantdetémoigner

plus d'amitié à ceux qui sefaisoient Chré-

tiens, car- il avoit apris, dit-il , de ſes

Docteurs & des Auteurs de ſon ſalut que

leservice deJesus- Chrit doit- être volontai-

re &non contraint. Cette notion , fa-

voir que Jeſus-Chrit n'a ordonné

que la perfuafion , l'inſtruction , le

ſervice volontaire , &nullement la

violence , eft fi fortement gravée

dans nos eſprits , qu'on la débite

comme indubitable dés qu'on ne

fonge

Ut nullum tamen cogeret ad Chriſtianiſmum ,

fed tantummodo credentes arctiori dilectione quafi

concives Regni cœleftis amplecteretur , didicerat

enim& à Doctoribus auctoribuſqueſur ſalutisfervi-

tium Chrifti voluntarium non coactitium debere

cfle. Beda 1. 1.6.26.
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fonge plus-actuellement à flater ou

à ne pas irriter les Princes qui per-

fécutent ou qu'on ne prend pas

pour ſujet d'un livre de juſtifier les

perfécutions. Touslesjours on im-

prime en France des livres où cette

notion ſe trouve exprimée , ce qui

fait un ridiculeprodigieux pour les

Ecrivains Papiſtes de cette nation ,

car quelquefois dans les mêmes li-

vres où ils diſent qu'il eſt licite de

contraindre , aiant actuellement en

vuë les dragonneries qui ont rava

gé les Proteftans , il leuréchape de

dire que l'Evangile n'est qu'une loi

dedouceur , &qui nedemandeque

desofrandes volontaires ; c'eſtqu'ils

perdent de vue pour ce moment

leur fin principale d'éxcufer & de

flater , & qu'alors les notions du

cœur & de l'efprit ſe produiſent

d'elles mêmes. Joint qu'ils nient

queleur Roi ſe ſoit ſervideviolen- .

ce , enquoi ils ſemblent convenirde

lafauſſetédu ſens literal .

Je
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Je ne raportepas les paflages des

Péres qui condannent engénéral les

perfécutions & les violences que

P'on éxerce en matiere de foi : ils

font connus detoutle monde. Gro-

tius en acitéquelques-uns , & les

François mêmes gagez pour faire

les Apologies des perfécuteurs ne

diſſimulent pas ces autoritez desPé-

res , comme on l'a pû voir dans le

livre d'un Avocat nommé Ferrand,

CHAPITRE IX.

Huitième Refutation duſens literal, par

laraison qu'ilrendvaineslesplaintesdes

prémiers Chrétiens contre lespersécutions

paiennes.

L
A preuve contenuë dans le

Chapitre précédent neme fem-

ble pas à beaucoup prés aufli forte

quequelques-unes des autres , quoi

que priſe ad hominem elle puiſſejet-

terdans quelque embarras ceux qui

ne

Ubi fupra,
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ne nous parlent que de tradition ,

& de voie de preſcription. Quoi

qu'il en foit elle abeaucoupdecon-

nexité avec celle-ci , & c'eſt pour

cela que je ferai moins longdans ce

chapitre ſur le principal de cette

preuveque ſurſes acceſſoires. Voi

cimoncoup

Unſens literalqui rendvainesles

plaintesdespremiersChrétienscon-

treleurs perfécuteurs eſt faux

Or tel eſtle ſensliteraldeces pa-

roles , Contrain-les d'entrer

Donc il eſt faux

Jeprouve laMineure en cettema-

niere. Je ſupoſe que les Chrétiens

aient envoiédes Députez à la Cour
préſenter leurs Apologies , &fe

plaindre de cequ'on les exiloit , em-

priſonnoit , livroit aux bêtes , ſupli-

cioit. Je ſupoſe que le ſens literal

en queſtion fût connu aux Chré-

tiens & aux Païens , aiant été lû des

uns&des autres dans l'Evangile de

S. Luc , dont les Païens avoient

con-
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connoiſſance s'ils vouloient. Je ſu

poſe encore qu'un Commiſſaire de

l'Empereur foit entré en conféren-

ce avec ces Députez Chrétiens &

qu'aiant ſçû le ſujet deleurs plain-

tes , il leuraitdit , Meſſieurs dequoi vous

plaignez-vous : on voustraite commevous

nous traiteries ſi vous étiez ànotre place

ainſi vous devez aprouvernôtreprudence ,

&vous plaindre du tems &non pas de

nous. Le tems ne vous estpasfavorable ,.

nousſommeslesplus-forts : laprudence veut

que nousne manquionspasauxocasionsque

lafortune nous donnedefoulerauxpiez une

Jecte qui en veut non ſeulementànos tem-

ples&ànos dieux , mais auſſiànos vies ,

&ànosconfiences. Votre Dieu vous a com-

mandé expreffément de contraindre à le

furore tout venant; queferiez-vousdonc

Si vous aviez laforce en main que faire

mourir tous ceux qui ne pourroient pas se

refoudre à trahir les lumières de leur con-

ſience pour adorer vôtre Dieu crucifié ? Il

faudroit répondre à cela ſi l'on étoit

tant foit peu fincére , & felon les

C

fenti-
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ſentimens queje refute. Ilest vrai ,

Monseigneur, quefi nous étions les plus-

forts nous ne laiſſferions perſonneau monde

qui nesefit batıſer ; mais en cela parol-

troit nôtre charité pour le prochain ; nous

voions qu'onse danne éternellement ſi l'on

nefuit notre Réligion , nousferions donc

bien cruels de n'emploier pas lacontrainte.

Mais nous neferions pas cela cruellement

commefont les Païens envers nous ; nous

ferionsperdre des procés , à ceuxquinevou-

droient pas se convertir , nous leurferions

des chicanes , nous les empêcherions d'avoir

des affemblées deRéligion , &fi cela neleur

rendoitpas la vie aſſez triſte , nous envoie-

rionsdes foldats chezeuxquiles ruïneroient ,

qui les batroient; nous les empêcherionsde

s'enfuir .Si nousles atrapionsfuians nous les

enverrions aux Galéres , nous mettrions les

femmes &les enfans en ſequestre , en un

mot ilne leur reſteroit que l'un de ces 2. par-

tis à prendre , ou de trainer leur vie dans

la miſere d'un cachot , ou deſefaire bati-

fer: maispourles tüer , jaàDieu neplaiſe;

peut-être que quelquefois les foldats outre-

paf-
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rare ,

paſſant l'ordre leur donneroient tant de

coups qu'ils enmourroient , mais celaferoit

& peu aprouvé. On voit que

bien loin d'empoiſonner la réponſe

je la reduis auxtermes les plus-hon-

nêtes & les plus-modérez que nos

Adverſairespuiſſent ſouhaiter , puis

que jela dreſſe ſurle plandelaper-

fécution de France, le modéle ſe-

lon eux le plus-régulier &le plus-

Chrétien qui s'étoit vû encorede la

contrainteEvangélique. Il ne tien-

droit qu'à moi de régler cette ré-

ponſe ſur l'Inquifition , fur lesCroi-

ſades de S. Dominique , furlesBu-

chers de la Reine Marie , fur les

Maſſacresde Cabrieres&deMerin-

dol , &des Valées de Piémont , fur

les ſuplicesde François I. &de Hen-

ri 11 , & fur la S. Bartelemi , mais

j'adoucis les chofſes autantqu'ilm'eſt

poſſible. Voions ceque repliqueroit

le Miniſtre de l'EmpereurPaïen.

Sans mentir Meſſieurs , (diroit-il

ſans doute) vous étes d'admirables

gens ;



(167) 9. Сн.

gens; vouscontezpour unegrande

charité de ne faire pasmourir tout

d'uncoup , maisde rendre unhom-

me miférable pour fort-long-tems

ſoit qu'il ſe reſolve à pourrir dans

un cachot , ſoit qu'il ait la foibleſſe

de faire ſemblantdecroireceque ſa

confience lui montre comme une

impiété déteſtable. Allez Allez

Meffieurs , outre que cettepréten-

duë charité nevous empêcheroit pas

de faire comme nous faiſons , c'eſt-

à-dire d'inventer de cruëls ſuplices

lors que vous jugeriez que le tems

& les lieux le demanderoient ( car

vôtre Maître ne vous commande

qu'en général de contraindre , &

c'eſt à vous à choiſir la maniere de

contrainte que vous croiez la meil-

leure , celle des chicanes , &des lo

gemens de ſoldats quand vous la

croiez plus-propre que les Maffa-

cres & que les inventions les plus-

exquiſes des Bourreaux & ceci

quand vous le croiezplus-utileque
les
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les amandes , les chicanes & l'info-

lence de la foldateſque) Outrecela

dis-je ,jevous trouve droles de vous

glorifier d'une ruſée Politique qui

eſt la vraie cauſe pourquoi vous

n'en voulez pas au ſang devos fu-

jéts ; c'eſt que vous étes bien aiſes

de n'endiminuer pas le nombre a-

fin d'être toûjours puiſſans tem-

porellement , &de vous vanter d'a-

voir plus fait ſans ſuplices que les

autres par les ſuplices. Prenez le

comme il vous plaira; nous ne ſe-

ront pas affez fots ſi nous pouvons

l'empêcher pour vous laiſſer venir

à l'état oùvousferiez tantde defor-

dres ; réſolvez-vous donc à ſoufrir ;

L'Empereurmon Maître doit ce fa-

crifice au repos public deſon ſiécle

&de toute lapoſterité , dont vous

ſeriez le fleau.

Lavraiſemblancene ſoufre pasque

jefaſſe encoreparler ces Députez ,

car aprés la réponſe que je leur ai

fait faire , il n'ya pas aparence qu'on

les
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les eût laiſſez long-tems en liberté ,

néanmoins pour mieux donner à

- entendre àmon Lecteur cequeje.

veux lui prouver , je ſupoſe encore

cette duplique aux Députez.

Monseigneurpardonnez-nous s'il

vous plaît , ſi nous vous diſons que

nôtre fainte doctrine vous a étédés

guiſée par nos ennemis ; ce n'eſt

que par accident & avec le plus-

grand déplaiſirdumonde que nous

en viendrions à la violence. Nous

tâcherions d'abord par nos inftru-

Etionsde perfuader nos véritez,nous

nous ſervirions des voies les plus-

douces& les plus-careſſantes , mais

fi nous avions le malheur de rencon-

trerdes eſprits malicieux & obſti-

nez qui ſe roidiſſent contre les lu-

miéres delavérité que nous ferions

briller à leur eſprit , alors malgré

nous , maispar une charitable mor-

dacité , nous leur ferions faire par

force ce qu'ils n'auroient pas fait

volontairement , & nous aurions

H même
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même la charité de n'éxiger pas

d'eux qu'ils avoüaſſent qu'ils fi-

gnent par force; ce ſeroit un mo-

nument dehonte pour eux& pour

leurs enfans&pour nous auffi ,nous

les obligerions de ſigner qu'ils font

tout celavolontairement. Au reſte,

Monſeigneur,il nes'enfuit pas dece

quenousavons le droit decontrain-

dre que vous l'aiez auffi : nous par-

lons pour la vérité& à cauſede ce-

la il nous eſtpermisdefaire violen-

ce aux gens , mais les fauſſesRéli-

gions nepoſſedent pas ceprivilege :

ce qu'elles fonteſtune crüautébar-

bare , ce que nous faiſons eſt tout

divin , &une ſainte charité.

Si j'ai choqué la vrai-ſemblance

en ſupoſant que ces Députez au-

roientété admis àla duplique , jela

choquerois beaucoup plus fi je ſu-

poſoisqueleMiniſtrede l'Empereur

tripliqueroit à cela autrement que

par cent coups d'étriviere qu'il fe-

roitdonner par ſes Eſtafiers auxDé

putez,



(171) 9.Сн.

putez , fans préjudice de l'Amphi-

téâtre où il les enverroit perir au

premierjour. Néanmoinsſupoſons

qu'il feroit aſſezflegmatiquepourne

ſe mettre pas en colére d'oüirtant

d'abfurditez ; ſupoſons le dis -je,

pour mieuxconduirele Lecteuroù

nous le voulons faire aler. Il n'y a

point de doutequ'il leur diroit en

ce cas-là.

Mes bonnes gens vos maximes

n'ont que ce defaut qu'elles font

mal apliquées ; il n'y a que laRéli-

gion demon Maître qui puiffe par-

ler ainſi parce qu'elle eſt la vérita-

ble : Je vous promets de ſa part

qu'il ne maltraitera que les opinia-

tres d'entre vous ; faitez-vous in-

ftruire & convertiſſez-vous ; vous

éprouverez les éfets de ſa clémen-

ce; mais autrement vôtre opinia-

treté armera juſtement ſon bras &

avecjustice , au lieuque ſi vous u-

fiez de violence contre laRéligion

établie depuis fi long- tems vous
H2 tom-
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tomberiez dans une injustice éfroia-
ble.

Unhommeennemide touteper-

fécution&qui auroit quelque habi-

tude avec l'eſprit de raiſonnement ,

pourroit ajoûter ce qui fuit ens'a-

dreſſant à cesDéputez.

Au reſte cequevous ditesmepa-

roît rare , que ce n'eſt quepar ac-

cident que vous feriez de lapeine ,

car puis que vôtre Maître vous or-

donne de contraindre les gens de

viveforceàentrerdans ſonparti , il

faut que vôtre but foit non ſeule-

ment de faire Chrétiens ceux que

vous avezperfuadez mais auſſiceux

qui demeureront convaincus que

vôtre Réligion eſt fauſſe, mais fi

vôtre fin directe ſeporte àceux là,il

faut qu'elleenfermenaturellement

& directement les moiens quivous

'y conduiſent , ſavoir la force & la

violence , & ainſi ce n'eſt plus par

accident quevous véxez le monde ,

mais par une ſuite tres - néceſſai-

re&
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re & tres-naturelle de vôtre projet.

On peut chicaner peut-être fur

cette raiſon , mais aufondjelacrois

folide & j'en tire cette nouvelle

preuvecontre leſens literalde lapa-
rabole.

Si quelque choſe pouvoit excu-

fer les violences enfermées dans

l'ordre de faire Chrétiens tous les

hommes ce ſeroit de dire qu'elles

n'y ſont enfermées que par acci-

dent.

Or il eſt faux qu'elles n'y ſe-

roientenferméesquepar accident.

Donc rienneles peut excufer

La Majeure n'est pas aſſez éviden-

te pour des eſprits que les paſſions

&une malheureuſe éducation dans

des principes de Réligion , qui ne

font à proprementparlerque la na-

ture corrompuë adroitement ca-

chée ſous la profeſſion de ſervir

Dieu , ont miférablement gâtez &

couverts d'épaiſſes ténébres ; tâ

chonsdoncde l'éclaircir .

: H 3
Je
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Je dis quedes perſécutions enfer-

mées directement & abſolument

dans le deſſein de convertir les infi-

déles feroient tout à fait inexcuſa-

bles , &je le prouve parceque l'or-

dre que Dieu aétabli entre les opé-

rations des eſprits , eſt qu'ils con-

noiſſent avant que d'aimer , & que

les lumiéres de l'entendement pré-

cédent les actes dela volonté. Cét

ordre paroît être une loi néceſſaire

& immüable , car nous ne connoif-

ſonspasplus-clairement que 2. &2.

font 4. que nous connoiſſons que

pour agir raiſonnablement il faut

douter d'une choſe qui paroît dou-

teuſe , nïer une choſequi paroît é-

videnment fauſſe , afirmer celles

qui paroiſſent évidenment vraies ,

aimer celles quiparoiſſent bonnes ,

haïr celles qui paroiſſent mauvaiſes.

Celaeſt tellement dans l'ordre que

nous convenons tous qu'unhomme

agit témérairement &commetmê-

meun crime lors qu'iljurequ'une

telle
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telle choſe s'est faite , qui s'est faite

réellement , mais qu'il croitqui ne

s'eſt point faite , & nous ne dou-

tons pasque cenefût un tres-grand

defordre d'aimer lavertu fi on étoit

perfuadéqu'elle fût mauvaiſe&dé-

fenduë par une autorité légitime.

Cela étant un homme nepeut-être

dans l'ordre lors qu'il embraſſe l'E-

vangile s'il n'eſt préalablement con-

vaincu de fa vérité , ainſi tout def

fein& tout projet de faire embraf-

fer l'Evangile àunhomme quin'eſt

pas perfuadédeſa vérité fortdes ré-

gles &de la route de l'ordre éternel

& néceſſaire qui fait toute la droi-

ture&toute la juſtice d'une action.

Or tout deſſein qui enfermeroitdi-

rectement&de pleinvol les violen-

ces à éxercer fur ceux qui ne vou-

droient pas ſe convertir à l'Evan-

gile de bongré , tendroit directc-.

ment &deplein vol à faire embraf-

fer l'Evangile à ceuxmême qui ne

le croient pas véritable , donc un
tel

H4
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tel deſſein fortiroit des régles &de

la route de l'ordre , & feroit par

conféquent vicieux. Il eſt clair

qu'on ne peut pas avoir intention

directement de violenter un hom-

me ſans avoir un deſſein direct de

lui faire faire une choſe lors même

qu'il yaurade larépugnance ; ileſt

doncclaircommeje l'ai ditque tout

homme qui deſtineroit les violen-

ces aux fignatures du ſimbole des

Apôtres comme un moiendirect de

parvenir à ſes fins , auroit deſſein

directement de faire ſigner ce fim-

bole à ceux même qui le croi-

roient faux. Puis donc que cedef-

ſein ſeroit évidemment contre l'or-

dre , il faut quejamais les violences

directement enfermées dans le def-

ſein de convertir ne foient légiti-

mes , d'où il s'enfuit que le ſeul

moien de les excuſer , eſt de di-

re qu'elles n'entrent qu'indirecte-

ment dans leprojet des converfions.

Voila donc la Majeure clairement

prou-
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prouvée ce me ſemble. Venons à

laMineure.

Jedemande à mes adverſaires fi

le deſſein de faire un voiage enfer

me par foi ou par accidentunvaif-

ſeau. Ils merépondront ſans doute

& ils auront raiſon que c'eſt une

choſe purement accidentelle à un

voiage qu'un vaiſſeau. Mais ſi au

-lieu de me tenir à la notion vague

de voiage , je décens à ce cas parti-

culier qu'un homme ait deſſein de

faire un voiagedeFrance enAngle-

terre , ne fera-t-il pas vrai alors par

raport à ce deſſein qu'un vaiſſeau

n'eſt plus une choſe accidentelle ,

mais un moien naturellement né-

ceffaire ? Apliquons ceci audefſſein

de Chriſtianifer le genrehumain.

Ouvous avez cedeſſein engéné-

ral , ou vous vous propoſez enpar-

ticulier certains moiens. Sivous n'a-

vez que cedeſſein engénéral , tou

tes voies particulieres vous feront

accidentelles ; mais fi vous décen-

Η 5
dez

1
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dez au deſſein particulier d'obtenir

de gré oude force que toutle mon-

de reçoive le batême , il eſt clair

que vous enfermez proprement &

directement la violence dans vôtre

deſſein , puis qu'au cas que vous

trouviez dela réſiſtance , vous étes

réſolu de la vaincre parlaforce. Je

veux que la violence ne ſoit là

que conditionnellement , c'eſt à

dire que vous fouhaitiez de venir

à bout de vôtre deſſein de gré à

gré , tant y a que fi ce fouhaitn'a

point de lieu vous avezdeſſeind'en

venir auxviolences. Je conclus ma-

nifeſtement de là que ces violences

n'entrent pasdans vôtredeſſeinpar

accident , mais par vôtre propre

choix , &parunedeſtination qu'on

apelleroit dans l'école fecundariam.

Car comme ceux qui craignent la

mer ſeroient bien aiſes deneſe fer-

vir jamais de vaiſſeau dans leurs

voiages , mais néanmoins s'ils ſe ré-

folvent de paſſer de France enAn-

gle-:
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:

gleterre ils veulent directement &

proprement ſe fervird'un vaiſſeau,

ainſi touthomme qui feroit bien ai-

fe de convertir les gens par la ſeule

Prédication , fouhaiteroit de n'em-

ploier pas la violence , mais s'il ſe

réſolvoit à convertir les humains

lors même que la Prédication n'y

fufiroit pas ,& que laviolence feroit

néceſſaire , il voudroit proprement

& directement la perſécution. En

unmot'lors qu'il ne tientqu'à nous

de pourſuivre ou de laiſſer uncer-

tain deſſeinle cas avenant que nous

rencontrions certains obſtacles , il

eft clair que fi nous lepourſuivons

encecas-là , nous témoignons que

nous avons voulu tres-proprement

cette pourfuite , & que les moiens

indiſpenſablement néceſſaires àcela

font voulus , & confentis par nous

tres-proprement. Ils ne font donc

pas là par accident , au ſens que ce

mot ſe prend lors qu'il peut excufer

les ſuites d'une afaire , oules fautes

d'uneperfonne.
H6
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Il n'eſt néceſſaire ni de prouver

que Jeſus-Chrit feroit dans le cas

puis qu'il ne tiendroit qu'à lui de

ne forcer perſonne , ni deprouver

par cent raiſons & par cent éxem-

ples que tout homme qui voudroit

aller à fonbutparuncertainmoien

préférablement à tous les autres ,

mais qui eft fermement réſolu d'y

aller par un autre moien s'il ſe voit

exclus de celui là , veuttres-propre-

ment & par fa faute (s'il agit libre-

ment& que faute y ait) cét autre

moien,d'où il s'enfuit que les violen-

ces ſeroientdans le deſſein de la con-

verſion des hommes à l'Evangile

proprement & parladeſtinationde

Jeſus-Chrit, en forte qu'il formeroit

ainſi ſonprojet , je veuxque leshommes

Soient perfuadezde la vérité del'Evangile

&en faffent profeſſion, maissije nepuis

pas les perfuader, jenelaiſſepas d'entendre

qu'ils le profeffent. Orje dis &je ſou-

tiens que ce defſcin choqueroit les

loix éternelles de l'ordre quieft la

:
loi
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loi indiſpenſablede Dieu lui-même,

& par conféquent qu'il eſt impoſſi-

ble que Jeſus - Chrit l'ait formé.

Toutes les chicanes imaginables fur

la phrase être par accident , n'empê-

cheront pas que la mineure de mon

dernierfillogiſme ne ſoitdémontrée

autant que ces matieresle foufrent.

Quoi qu'il en ſoit ce queje pré-

tens dansce chapitre meparoîtclai-

rementprouvé,ſavoirquedes Chré-

tiens qui auroientdû convenirqu'à

la place des païens ils auroient fait

à peu prés les mêmes perſécutions ,

n'étoient capables que deleurpré-

ſenter des Requêtes ridicules.

CHAPITRE. X.

Neuviéme & derniere Refutation duſens

literal, par laraison qu'il expoſeroit les

vrais Chrétiens à une opreſſion conti-

nuelleſans qu'on peut rien alleguerpour

en arrêter le cours que lefondmême des

dogmes contestez entre les persécutez&

les persécuteurs , ce quin'est qu'uneche-

H7
tive
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tive petition deprincipe quin'em .

pécheroit pas que lemondene devintun

Coupe-gorge.

N déja vû endeux endroits ,

Ofavoirdans le Chapitreprécé
dent& dans le 5. le préjudice que

feroit à la véritable Réligion l'or-

dre d'uſer de contrainte fur ceux

qui ne voudroientpas ſe convertir ,

& il eſt certain que cela ſeul confi-

déré en gros & engénéral forme un

préjugé fort-plauſible de fauffeté,

car quelle aparence que Dieu ait

voulu ordonner à ſon Egliſe une

conduite qui la rend ridicule lors

qu'elle ſe plaintde l'opreffionqu'el-

le foufre , & quidonne unprétexte

raiſonnable de la chaffer. Si S. Au-

guſtin ſe fûtbien ſouvenud'une ex-

célente maxime qu'il adébitéedans

fonTraitédegeneſi adliteram , ilne ſe

fût pas embaraſſé comme il afait à

foutenir la cauſe des perfécuteurs ,

car il dit dans cette maxime qu'il

eft
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eſt honteux , pernicieux , &extré-

mement à fuir qu'un Chrétien ſe

méle de parler des choſes ſelon ſes

principes enpréſence des infidéles

avec tant d'impertinence , que les

Païens ne ſe puiſſent tenir de rire.

Comment n'a-t-il pas vûqu'il s'ex-.

poſoit àla riſée desPaïens lorsqu'il

foutenoit queDieu autoriſedansſa

parole les perfécutions deRéligion;

en éfet il n'y a riende plus-inſenſé

quede blâmer en autruiles mêmes

actions que l'on canoniſe lors que

l'onles fait foi-même , & rien n'eft

plus-abſurde que de trouver mau-

vais , qu'un Prince qui croitque la

Réligion paienne eſt véritable &

que Dieu lui commande de main-

tenir lerepospublic ne tolére point

une ſecte qui ravageroit le monde

par ſes violences ſi elle avoit affez

de forces . Mais ce-qui n'eſt qu'un

préjugé lors qu'on le regarde en

gros ,devientunepreuve folide lors

qu'on prend la peine de ledévelo-
per
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aucuns principes communsquicon-

tinfſſent les parties definies dans

leurdevoir,&qui montraſſentqu'il

ne ſe faut pas déchirer comme des

bêtes. Les obſcuritez del'Ecriture

netombent gueresque fur les dog-

mesdeſpéculation : ceuxde Morale

aiant été plus néceſſaires pour la

conſervation des ſociétez , & pour

empêcher que levicen'éteignit en-

tierementcequireſtede vertu, ſont

demeurezplus-intelligibles àtout le

monde. Mais qu'ils foient affez

clairs ounonpour empêcherqu'on

ne les détourne àdefaux ſens , &à

desabus , au moins eſt-il certainque

l'intention du S. Eſprit a dû être

fainte , juſte & innocente , & fort-

éloignée de ſervir d'excuſe tres-

plauſible aux defordres de l'Uni-

vers. Or c'est cequ'onne pourroit

pas dire s'il étoit vrai que Jeſus-

Chrit eût donné ordre à ſes Secta-

teursde perfécuter.

Je paſſerai fous filence lesdefor-
dres
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dres qui arriveroientdansle monde

par l'avantage que les Infidéles

prendroient fur les Chrétiens en

voiant que ceux- ci autoriſent les

violences : je ne dirai pas qu'ils ſe

ſerviroient de toutes les raiſons des

Chrétiens pour tourmenter tous

ceux qui n'auroient pas lesmêmes

ſentimens qu'eux ; jene regarderai

pointcela; jeneconſidérerai que ce

qui ſe paſſeroit de ſecte à ſecte du

Chriſtianiſme. Il eſt certain que fi

Jeſus-Chrit aentendu le ſensdeper-

ſécution & de contrainte de ſigner

un Formulaire lors qu'il a dit Con-

train-les d'entrer , la partie ortodoxe

du Chriftianiſme peut violenter au-

tant qu'elle le juge convenable la

partie qui erre ; celaeſt ſans dificul-

té. Mais comme chaque partie fe.

croit ortodoxe il eſt clair que ſi Je-

ſus-Chrit avoit commandélaperſé-

cution, chaque ſecte ſe croiroitobli-

géede lui obéir enperſécutant àaou-

trance toutes les autresjuſques à ce

qu'el-
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qu'elle les eût contraintes àſecon-

former àſa profeſſion de foi : ainfi

l'on verroit uneguerre continuelle

foit dans les ruësdes villes , ſoit dans

lescampagnes , ſoit entre les nations

de diferent fentiment , & le Chri-

ſtianiſme ne ſeroit qu'un Enfer per-

petuel pourceux qui aiment le re

pos , & pour ceux qui ſe trouve-

roient le partifoible. Mais ce qu'il

y a de ridiculelàdedans c'eſt qu'on

ne ſauroit furquoifonder les repro

ches que l'on feroit auparti victo

rieux& perfécutant , car fiun lui

diſoit , il est bien vrai queJeſus-Chrita

ordonné à ſes Diciplesde persécuter , mais

cela ne vous regardepasvousqui étes hére-

tiques , iln'y aque nousquiſommeslavraie

Egliſe qui puiſſions éxécuterce commande-

ment , il répondroit qu'il demeure

d'acordduprincipe mais non pas de

l'aplication , & que c'eſt lui qui a

ſeul le droit de contraindre puis

qu'il a la vérité de fon côté. On

voit clairement par là que l'on ne

pour-

7

1
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pourroit blâmer ni l'inſolence qui

feroit permiſe aux Dragons , niles

emprisonnemens , ni les amandes ,

ni les enlévemens d'enfans , ni au-

cune autre violence , parce qu'au

lieu de difcuter ces faits , & de les

éxaminer à quelque réglecommu-

ne deMorale, ilfaudroit traiterdu

fond des Controverſes , éxaminer

quiatortouqui a raiſondansſapro-

feffionde foi ; cette afaire eſtdelon-

guehaleinecomme chacun fait ; on

n'envoitjamais la fin , de forte , que

commeenatendant lejugementdé-

finitifdu procez,onne pourroit rien

prononcer fur les violences , elles

demeureroient en ſéqueſtrepourle

moins , & ce ſeroit toûjoursde l'a-

vantage pour le parti victorieux :

le parti ſoufrant ne feroit que ſe

morfondre à traiter ,une par une ſes

Controverfes , &ne pourroitjamais

avoir le plaiſir dedire , on me traite in-

justement , ſi cen'eſt en ſupoſant fon

principe , & en difantje ſuis lavraie

Eglife.
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Eglife. Mais diroient les autres ſur

l'heure , vous n'étes pas la vraie Eglife

donc onvous traitejuſtement. Vousn'avez

pasencoreprouvé vôtreprétention , onvous

la nie , atendezdoncà vousplaindreque le

procésſoit vuidé.

Je ne conçois point d'état plus-

triſte& tout enſemble plus- digne

delamoqueriede tous les profanes ,

de tous les libertins , & même de

tous les hommesque celui-là , c'eſt

quelque choſe de beau & de fort-

glorieux au nom Chrétien que de

comparer les plaintes quiont étéfai-

tes contrelesperfécutions Païennes

& Arriennes , avec les Apologies

de la perfécution qu'on faifoitfou-

frir aux Donatiftes. Quand on a

bien éxaminé tout cela, on reduit

néceſſairement à ce beau principe ;

j'ailavéritéde moncôté , donc mesviolen-

ces ſont de bonnesœuvres : untel erredonc

ſes violencesſont criminelles. Dequoi fer-

ventjevous prie ces raiſonnemens ?

guériſſent ils lemal quefont les per
fécu-
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ſécuteurs , ou les peuvent ils faire

rentrer en eux-mêmes ? Ne faut-il

pas néceſſairement pour guérir la

fureur d'un emporté qui ravage

toutun païs ou pour lafaire conoî-

tre, le tirer des diſputes particulié-

res , & le rapeler à des principes

communs aux 2. partis , tels que

font les maximesde la morale , les

préceptesduDécalogue , de Jeſus-

Chrit, & de fes Apôtres touchant

l'équité, lacharité , l'abſtinence du

vol,dumeurtre,des injuresdupro-

chain? Ce ſeroit doncdéja un fort-

grand inconvenient dans le com-

mandement de Jeſus-Chrit , qu'il

ôteroit auxChrétiens la régle ſeure

&commune de juger ſi une action

eftbonne ou mauvaiſe. Ce n'en ſe-

roit pas un moindre que tous les

Chrétiens en prendroient droit de

perfécuter ceux qui ne feroient pas

de leur communion , ce qui ne ſe

feroit que parmille violencesd'une

part ,&parmille hipocrifies de l'au
tre.
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tre. C'en ſeroit un3. fort-confidé-

rable que tous les Chrétiens pour-

roient foutenir avec raiſon que les

perfécutions qu'ils livrent aux au-

tres ſontjuſtes ; d'où s'enfuivroit

que la perfécution de la vérité ſe-

roit une action pieuſe , cartoutde

même que lespréceptes d'honorer

fon pére & famére, denepoint ſe

fouiller dans les brutalitez de la

chair , de nepoint tüer , nidérôber,

d'aimer fon prochain comme foi

même , d'aimer Dieu , de pardon-

nerà ſes ennemis regardent lesAr-

riens , les Neftoriens , les Sociniens ,

auffi pleinement que les Réformez

& que les Catoliques , & que ceux

quifontl'élite des prédeſtinez , ainfi

doit-ondire quelepréceptedecon-

traindre eſt adreſſe indiferemment

à tous les Chrétiens : autrement fi

vous le reſtraignez aux ſeuls orto-

doxes , pourquoi ne leur apropriez

vous pas auſſi le commandement

d'être fobre , chaſte , charitable ?
Or
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Or fi le commandement de con-

traindre au ſens literal , eſt adreſſé

àtous ceux quicroient àl'Evangi-

le; chaque ſecte doit ſe l'apliquer

& y obéïr en faveur des dogmes

qu'il prend pour l'Evangile , enfa-

veurde la religion qu'elle croit la

véritable , car fi elle ne le faifoitpas ,

elle deſobéïroit formellement aux

ordres de fon Créateur , elle feroit

donc obligée de perfécuter pour

obéir à Dieu. Nouvellepreuvede

la fauſſetédece précepte, car il im-

plique que Dieu commande des

choſes auxquelles la pluspart de

ceuxqui obéiroient commettroient

des crimes. Mais il fera parléplus-

amplement en un autre lieu du

droit que peuvent prendre ſur la

parabole les ſocietez non Ortodo-

Xcs.

COM-
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COMMENTAIRE

PHILOSOPHIQUE

Sur

Ces paroles de l'Evangile de

S. Luc, Chap.xiv.4.23.

Contrain-les d'entrer.

SECONDE PARTIE.

Contenant la réponſe aux obje-

Etionsqu'onpeut fairecontrece

qui a été prouvé ci -deſſus .

CHAPITRE I.

こ

Prémiére objection ; On n'usepointde vio

lences afin de gêner la confience , mais

pourréveiller ceux qui refuſent d'éxami-

ner la vérité. Illuſion de cette penſée.

Examende cequ'on apelle OPINIA-

TRETE.

P

Our faire voir la futilité de

cetteexcuſe , je ne me fer-

viraiquede 2. remarques ,

l'une que le moien d'éxa-

miner la vérité, quepropoſent ces

L

I Mef
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Meſſieurs , eſt leplus-déraisonnable

dumonde ; l'autre qu'il neleurpeut

ſervirpreſquede rien pendant qu'ils

en demeureront aux termes où ils

ſemblent vouloir ſe reduire. Déve-

lopons un peu l'une & l'autre de

ces 2. confidérations.

Tout ce qu'il y a eu jamais de

gens fages , & éclairez fur la nature

des choses , & furcelledel'homme

enparticulier,ont reconnuque l'un

des plus-grands obstacles que l'on

trouve dans la recherche de la véri-

té , eſt que les paſſions viennent

nous obfcurcir les objets , ou faire

une diverſion perpetuelle aux for-

ces de nôtre eſprit. C'eſtpource-

laqu'ils ont tant recommandéd'ê-

trelesmaître ,de ſes paſſions , deles

faire taire,&deles chaſſer:C'eſtpour

cela qu'ils ont dit que l'ofice d'un

bon juge eſt d'écouter les raiſons

des 2. Parties froidement & fans

paffion , & ils ont crû queſans cela

il ne feroit pas en état de rendre

bon
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bonnejustice. Il n'eſt pasjuſques à

la pitié &à la mifericorde , qualité

tres-néceſſaire dans la ſocietécivile

& dans la Réligion , qu'ils n'aient

crû capable d'obſcurcir l'eſprit

d'unjuge& de le faire pancher du

côtédufaux;il eſt fort-certainqu'un

eſprit qui demeureroit tranquile

dans ſon aſſietenaturelle , &qui re-

garderoit les miferables ſans ces é-

motionsdecommiſerationqui aten-

driffent le cœur , ſeroit bien plus-

propre à dérouiller les artifices du

menſonge ,&àdonnerdanslepoint

de vûë de la vérité , car enfin un

miferable dont l'équipage lugubre

nous fait pitié , & nous émeut tou-

tes les entrailles , peut avoirfait les

crimes dont on l'acuſe , & s'il y

avoit des obfcuritez &desbrouille-

ries dans le fait qu'un Juge intelli-

gent& fans paffion pourroit diffi-

per par la pénétration de ſon genie ,

il s'entrouveroit incapable lors que

la pitié l'atendriroit , & leprévien-

12
droit
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droit debonneopinion enfaveurde

l'acuſé. En un mot rien n'eſt plus-

vrai que cette maxime d'un Hi-

ſtorien Romain,tous ceuxqui conful-

tent de choſes douteuſes doivent être vuides

de haine , d'amitié , de colére&de com-

paſſion , car lors que ces diſpoſitions empê-

chent l'ame , elle ne difcernepasfacilement

lavérité. Jepourrois remplir 20.pa-

ges de fentences ſemblables ſi je

voulois ſeulement conſulter le Po-

lyanthea. Qui ne voit déja combien

eſtdéraisonnable l'objection que je

veux refuterdans ce Chapitre : nous

ne voulons pas (diſent les Conver-

tiſſeurs) qu'un homme trahiſſe les

lumiéres deſa confience , afin de ſe

délivrerdes incommoditez que nous

lui faiſons ſoufrir , nous voulons

ſeulement quel'amour qu'il a pour

les douceurs de lavie , &la crainte

de la miſére chaſſent ſon engour-

diffe-

Omneshomines quiderebus dubiis conſultant,

ab odio , amicitia, ira, atque mifericordia vacuos

eſſe decet , nam animushaud facilèverum providet

ubi illa officiunt. Salluft, de bell. Catil.



(197) 1. CH.

diſſement , & l'apliquent àl'éxamen

des 2. Réligions & nous ſommes

feurs que cét éxamen lui fera voir

la fauſſeté de la fienne & la vérité

de la nôtre. C'eſt-à-dire nous vou-

lons que s'agiſſant de l'examen de

2. choſesdegrande importance tant

àcauſe des raiſons à alleguerpour

& contre , qu'à cauſe des ſuites du

bon& du mauvais choix , l'hom-

me s'yporte nonpas avec les lumie-

res paiſibles & tranquiles de la rai-

fon, lespaffions étantcalmées ,mais

avec tous les nüages & les ténébres

que pluſieurs paffions violentes ex-

citent dans ſon eſprit. Peut-on rien

voir de plus-abſurde ? s'il s'agiſſoit

de terminer un diferendde 3. écus

entre 2. laquais , on ne trouveroit

pas bon qu'on leur donât unarbi-

tre qui fût en colére contre l'un

d'eux , ou qui eſperât quelque ſer-

vice de l'un d'eux , ou qui en crai-

gnit le reſſentiment ; & ici où il

s'agit de la plus-grande gloire de
Dieu ,13
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Dieu , & du falut éternel del'ame ,

on veut bien que les arbitres qui

doiventjugerqui atort ou quia rai--

fon des Catoliques ou des Prote-

ftans , aient l'ame pleine de reſſen-

timent,de cupidité ,d'eſperances&

depeurs mondaines ; onveutqu'un

homme qui péſe les raiſonsdepart

&d'autre au lieu d'apliquer toutes

ſes lumieres à cétéxamen , ſoitdi-

ſtrait d'un côté parlavûë prochai-

nede ſafamille ruïnée , exilée , en-

cloîtrée; de ſa propreperſonnedé-

gradée detouthonneur , tourmen-

tée par des foldats , enfermée dans

un noir cachot ; &de l'autre par

l'eſperance de pluſieurs biens tant

pour lui que pour ſafamille. Sans

mentir le voilabien en état de trou-

ver qui a raiſon car s'il est bien

perfuadé que ſa Réligion foit bon-

ne , & s'il a affez de crainte de Dieu

pour avoir une grande répugnance

à profeſſer une Réligion qu'il croit

mauvaiſe , il ſe fortifiera davanta-

,

ge

1
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ge dans la fienne par lahaine qu'il

concevra pour les moiens tiranni-

ques qu'on veut emploier contre

lui : s'il aime le monde plus que

Dieu & fa Réligion , il fera de 2.

choſes l'une ou il s'aveuglera le

plus qu'il pourra afin de ſe faire a-

croire que ſa Religion n'est pas

bonne , ou illa quitera ſans voir

que l'autre foit meilleure , il ſedé-

terminera par les avantages tempo-

rels que celle-ci lui ofre ,&parles

perfécutionsoùl'autre l'éxpoſeroit.

Toutcequejedis eft fi connuà qui-

-conque s'eſtéxaminé foi-même , &

a connu le pouvoir imperieux des

paffions , quej'aibienpeurquel'on

ne fe plaigne que j'inſiſte trop fur

les preuves d'une choſe que perſon-

ne ne croit douteufe.

Mais fans craindre ce reproche

nelaiſlons rienàdéfirer, s'il ſepeut ,

pour rendre palpable cette vérité ,

& ôter tout échapatoire aux Con-

vertiffeurs. Croient-ils qu'unhom

14
me
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me qui compare enſemble 2. rai-

fons, dont l'une eft foutenuë par

l'eſpérance d'un bien temporel , &

l'autre afoiblie par la crainte d'un

mal temporel , ſoit enétat de bien

trouver l'équilibre ou le juſtepan-

chantnatureldelabalance?Croient-

ils que toutes choſes étant égales

naturellement , il ne ſe détermine-

roit pas pour la raiſon quiſeroit a-

compagnée du bien temporel ?

Croient-ilsqu'yaiantplusd'éviden-

ceà fon égard dansla raiſonquieft

afoibliepar la craintedumaltempo-

rel , il ne ferapas ſouvent compen-

ſation de ce plus d'évidence avecle

plus de bien temporel qui lui eſt

promis de l'autre côté ? Croient-ils

que la corruption du cœur ne ſoit

pas capable non ſeulementde faire

cette compenfation tandis que le

plus d'évidence paroît d'un côté ,

mais auſſi de faire que ceplus d'é-

vidence s'évanouiffe peu à peu ?

Croient-ils que cette compenfation

ne
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ne ſe fera pas ſelon plus ou moins

de dégrez , à meſure que lacupidi-

téde cét homme ſeraplus-grande ,

en forte queſi 3. dégrez d'évidence

de plus d'un côté fucombentpar la

contrebalance de deux cens écus

par raport à un homme médiocre-

ment avare , fix dégrez d'évidence

de plus ſucomberont quand ils

feront balancez avec une charge

lucrative & glorieuſe par raport à

un homme qui a beaucoup d'ava-

rice& de vanité ? S'ils ne croient

rien de tout ce que je ſupoſe ici

comme tres-probable , je ne ſai pas

dans quel païs ils ont vécu , quels

livres ils ont lû , & quelle forte d'ef-

prit ils ont reçû , & je ſerois fort

d'avis deles traiter ſelon lamaxime

adverfus negantem principia non est dispu

tandum. Mais il n'y a pas aparence

qu'ils me puiſſent nïerles principes

que je fupoſe , & d'où je conclus

néceſſairement qu'iln'y auroit rien

de plus-fautif, rien deplus-irregu-

liery15
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lier , rien de plus-indigned'une in-

telligence médiocre , que d'avoir

établicomme un moienlégitime de

trouverlavéritédiſputée , de l'éxa-

miner préciſement dans letemsque

pluſieurs paſſions ſeroient excitées

dans le cœur , & que l'on fauroit

qu'en cas que l'on trouvât vérita-

ble l'une des partiesde laqueſtion ,

onſeroit expoſé auxdernieres igno-

minies , & miféres , & qu'au cas

que l'on trouvât véritable l'autre

partie , on feroit honoré & recom-

penſéde plufieurs faveurs. Toutes

les idées de l'ordre , toutes les lu-

mieres du bon fens ; tout ce que

l'expérience des choſes humaines

nous donne dejugement , s'éléve

contre cela , de forte que ſi Jeſus-

Chrit avoit ordonné la maniere de

contrainte que l'on fupoſedans cet-

te objection , nous ne pourrions

pas le juſtifier d'avoir tres-mal a-

parié les chofes , &d'avoir tres-mal

adapté les moiens aux fins ; ce qui

étant
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3

étant impie , ne doit être penſé en

façon quelconque. Un éxamende

2.Réligions fait enpareilles circon-

ſtances ne peut produire qu'un

grand embaras & une grande con-

fufion dans l'eſprit de certaines

gens ; un afermiſſement dans leur

Réligion dans quelques autres , &

unedétermination vers lepartiqui

a lebientemporelde fon côté , ſoit

que d'ailleurs il ait auffi lafauſſeté ,

foit qu'il ne l'ait pas , dans tousceux

qui font pofflédez de l'amour du

monde.

Cela ſe confirmepar cette confi-

✓dération , c'eſt que tous les diſcours

de Jeſus-Chrit & de fes Apôtres

nous préparent à êtrehaïsdumon-

de, dans la tribulation , dans les

croix , dans l'éxercice continuelde

la patience , au milieudes perfécu-

teurs de la vérité. Sibienqu'il eſt

naturel de croire à unebonne ame ,

&quineveut ſe déterminer que ſe-

lon lacraintedeDieu , que lavéri-

1

.... 16 te
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té ſe rencontre du côté des maux

temporels , & non pasdu côté qui

nousmenace,quinous aflige ſi nous

perſéverons dans notrefoi , & qui

nous promet mille avantages terre-

ſtres fi nous allons àlui. Je ne vois

pas qu'onpuiſſe trouverdel'obſcu-

rité dans cette hipotéſe , ſi l'on y

fonge bien, ainſi quand onſupoſe-

ra que ceux qui feront Péxamen

des 2. Réligions , auront l'ame bien

Chrétienne , ce ſera le moiende les

empêcherdeconnoître leur erreur

que de leur direqu'on les perfécu-

tera s'ils neprofeflent une autrefoi,

carcela même qu'on les menacede

perfécution leur ſervira depreuve,

ou de préjugé qu'ils ſuivent cette

vérité Evangélique que l'Ecriture

a prédit qui feroit mal vouluë du

monde & perfécutée ſur la terre.

On voitdoncque lemoiendetrou-

ver la vérité que ces Meſſieurs

nous affignent comme ordonné de

Jeſus -Chrit eft tres-propre à con

fir-
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firmerdans l'erreur ,&cela à cauſe

des prédictions de Jeſus-Chrit mê-

me ,toute amequi fincérementpré-

fere ce qu'elle croit la vérité aux

commoditez de la vie. D'ailleurs

cemoien eſt tres-propre d'arracher

d'entre lesbras de lavérité,extérieu-

rement pourle moins , toutes les a-

mes foibles , &atachées au monde

par quelques fortes paffions , d'où

je conclus que ce moien ne vaut

rien, & n'a jamais été ordonné de

Dieu.

: Paſſons maintenantà nôtre 2. re-

marque. Jevoudrois favoirdeMef-

ſieurs les Convertiſſeurs , s'il eſt

vrai qu'ils ne veulent point faire

violence à la confience , mais feu-

lement apliquer les gens à éxami-

ner les 2. Réligions , ce qu'ils né-

gligeoient defaire pendantqu'il ne

leur en coutoit rien de ne les pas

éxaminer. Il eſt ſans doute qu'au

cas qu'ils aient cette intention les

peines de leurs Arrêts doivent être
fcu-

17
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ſeulement comminatoires , c'est-à

dire qu'ils doivent ſeulement mé-

nacer de mauvais traitement ceux

qui dans un tems marqué ne ſe ſe-

rontpas fait inſtruire , car s'ils paf-

ſent juſques à l'éxécution contre

ceux qui auboutdu terme déclare-

ront qu'ils ont eu beau fefaire in-

ſtruire , qu'ils n'en ſont pasmoins

perfuadez qu'auparavantde ladivi-

nité de leur Réligion , il eſtmani-

feſtequ'ils veulent faire violenceà

la confience , & engager à la profef-

ſion extérieuredeleur foi ceuxmê-

mes qui s'étant apliquez à éxaminer

foigneuſement lacontroverſe n'ont

pas changéde créance. Voici donc

nos gens dans un défilé entre les

2.pointesmenaçantesdecefâcheux

Dilemme.

ortOu ils veulentque leurcontrain-

te tombe uniquementfurleſoinde

ſe faire inſtruire , ou ils veulent

qu'enfin elle tombe fur la con-

fience. 62

Si
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Si c'eſt le 1. ils entendent ſeule-

ment qu'on ne demeurera pasdans

ſa Réligion par coûtume&parha-

bitude,ſanséxaminerſi elle est bon-

ne ,& fans lacomparer avecl'autre ,

mais qu'on en feraunéxamen fort-

éxact , & une comparaiſon avec

l'autre fort-atentive , & alors ils

n'auront rien à prétendre contre

un homme qui aiant écouté leurs

conférences , & leurs inſtructions ,

& lû leurs livres , leurdéclarera au

bout du conte qu'encore qu'il ne

puiſſe pas leur rendre raiſondetou-

tes leurs objections , il demeure

tres-perfuadé interieurement qu'ils

font dans un mauvais chemin , &

qu'il alavérité deſon côté , &ainſi

tous leursArrêts comminatoiresde-

meurent-là pendus aucroc fans for-

cenivigueur , puis qu'on a faittout

ce qui étoit del'intentiondu Legif-

lateur , ſavoir qu'on éxamineroit

foigneuſement les raiſons de part

& d'autre. D'où paroît que dans
cette
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cette ſupoſition ces Meſſieurs ſe dé-

partent du ſens literał des paroles

Contrain-les d'entrer , puis quedans le

vrai ils ne contraindroient perſon-

ne , car ce n'est pas la contrainte

dont il s'agit ici , que celle qui obli-

geàdiſputer , àlire , &àméditer.

Si c'eſt le 2. ils renoncent viſible-

ment à leur objection ; ils avoüent

qu'ils veulent forcer la confience ,

&ainſi mes preuves retournent ſur

eux avec toute la force qu'elles

pouvoient avoir avant qu'ilsy euf-

ſent opoſé ce méchant retranche-

ment.

Il ne leur reſteceme ſemble que

de dire que les peines quejedis ne

pouvoir être tout au plus que

comminatoires , & comme uneſſai

de ce que l'éxamen peut produire ,

font éxécutées légitimement lors

qu'on avû que toutes les Confé-

rences , Miffions , Diſputes , Livres,

& inftructions imaginables n'ont

pas perfuadé un homme , car c'eſt

une.
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une marque qu'il eſt dansune opi-

niâtreté & un entêtement prodi-

gieux, & s'il ne mérite pas d'être

puni de ce qu'il n'eſt pas de labon-

ne Réligion , il le méritedeceque

c'eſt un opiniâtre & un entêté.

Mais qui ne voit que c'eſt la plus-

miferable défaite du monde, puis

que furun pareil fondement An-

tiochus fit mourirquantitédeJuifs,

les regardant comme coupables

d'unefolleopiniâtreté,d'autantque

la menace d'un ſuplice afreux ne

pouvoit pas les induire àmangerde

la chair deporc , action enellemê-

me tres-licite. Sur unpareil fonde-

ment Pline fit mourir beaucoup

deChrétiens. Feleur demandois , dit-

il, s'ils étoient Chrétiens , & quand ils

l'avoüoient je le leur demandois encore 2.

fois avec menace du dernier fuplice , du-

quel je les faifois punir actuellement lors

qu'ils perfiſtoient ; j'étois aſſuré que pourfa
petite

JoſepheauTraitté de la domination de la raiſon,

2 Epistol.1.10.
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petite que fût la chose qu'ils avoüoient ,

Jeur OPINIATRETE pour le moins &

ENTETEMENT infléxible étoit puniſſa-

ble. On voitdéja quec'eſt une illu-

fion puerile , & un méchant pré-

texte dont les Païens ſe ſont ſervis

fort-brutalement : mais enfonçons

unpeu lamatiere. Queveut-ondi-

re quand onprétendqu'unhomme

pour qui on auroit d'ailleursquel-

ques égards , n'en mérite plus dés

qu'on voit qu'il eſt opiniâtre ? Ce

la fignifie-t-il qu'un homme qui

perſévere dans ſes erreurs aprés

qu'on lui a montré manifeſtement

que ce ſont des erreurs groffieres ,

&qu'on l'en a convaincu en ſa con-

ſience , mérite d'être traité ſans

quartier ?A labonneheure,je m'in-

tereffe fort-peu à la tolerance d'un

tel perſonnage , qui en éfet n'en

mérite point , car puis qu'il perſé-

vere contre le dictamen de ſa con-

ſience dans la profeſſion d'une opi-

nion , c'eſt une marque infaillible

qu'il
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qu'il yadu caprice , &de la malice

dans fon fait , &qu'iln'a pour but

que de faire dépit à ſon prochain ,

& pour ainſi dire de faire bouquer

ſes Supérieurs qui travaillent àfon

changement. Maiscommentſaura-

t-on qu'on aconvaincu céthomme

de ſes erreurs ? Un Convertiſſeur a-

t-il les yeux affez perçans pour lire

danslaconfienced'unhomme ?Par-

tage-t-il avecDieu l'atribut incom-

municable de Scrutateur des cœurs ?

ceſeroit une impertinence laplus-

extravagante du monde de lepen-

ſer , ainſi pendant qu'un homme

qu'on a inſtruit le mieux qu'on a

pû , vous dira qu'il eſt toûjours per-

ſuadé en ſa confience que ſa Réli-

gion est laſeulebonne, onn'a nul

droit de prétendre qu'on la con-

vaincu interieurement & éviden-

ment de ſes erreurs , & fur cepié

là il ne ſera point opiniâtre , nidi-

gne des peinesque mérite l'entête-

ment , de forte que ſi aprés 2. mois

ou
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ou 4. ou 5. ſelon le terme qu'il a

plû au Prince d'acorder aux gens

pour s'inſtruire , avec menace que

fi aprés cetems-là ils perſiſtentdans

leurs erreurs ils feront punis , ils

déclarent qu'ils font les mêmes

qu'auparavant , auffi perfuadez que

jamais de lavérité deleurcréance ,

il faut ou les laiſſer-là , ou donner

dans la contrainte directe& immé-

diate de la confience dont on veut

ſe juftifier dans cette 1. objection ,

& le vain prétexte d'opiniâtreté

n'eſt point ici de miſe.

Un Convertiſſeur dira tres - af-

furement (car ces Meſſieurs font

en poffeffion de toutes les fauſſes

penſées ) qu'encore qu'on ne ſoit

pas Scrutateurdes cœurs, onne laif-

ſe pas d'avoir une aſſurance raifon-

nable qu'un homme eſt dans l'opi-

niâtretédontnous parlons , c'est-à-

dire dans la malignité de profeſſer

ſes anciennes doctrines , aprés mê-

me qu'il a étépleinementconvain-

cu
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cu qu'elles font fauſſes ; on en eſt

aſſuré , dira-t-on , parce qu'il n'a ſu

que répondre quand on l'a pouffé

fur les dificultez de ſa créance , &

fon Miniſtre même en ſa préſence

à été reduit à ſe taire ; outre que

les véritez de l'Egliſe ſont ſi évi-

dentes qu'il n'y a qu'à vouloir les

enviſager ſans prévention pour en

toucher au doigt la divinité , & la

fauſſeté desopinions Calviniſtes par

éxemple. Voila donc 2. moiens de

connoître qu'on a illuminé l'eſprit

d'un homme quoi qu'il le nie de

bouche ; l'un qu'on a fait ou à lui

même ou à ſes Miniſtres des obje

Etions à quoi ils n'ontſû répondre ,

l'autre que les raiſons qu'on leur a

dites font claires comme le jour ,

mais il me ſera aiſé de refuterplei-

nement ces 2. moiens.

Il n'y a pour confondre ces

Meſſieurs ſurle 1. qu'à leurdeman-

der s'ils croient qu'un Païfan,qu'un

Artiſan , qu'une Dame Catolique
Ro-
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Romaine engagez dans la diſpute

de Réligion avec un Evêque de

Lincoln , un Docteur Stillingfliet ,

unduMoulin , un Daillé , auroient

pû répondre à toutes les objections

qui leurauroient étéfaites: jeveux

bien que ces perſonnes ignorantes

ſe faſſent aſſiſter par le Curé de la

Paroiſſe, ou par fon Vicaire , par

quelque Moine , ou autreContro-

verſiſte . Sera-t-on bien aſſuré dans

cecasquetoutes les objections pro-

poſées parunſavant Proteftant qui

ſe ſera préparé ſur les plus-embar-

raffées , feront clairement réſoluës ,

&que jamais on ne ſe verrareduit

à ne ſavoir que dire de raiſonnable.

Il faudroit n'avoir niméditation , ni

connoiſſance del'eſpritdel'homme

pouravoirces eſperances, carquand

onjuge fainement des choſes , on

fait qu'en matiere de diſputes un

homme d'eſprit préſent , qui a la

parole en main, qui eſt ſubtil , &

grandLogicien,&d'une grandemé
moire



(215) 1.Сн.

moire triomphera toûjoursdans les

matieres problematiquesd'un autre

homme à lavéritéſavant , maisqui

n'a pas deboute-hors , quis'expri

me avec dificulté , qui eſt timide ,

quin'apas l'eſpritpréſent , nibeau-

coup de mémoire. Conclurredelà

que celui qui ſe laiſſe confondre

foutient laméchanteRéligion,c'eſt

mettre en riſque ſaproprecaufe, &&
efatomber même dans l'inconvenient

ou que toutes les Réligions font

fauſſes , ou que la même eſt vraie

en un lieu &fauſſe enunautre , ſe

pouvant faire que dans un même

jour un Miniſtre difputant contre

unMoinelemette à quia , &qu'un

Moine difputant dans une autre

chambre contre un Miniſtre ledé-

monte & lui faſſe perdre terre ,

comme dans les Duëls à pluſieurs

feconds il arrive qu'il y a de gens

vaincus & vainqueurs de part&

d'autre. Ilfautdoncoupéchercon

tre lebon ſens ou convenir que ce
n'eſt
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n'eſt pasunebonnemarquedefauf

ſetépouruneRéligion , quede voir

que tous ceux qui la profeſſent ne

font pas capables de répondre àtou-

tes les dificultezque les ſavansCon-

troverſiſtesde l'autre parti leurpro-

poſent,& ainſi un Proteftantqui au-

raéprouvéqueni lui ni ſon Miniſtre

n'auront pas bien fatisfait à quel-

ques queſtions fubtiles , & qu'il

croiramêmechicaneuſes d'un Mif-

ſionnaire , ne doit pas croire nécef-

ſairement à cauſede celaque ſaRé-

ligion eft fauſſe , c'eſt donc téme-

rairement que l'on juge qu'il eſt

convaincu en ſaconfiencedelafauf-

ſeté de ſaRéligion , quoi qu'il fou-

tienne que ces diſputes ne l'ont

nullement ébranlé. En un mot fi

ce 1.moien étoitlégitime il n'y au-

roit point de Catolique ignorant

quel'on nepeut ſoupçonnerdetra-

hir ſa propre confience aprés qu'il

auroit diſputé avecnos ſavans , car

il eſt bien ſeur qu'il ne fauroit que

leur
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leur répondre en certaines choſes ,

& que pluſieurs moines s'ytrouve-

roientauſſi embaraſſezque lui. Un

homme nedoitpas être affez impru-

dent pour faire dépendre ſa Réli-

ligion de l'habileté , de la memoi-

re ,&de l'éloquenced'un Miniſtre,

Ce feroit une autre choſe ſi quel-

que Miniſtre que ce fût , difputant

avec quelque Papiſte quecefût ; le

plus-ſavant de tous les Miniſtres a-

vec le plus-ignorant detous lesPa-

piſtes (n'enmettonspas tant, con-

tentons-nous du plus-ignorant de

tous les Moines) étoit toûjourscon-

fondu juſques à ne répondre rien

qui vaille; j'avoue qu'alorsunpar-
ticulier feroit dans une obſtination

inexcuſable , s'il ne ſe défioit pas

de ſa Réligion , mais comme cecas

n'eſt jamais arrivé , & qu'il eſt im-

praticable , il ne fert de rien à l'a-

faire.

Le 2. moien n'eſt pas meilleur

que le précédent , car outre que

c'eſtK
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c'eſt trop s'avancer quededire que

les matieres controverſées ſont clai-

res & évidentes,comme le jour ,

chacun fait ou doit ſavoir que l'é

vidence eſt une qualité rélative ,

c'eſt pourquoi nous ne pouvons

guere répondre ſi ce n'eſt à l'égard

des notions communes , quece qui

nous ſemble évident le doit paroî

tre auffi à unautre. Cette éviden.

ce que noustrouvons dans certains

objets peut venir ou dubiais ſelon

lequel nous les enviſageons , ou

delaproportionqui ſe trouve en

tre nos organes & eux , ou de l'é

ducation , & de l'habitude , ou de

quelques autres cauſes , ainſi il n'y

apoint de conféquence de nous à

nôtre prochain , parce qu'unautre

homme n'enviſage pas les chofes

dumêmebiaisque nous , n'apas les

organes qui fervent à lacomprehen-

fion modifiez commenous , n'a pas

été élévé comme nous , &ainſi du

reſte. Pluſieurs perſonnes régar

dent
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dent un même tableau Chefd'œu-

vre d'un Michel Ange & en font

millejugemens diférens. Celui qui

eſtdanslepoint de vûë , & qui eſt

connoiſſeur le trouve admirable ,

d'autres qui le regardent d'un au-

tre point & qui n'ont nul goûtni

habileté le mépriſent. LeConnoif-

ſeur pourra ſemoquertantqu'il lui

plaira de leur ignorance , ou en a-

voir pitié , mais il ſeroit ridicule s'il

les acuſoit de mentir , & de ſoute-

nir malicieuſementque le Tableau

ne vaut rien , pendant qu'ils fa-

vent le contraire. Oh mais la

beauté de ce Tableau eſt ſi viſible

qu'il n'y a pas moien de ne la voir

pas ! Qui vous a dit cela , &vous

même qui la connoiſſez ſi bien ,

voiez-vous la bonté & labeauté de

certaines pierreries qu'un Joüalier

prétendquidoit ſauter auxyeuxde

tout lemonde. Vous trouvezpeut-

être le vin de Canarie ſi bon que

vous croiez qu'il ne faut qu'avoir

K 2
unc
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une langue pour ſentir cette bon-

té, mais combien y a-t-il de gens

qui valent autant que vous & qui

ne boivent que del'eau qui ne fau-

roient mettre dans leur bouche ce

vin fans le trouver tres-mauvais.

Ainſi c'eſt une ignorance craffedu

monde & de l'homme principale-

ment que de jugerdugoûtd'autrui

par le nôtre.

Mais diront les Miffionnaires,

cela ſeroitbon avant nos éclairciſſe-

mens , mais nous en avonsdonnéde

ſi manifeſtes qu'il n'eſt pas poſſible

d'y réſiſter. Jerépons qu'il eſt tres-

juſte d'avoir affez méchante opi-

nion de l'eſprit de la plupart de

ces Meſſieurs-là pour croire qu'ils

font ſincéres lors qu'ils parlent de

la fortede leurs éclairciſſemens ; ce

ſeroit leur faire plus d'honneur

qu'ils ne méritent que de croire

qu'ils foient affez dépétrez des en-

traves ténébreuſes de leurs préju-

gez pour s'apercevoir que leurs

licux
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lieuxcommuns fontpitoiables , &

qu'onles refute fſolidement.Croions

donc qu'ils les trouvent évidens

puis qu'ils le diſent , mais qu'ils ne

prétendent pas que les autreshom-

mes nourris & élévez dansd'autres

principes , qui enviſagent les cho-

ſesd'unautrebiais , &quin'ont pas

lamême compréhenſion qu'euxy
trouvent la mêmeévidence. D'où

paroît que pour juger s'il y a de

l'entêtement & de l'opiniâtreté

dans unhomme , c'est-à-dire perfé-

verance dans une profeſſion aprés

mêmequ'il en a connu la fauſſeté ,

ou deſſein formel de ne point apli-

quer ſon eſprit aux raiſons qui la

combatent de peur d'en connoître

la fauſſeté que l'onveut ne pas con-

noître en cas qu'elle y ſoit , il faut

être Scrutateur des cœurs & Dieu

lui même, car c'eſtune prétenſion

extravagante que de dire qu'on ne

perſévere dans ſa Réligion aprés

pluſieurs conférences de Miſſion-

K 3
nai-



1. CH. (222)

naires que parce qu'on neveut pas

apliquer les forces de ſon eſprit à

la conſidération des argumens de

ces Miffionnaires , de peur de les

trouver ſolides , ou parce que les

aiant trouvez folides & convain-

cans , on aime mieux trahir ſa con-

fience , quededonneraux Conver-

tiffeurs la fatisfaction d'être venus

à bout de leur entrepriſe ,
cette

prétenſion dis-je , eſt extravagante

puis qu'il y a tant d'autres raiſons

tres-probables de penſerque les ar-

gumens des Miſſionnaires n'ont

point paru évidens à cauſe du peu

d'eſprit, oudespréjugez involontai-

res de ceux que l'on vouloit conver-

tir.Je ledis le&je repete il n'y a que

Dieu qui connoiſſe la meſure des

efprits & les dégrez de lumiere qui

leur fufiſent ; cette meſurede fufi-

ſance variant à l'infini , oudu moins

incomparablement plus quela me-

fure des alimens ſuſiſans ? La por-

tion des viandes qui fufit àunhom-

me,
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me, ſe trouve ou trop grande ou

troppetite pourunautre , mais cela

ne varie point entredes termes auf-

ſi amples que ceux qui concernent

les dégrez de clarté fufiſans pour la

conviction d'untel&d'untel,&c.

- Le ſeul moien qui reſte de con-

vaincre un homme d'opiniâtreté

c'eſt de dire en général , que tout

refus d'embraſſer la vérité fufifan-

ment expliquée , eſt une opiniâtre-

té toutepure : mais commentfera-

t-on l'aplication de cette défini-

tion; ne ſera ce pasretomber dans

2. difputes inépuiſables ; la 1. furle

fond des diférens , car chaque parti

prétend avoirlavérité defon côté ,

de forte qu'avant que de convenir

qu'il foit opiniâtre felon cette défi-

nition, ildemanderaqu'on luiprou-

ve que ce qu'il refuſede croire eft

vrai , & quand.eft-cequ'on verra la

fin de cela ? La 2. eſtſur la fufiſan-

ce de l'explication , car perſonne

n'aiant une idée distincte des ef-

prits.K 4
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:

prits , non pas même du ſien pro-

pre; il eſt auſſi abſurdededirequ'u-

ne certaine explication eſt fufifan-

tepour laconvictiond'une telle a-

me, que de dire qu'une tellepor-

tiondeviande fufit pourles animaux

qui ſont dans le monde de la Lu-

ne que nous ne connoiſſons point.

On voit que tout ceci en termes

couverts eſt la même choſeque de

dire , la raison duplus-fort est toûjours la

meilleure ; j'ai droit parce que je m'apelle

lion; &quec'eſt reduireleshommes

àla ridicule controverſe de ſedire

réciproquement , tu es opiniâtre parce

quejeſoutiens lavérité, ſans qu'aucu-

ne régle commune nous puiſſeve-

nir tirer decejeudemots , &dece

combat d'enfans qui ſejettent&re-

jettent la même pierre , de ce jeu

de paume ou la mêmebale va& re-

vient inceſſanment. Voila où nous

en ſommes ſelon les beaux princi-

pes de ces Meſſieurs ; fans aucun

moien de difcerner la conſtanced'a-

vec
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vec l'opiniâtretéqueparla petition

du principe , & parce qu'il nous

plaît de donner de beaux noms à

ce qui nous apartient , & de noms

infames à ce qui convient aux au-

tres.

CHAPITRE II.

Seconde objection ; On rend odieux lesens

literal en jugeantdes voies deDieupar

les voies des hommes : encore que les

hommesſoient en état de maljugerlors

qu'ils agiſſent parpaſſion , ilnes'enfuit

pas que Dieu ne faſſeſon œuvrelàde-

dans par les refforts admirables deſa

providence. Fauſſetédecettepensée ,&

quels font les éfets ordinaires des perfe-

cutions.

Vant que de paſſer àdesob-

Ajectionsplus confidérables,je
répondrai ici à une inſtance qu'on

me peut faire furce quej'ai ditque

nôtre Seigneur auroit tres-mal a-

dapté lesmoiens aux fins , s'il avoit

K5
you-
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voulu que l'on excitât les paſſions

dans l'ame afinde lui faire difcerner

la bonneRéligiondela fauſſe. On

me dira que fi un hommeen uſoit

ainfi , il feroit tres-mal , mais que

les voies de Dieu n'étant pas nos

voies , Jefus-Chrit a pû fortbien a-

gir de cette maniere. Quand il a

vouluguérir un aveugle il afait une

choſe qui ſembloit devoir l'aveu-

gler s'il ne l'eût été déja , cepen-

dant il lui rendit la vûë par un

moien qui paroiſſoit ſi mal propre ,

pourquoi ne pourroit-ilpas atacher

l'aſſiſtance de ſon eſprit à un éxa-

menquel'on feroit des 2.Réligions

durant les tempêtes des eſperances

& des craintes humaines. Répon-

dons à cette chicane.

En 1. lieuje remarque que cette

propofition , les voies de Dieu ne ſont

pas nos voies, ne pouvant pas avoir

ce ſens général , jamais Dieu nefait

les choses par les moiensparlequel leshom-

meslesfont , puis qu'ilyacent éxem-

ples
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ples où il ſe ſert des mêmes moiens

que les hommes , onn'en peut rien

conclurre de favorable pour l'intel-

ligence particuliere de ces paroles

Contrain-les d'entrer , à moins qu'on

ne montre d'ailleurs&par despreu-

ves propres qu'elles ſe doivent en-

tendre au ſens literal , & qu'il n'y

a point dé conféquences abfurdes

qui nous empêchent de lesy enten-

dre. S'il étoit une fois prouvé clai-

rement que Jeſus - Chrit nous or-

donne la contrainte , alors j'avouë

que l'on pourroit juftifier ce com-

mandeinent par l'éminence ſuprê-

me des droits de Dieu qui lui fait

prendre quelquefoisdes routes con-

traires à celles que nous prénons ;

mais pendant qu'on difputera con-

tre le ſens literal de cepaſſage par

des raiſons innombrables dont il y

en ade tirées de l'eſprit univerſel de

l'Evangile,vouloirrecourir àlama-

ximeles voies deDieuneſontpas nos voies,

c'eſt en vérité radoter , & qui pis
eft

K 6
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1

eſt jetter toutes les connoiſſances

humaines & la révélation divine

dans le Pyrrhoniſme le plus-detef-

table. Car il n'y a point de texte

de l'Ecriture auquel en ce cas on

ne pût donner un ſens tout opoſé

aux paroles ; je dirois par éxem-

plequequandJeſus-Chrit nous pro-

met qu'il recompenſera nos bonnes

œuvres dans le Ciel , il veut dire

qu'il dannera ceux qui feront des

bonnes œuvres , car les voies de

Dieu n'étant pas nos voies , il ne

doit pas parler comme nous , mais

entendre les paroles d'un ſens tout

contraire àceluiquenous leurdon-

nons , & ainfi on ne pourroit rien

prouver par l'Ecriture , ni même

parla raiſon , d'autant qu'ondiroit

que les principes du raifonnement

qui feroient des régles du vrai&du

faux fi un Pére les donnoit à fon

Fils, ne doiventpoint l'êtrevenant

de Dieu quidoitprendre le contre-

pié de l'homme en toutes choſes.

Arrie-
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Arriere donc d'ici ces extravagan-

ces qu'on nous objecte

En 2. lieu je dis que l'éxemple

de la bouë emploiée à rendre les

yeux , enferme 2. diférences effen-

tielles , l'une que c'eſt un fait par-

ticulier de Jeſus-Chrit que nous ne

liſons pas que ni lui ni ſes Apôtres

aient jamais réïtéré , au lieu que

l'ordre de contraindre eſt connu

en termes univerſels ; l'autre que

la matiere n'aiant aucune répu-

gnance nià ce mouvement ni àce-

lui-là , ni à cette figure ni àune

autre, peut fervir tres-commode-

ment entre les mains deDieu à tou-

te forted'éfet , maisl'amede l'hom-

me ſe conduisantpar raifon , & par

une certaine gradation depenſées ,

l'ordreveut que Dieu s'acommode

àcettegradation , defortequefiel-

le porte que les paſſions ſoient fui-

vies de ténébres dans l'entende-

ment , & de précipitation dans la

volonté , Dieu ne ferapasqu'uni-

K7 ver
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verſellement la voie de démeler la

vérité de la fauſſeté ſoit celle de ces

ténébres de l'entendement & de

cetteprécipitationde lavolonté.

Veut-ondes éxemples infinis de

la conformité des voies de Dieu a-

vec celles de l'homme , on n'a qu'à

lire l'Evangile , autant de verſets

preſque qu'on lira , en feront au-

tant de preuves , puis qu'il eſt cer-

tain que Dieu y parle comme fe-

roit un précepteur qui inftruiroit

des diciples ; un Précepteur parle ,

&fe fert de termes ufitez dans le

païs , ou connus à ſes auditeurs ;

voila les voies del'homme quand il

endoctrine. Ne font-ce pas auſſi

celles de Dieu ? neparle-t-il pas le

langagedeceux auxquels il s'adref-

fe ,-&nedonne-t-il pas tres-ſouvent

aux mots le même ſens qu'ils lui

donnent par tout ailleurs ? Mais

voici deséxemplesqui font plus en-

core de nôtreſujet.

-QuandDieu a converti les Païens

ileſt
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il eſt ſeur qu'il y aemploiédes in-

ſtrumens tout autres que ceux

queles hommes auroient emploiez

pourunOuvrage ſemblable , mais

néanmoins il y a eu beaucoup

des manieres humaines , car l'in-

ſtruction de vive voix& par écrit ,

les cenfures , les difputes , & telles

autres chofes avecquoiles hommes

s'inſtruiſent les uns les autres , y

font conſtanment intervenuës , &

on n'a point d'éxemple qu'aucun

peuple ſe ſoit converti ſans lavoie

de la Prédication , non plus qu'on

n'a point d'éxemple qu'un Ecolier

qui n'a jamais oüi parlerde Platon

croie tout ce qui eſt dans Platon.

L'ordre naturel&humain eſt qu'un

homme aprenne ce qu'a dit Platon

ouenle lifant , ouenécoutantceux

qui le ſavent. Dieu ſe fert tellement

de cemoien , qu'il eſt inoüi qu'au-

cun homme ait fû qu'il y a eu un

Jeſus - Chrit que par la lecture de

l'Evangile, ou le témoignaged'un
autre
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autre homme. N'atendez pas que

les peuples de la terre Auſtrale fe

faſſentChrétiens avantquedes Pré-

dicateurs Chrétiens leur aillent an-

noncer l'Evangile. Je dis de plus

qu'aprés que le S. Eſprit a converti

un homme au Chriſtianiſme , ill'a-

commodeàfontemperament , d'où

vientque les empreintes dece tem-

perament ſe trouvent dans les a-

Etions pieuſes decéthomme , preu-

ve évidente queDieu neboulever-

ſe pas l'ordre établi pour l'union

de l'ame &du corps , quand il s'a-

git des chofes de Réligion. Com-

medonc cette loi générale de l'u-

nion de l'ame& du corps metune

telle gradation entre les penſées de

l'ame que la crainte d'un maltem-

porel eſt ſuivie d'untroublequi o-

fuſque les lumieres du jugement ,

qui traverſe l'uſagedu libre arbitre,

& fait pancher l'ame vers le côté

qui lui promet dela delivrer dece

mal ; (je dis lemêmedes autrespaf-

ſions)
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ſions) il faut croire queDieu neva

pas contre le fil decettechainena-

turelle de penſées , & je ne doute

pasmême que lors qu'il convertit

un pécheur extraordinairement ,

commeilconvertit S. Paul , il n'en-

tre dans le courant de cettechaine

par quelquecôté , &qu'il ne le ſui-

ve puis aprés felon ſa progreſſion

naturelle. Je ſai bienqu'ilſe ſert des

paſſions de l'ame pour nousporter

à lui , & pour nous détacher du

monde , mais c'eſt de telle ſorte

qu'il nous défend de faire à nôtre

prochain le mal dontſaprovidence

ſeſervira pour le ſalutdenôtre pro-

chain. Par exemple il n'y a point

dedoutequeDieu ne ſe puiſſe ſervir

pour convertir un jeune étourdi

d'unebleſſure qui l'eftropiera ,d'un

volquile reduira à l'aumone ,d'une

calomnie qui le ruïnera deréputa-

tion , & qui le contraindra de ſe

-confiner dans une retraite où il ne

fongera qu'aux chofes duCiel; mais
ces
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ces bons uſages que Dieu ſait tirer

de ces diſgraces , n'empêchent pas

quecelui quieſtropie , qui vole, qui

calomnie cét homme ne commette

un tres-grand péché. Ainſi quand

j'acorderois que les perfécutions

détermineroient pluſieurs perfécu-

tez à éxaminer leurRéligion , & à

la quiter pour embraſſer lavérita-

ble , il ne laiſſeroit pas d'être vrai

qu'elles ſeroient criminelles , &par

conféquent défenduës de Dieu ,

bien loin d'être commandées dans

ces paroles Contrain-les d'entrer. Cet-

te remarque me paroît ſeuledécifi-

ve, carpuis quelevol , les mutila-

tions,lescalomnies,les empriſonne-

mens, &autres procedures ſembla-

bles feroient criminelles , ſions'en

ſervoit contre cesjeunes débauchez

qui ne violant pointles loixde l'E-

tat,ni les coûtumes municipales, ne

font châtiez d'aucune peine par les

Magiftrats , puis dis-je , que ces pro-

cedures feroient criminelles quoi

que
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que Dieuen pûttirer la correction

decesjeunesgens ; il fautdire auſſi

que les Souverains ſont tres-crimi-

nels lors qu'ils ruïnent un homme

d'autre Réligion , qu'ils le fontba-

tre, qu'ils l'emprifonnent , qu'ils

le tourmentent en mille manie-

res , quoi que Dieu ſe puiſſe ſervir

de ces maux pour éclairercéthom-

me par les fecrets refforts& incom-

préhenſibles adreſſes de ſa grace.

Par où l'on voit l'illuſion groſſiere

des perſécuteurs qui croient ſe dif

culperde toutes leurs injustices en

ſupoſant que Dieu en profite pour

illuminer les errans. Mais neprofi-

teroit-il pas tout demêmedes inju-

ſtices qu'ils feroient àunjoüeur , à

un impudique, àunbeuveur ? D'où

vientdoncqu'ils ne croient pasqu'il

ſoit permis de lui envoier 50. Dra.

gons , de lui arracher fon bien, ſa

femme , ſes enfans , de lui fuborner

des faux témoins , dele flétrir d'une

ignominie publique ? N'est-ce pas
àcaufe
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à cauſe que nous avons une loi de

Dieu qui nous preſcrit certaines a-

Etions , fans nous permettre d'en

faire d'autres fous prétexte que

Dieu en tireroit la manifeſtation de

fa gloire & le ſalutdesprédeſtinez ?

Et pourquoi nediſent-ils pas lamê-

mechoſetouchant lesviolencesper-

fécutantes?

Queſera-cepréſentement ſije dis

en 3. lieuque bien loin queDieu ſe

ferve ſouventdesperfécutions pour

faire connoître la vraie Réligion

aux perfécutez , l'experience nous

enſeigne qu'elles ne font de nulu-

ſage par raport àlaconverſion à la

véritable foi ; cequinous doitcon-

vaincre pleinement que Dieu n'a

pas établi les violences cauſe oca-

ſionnelle de ſagrace. C'eſt ce que

les perſécuteurs devroient fupoſer

pour que leur 2. objection valût

quelque choſe : ils devroient dire

que les violences conſidérées en el-

les-mêmes & felon leur nature font

inju-
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injuſtes& défenduës deDieu , mais

que comme l'eau du batême inca

pable de ſa nature de nous fancti-

fier à été élévéeparl'inſtitutionde

Dieu à la qualité de cauſe Morale

ou ocaſionnelle pour le moins de

la régéneration , de même les vic-

lences ont été élévées par lavolon-

té de Dieu à la qualité decauſes in

ſtrumentales &ocaſionnelles de l'il

lumination des héretiques; cela é

tant elles feroient une eſpece de

Sacrement , & par la vertu de ces

paroles Sacramentales , Contrain - les

d'entrer elles ſeroient tranſubſtan-

tiées ou tranſélémentées en action

toute fainte & toute divine , d'in-

juſtes qu'elles étoientauparavant.

Sur cela j'ai à dire 2. ou 3. cho-

ſes. 1. qu'il ne paroît pas poſſible

qu'une action contraire à l'équité

naturelle , à la loi &àl'Evangile ,

infame par ſa turpitude interne , &

parl'interdit deDieu foit choiſie par

Jeſus-Chrit commel'inftrumentdu
falut

1
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falut des hommes , apliqué &éxé-

cuté par ces mêmes hommes àqui

elle a été défenduë. Si c'étoit un

être indiférent de ſa nature comme

eſt l'eau qui moralement parlant

n'eſt ni bonne ni mauvaiſe, je ne

parlerois pas ainſi. Je dis 2. que fi

une telle action avoit été choiſiede

Dieu pour la cauſe inſtrumentalle

de l'illuminationdes errans , il fau-

droit que Dieu l'eût révélé de la

maniere du monde la plus-expref-

ſe, la plus-éxempte d'équivoque ,

& la moins ſujette à dificulté ; il

faudroit qu'il eût prévenu ſur cela

nos doutes , éclairci nos ſcrupules ,

&concilié toutes les contradictions

aparentes quieuffentétéentrecette

conduite& l'eſprit detoutl'Evan-

gile. Orbienloind'avoir uſéd'une

telle révélation , qu'il ne ſetrouve

qu'unpetitverſet faiſant partied'u-

ne parabole dans lequel onvoie ce

motde contrainte, mot qui en cent

autres ocasions ſignifie les empref-
femens
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ſemens de civilité & d'honnêteté

qu'on témoigne à une perſonne

pour l'obliger par éxempleà reſter

àdîner : &ceverſetn'étant atribué

qu'au pére de famille , n'eſt point

apliqué nommement à lacontrain-

tequ'ilfaudroitfaire aux non Chré-

tiens , aplication qui eût été fort

néceſſaire dansun cas ſi éloigné du

genie de Jeſus-Chrit&de ſa divine

doctrine. Enfin je dis que l'expe

rience continuelle detous les fiécles

nousa aprisque les violences enma

tiere de Réligionne fontpoint for-

ties de leur état naturel , car elles

produiſent les mêmes éfets en cela

qu'en toute autre choſe.

Supoſons pour un moment que

l'Eglife Romaine ſoit la véritable

Eglife , & voions les fuites de fes

violences &les comparons avec les

ſuites des violences éxercéespar les

autres Réligions ; l'on verra que

ce font toûjours à peu prés lesmê-

mes ſuites. Pendant que le Roide
Fran-
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France n'a fait qu'inquiéter ſes ſu-

jets de la Réligion , quepublier des

Arrêts qui diminuoient leursprivi-

léges , & qui les privoient de plu-

ſieurs commoditez ; que ménacer

desplus-rudes traitemens ſi l'onper-

ſiſtoit dans l'héreſie ; qu'eſt-il arri-

vé finonque les Proteſtans à la re-

ſerved'un petit nombre , font de-

venus plus-zélez pour leur Réli-

gion qu'ils ne l'étoient auparavant ;

c'étoient desjeûnes continuels, des

humiliations extraordinaires , des

retranchemens de luxe , c'étoit la

choſe du mondequi leur venoit le

moins dans l'eſprit que de croire

que Dieu les châtioit parce qu'ils

étoient dans une fauſſe Religion ,

car au-contraire ils atribuoientéter-

nellement & dans leurs Prédica-

tions &dans leurs diſcours ſérieux ,

les maux qu'on leur faifoit& qu'on

vouloit leur faire à la négligence

qu'ils avoient euë pour leur Ré-

ligion , au méprisdes aſſemblées , à

leur

2
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leur dégoût pour les véritez que

leurs Miniſtres leur annoncoient ,

& ils ajoûtoient que le véritable

moien de détourner ces malheurs

étoit d'apaiſer la coléredeDieų par

une bonne vie , & parunefervente
dévotion ſelon la foi Proteſtante.

Cela est bien éloignéde ceque pré-

tendent les Convertiſſeurs , que les

violences deſabuſent un hommede

ſes héreſies. Je ſuis fort-perfuadé

que ſi un Prince Proteftant avoit

traité ſes ſujets Romains de lamê-

me maniere que leRoi de France ,

ils euſſent ſemblablement fait des

priéres extraordinairespour apaiſer

Dieu & les Saints , qu'ils auroient

crû en colére contre leur peu de

dévotion ,&qu'ils ſeroient devenus

encoreplus-papiſtes qu'auparavant.

Les Turcs deviendroient en pareil

cas plus-obſtinez dans le Mahomé-

tiſme , lesJuifs dans leJudaïſme , &

ainſi du reſte.

Conſidérons maintenant ce qui

L

qui
eft
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eſt arrivé lorsque leRoi de France

alâché la bride à ſes Dragons , & a

reduit ſes ſujets Proteſtansà ladure

néceſſitéoude ſe faire de laMeſſe,ou

d̀e traîner leur vie dans une longue

&preſque infinie concatenationde

miſére : ils ont fucombé preſque

tous à latentation; lesunsdemeu-

rant tres-perfuadez que leur Réli-

gion étoit bonne &que laRomai-

ne étoit déteſtable , les autres ſejet-

tant peu à peu dans l'indiference

des Réligions , & ſe perfuadant

qu'ils ſe ſauveroientdansunefauſſe

Réligion , en n'adhérant point de

cœur à ſes faux cultes. Ceux qui

font les bigots&même les perfécu-

teurs valent encore pis , car la plû-

part n'agiffent que par vanité &

paravarice ; ils neveulentpas qu'on

les ſoupçonne d'avoir changé fans

perfuafion , & ils aſpirent auxpen-

ſions&auxBénéfices , &cela figni-

fie enbon François qu'ils ne croient

en Dieu quepar bénéfice d'inven

taire.
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taire. Ces fuites font tres-mauvai-

ſes , & bien loin d'illuminer une a-

me, elles la mettentdans une con-

dition pire que la précédente , fu-

poſé que la précédente fût une hé-

refie de bonnefoi. On nepeutpas

nier ce que je fupoſe des diſpoſi-

tions des tombez , puis qu'on en

voit ſi peu qui aillent à la meſſe de

bon gré , & qu'il faut faire lagarde

du monde la plus-éxacte dans tous

les ports &frontiéres , pour empê-

cher qu'ils ne ſe ſauvent , & qu'il

faut donner des arrêts terribles con-

tre ceux qui refuſent de commu-

nier étant malades; tous lesjours

il faut traîner descadavrespource-

la fur des claies àla voirie. Il ne faut

point douter qu'un Prince Prote-

ſtant qui auroit tenu lamême con-

duite contre ſes ſujets Papiſtesn'eût

produit avec ſesDragons les mêmes

éfets ; laplupart euſſent ſigné lepa-

pierqu'on leureût ofert , mais avec

plus d'horreur pour la Calviniſme

L. 2 qu'ils

۱
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qu'ils n'en avoient auparavant , ou

avec de ſemences de Déïſme. Plu-

ſieurs euffent eſpére de ſe ſauver

moiennant les invocations domefti-

ques de laVierge , &des images de

poche , & des confeffions &com-

munions clandeſtines par des prê-

tres traveſtis : tres-peu auroientété

illuminez , & ainſi ſupoſantpréſen-

tement que la Réligion Réformée

foit la véritable , les perſécutions ne

lui ſerviroient de rien par raport à

des converfions ſincéres , & à une

propagation légitime. Les perſécu-

tions faites àdesTurcs , àdesJuifs ,

àdes Païens , ou par eux àd'autres

ne produiſent point autre choſe;

Hipocrifies , & irréligions , & rien

plus. Peut-être que Dieu ne per-

met pas que les infideles faſſent des

progrez par leurs violences ? Mais

rienn'eſtplus refutépar l'Hiſtoire :

-Plineécrit àſonEmpereurqueplu-

ſieurs Chrétiens qu'il avoit citez

aiant d'abord avoué qu'ils étoient

Chré
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Chrétiens , l'avoient nïépuisaprés ,

avoüant qu'ils l'avoient été mais

qu'ilsne l'étoientplus ;il ajoûteque

la Réligion Païenne qui avoit été

comme abandonnée dans la Bithi-

niereprenoitcourage : cequimon-

trequelapeurdu châtiment fit apo-

ſtafier beaucoup de monde. Sous

P'Empereur Decius c'étoitunecho-

fe éfroiable que la multitude des

Chrétiens qui fucomberent , il faut

lire fur cela S. Cyprien. On fait

combiendepeuples les Sarrazins fe-

Etateurs de Mahomet ont arrachez

par leurs violences à la foi Chré

tienne. Conclüons doncque la con-

trainten'apoint été tirée de ſon or-

drenaturel, qui eſt ou d'afermir les

gens dans leurs opinions , oude les

engager à les diffimuler par crain-

te,parvanité,par ambition , oude

leur faire naître l'indiference. Con-

vaincons nos Adverſaires par leurs

propres maximes.

Ne diſent-ils pas que la ſévérité

L3
de
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de nôtre Henri huitiéme fût cauſe

quelaplupart de ſes ſujets renonce-

rent à la Primauté du Pápe ? Ne

diſent-ils pas que ſous le Roi E-

doüard on n'eût pas introduit en

Angleterre la PrétenduëRéforme ,

ſi l'on n'eût emploié l'autorité du

bras féculier contre leCatoliciſme ?

Ne diſent-ils pas qu'aprés que la

Reine Marie eût fibien rétabli l'E-

gliſe Romaine dans ſon Roiaume ,

Elizabeth n'y eût pas remis l'hére-

fie , fi elle n'avoit ufé de contrain-

te , & n'eût promulgué des Edits

tres - févéres , & des loix pénales

contre ceuxquidemeureroientPa-

piſtes ? Ne croient-ils pas encore ,

comme il paroît par l'interpréta-

tionfavorable qu'ilstâchentdedon-

ner aux machinations de Colleman

contenues dans fes propres lettres ,

que ſi on permettoitpubliquement

le libre éxércice du Papiſme dans

l'Angleterre , &qu'on abrogeât les

loixpénales , leRoiaume ſe conver-

tiroit
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tiroit bien tôt? Ne diſent-ils pas

pourmontrer que laRéligion Pro-

teſtante n'eſt point véritable qu'el

le s'eſt établie parles armes&par la

force ? On ne veut point diſputer

ici de ces faits-là. On ſe contente

d'enconclurre qu'ils avoüent que

la contrainte , & que la ménacede's

peines produiſentle même éfet con-

tre la bonneRéligion , que contre

la fauffe , & ainſi ce ſeroit uneex-

tréme impertinence de fupofer que

Dieu n'acompagne de ſa bénédi-

Etion que la contrainte que l'on

fait aux Héretiques , car ſi cela étoit

le fort des ortodoxes perfécutez ne

ſeroit pas ſemblable à celui des hé-

retiques perfécutez ; & il s'enfui-

vroit même cette abſurdité , c'eſt

que les Ortodoxes perfécutez ſe-

roient abandonnez deDieu,& qu'au

contraire les héretiques perfécutez

enferoient cheris ,de forte que pen-

dant que d'un côté la perſécution

chaſſeroit de la bergerie les Oüail

L4
les
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✓ les qui yavoient été nourries&élé-

vées elle y feroit entrer les étran-

gers. Les fuccez de la contrainte

Mahometane devroient confondre

nos miferables Convertiſſeurs.

Mais quand on ne conſidéreroit

que les ſuites des perfécutions de

Chrétien àChrétien,onytrouveroit

afſſez dequoi ſe convaincre queDieu

n'a pas pû les établir cauſeocafion-

nelle de la grace illuminante. En-

voici la raiſon. S'il avoit fait cela

par l'éficacede ces paroles Contrain-

lesd'entrer , chaque ſecte Chrétienne

qui comprendroit l'intentiondu fils

de Dieu , & qui auroit aſſezdezéle

pour la ſuivre perfécuteroit les au-

tres avec efperance que Dieu les

convertiroit par cét inſtrument , &

ainſi Dieu feroit cauſe que l'inſtru-

ment de la grace ſeroit emploié

beaucoupplus-fouvent enfaveur de

la fauffetéqu'enfaveurde la vérité ,

fans qu'il pût raiſonnablement ce

ſemble reprocher aux Héretiques

l'abus
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l'abus qu'ils feroient des perfécu-

tions , car comme ce n'est pas un

péché à un Héretique de donner

l'aumône en obéiſſant au comman-

dement que Dieu en fait dans fon

Ecriture , ce neferoit pasunpéché

à lui de contraindre enobéiſſant au

commandement queJeſus-Chriten

auroit fait. Et qu'on ne dife pas

ce commandement n'est pas fait

pour avancer les afaires de l'erreur,

mais celles de la vérité , &qu'ainfi

un Héretique qui éxécute l'ordre

que Jeſus-Chritadonnédans la pa-

rabolecommet un Crime , car par

cela même l'on prouveroit qu'un

hérétique fait tres-mal de donner

l'aumône à ſes confréres puis

qu'enleurdonnant l'aumône , il les

empêche derecourir auxDiaconies

desortodoxes qui leconvertiroient

en ne lui donnantdu painque ſous

cette condition: Ce feroit auffiun

péché que deprierDieu detout fon

cœur & d'être vertueuſe dans une

L5
focié-



2.Сн. (250)

4

ſociété Héretique , parce que lezé-

le qu'on témoigne en cela , & la

bonne vie qu'on mene avancent les

afaires del'erreur , de forte quetous

les devoirs feroient confondus , &

les commandemens de l'Evangile

adreſſez à tous les Chrétiens ne re-

garderoient que les ortodoxes , &

pour les autres ils feroient fort-mal

d'y obéir. Quia jamaisvûde plus-

monſtrieuſes idées de morale que

celles-là?

S'il pouvoit y avoirdesmurmu-

res plauſibles contre la tres-ſage &

tres-adorable providence deDieu ,

c'en feroit un aſſeurement que de

trouver un peu mauvais que Dieu

permetteque ceux dela vraieRéli-

gion foient expoſez à des tentations

auſſi dificiles à ſoutenirque le ſont

les tourmens , & les fuplices , car il

yabienpeud'ames qui foient àPé-

preuve de cela , & quipour ſedéli-

vrer deladouleur ne trahiſſent leur

confience. On autoriſe dansle cours

de
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de la justice criminellel'uſagede la

queſtion , mais tout le monde ne l'a-

prouve pas , parce que la douleur

qu'on fait ſoufrir àun acuſé l'oblige

ſouvent à s'acuſer d'un crime qu'il

n'apas commis , &à charger des in-

nocens qu'on foupçonne , &contre

leſquels on ſouhaite ſa dépoſition.

Montagne ' eſt fort-judicieux fur

cela , C'est une dangereuse invention ,

dit-il , que celle des gebennes , &ſemble

que cesoit plutôt un effſai depatienceque de

vérité. Et celui qui les peutſoufrir cache

la vérité , & celui qui ne lespeutſoufrir.

Carpourquoi la douleur me fera- elle plû-

tôt confeffer cequi en est , qu'elle nemefor .

cera de dire cequin'estpas ? Etau rebours

fi celui qui n'apas fait ce dequoi on l'acuſe

est affezpatient pourſuporter ces tourmens ,

pourquoi ne le ſera celui qui la fait un si

beau guerdonque de la vielui étantpropo-

pour dire vrai c'est un moien

plein dincertitude & de danger. Que ne

diroit-on , que ne feroit-on pour fuir deft

fé ..

L6 grie-
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griéves douleurs ? etiam innocentes cogit

mentiridolor , d'où il advient quecelui que

lejuge a gehenné pour ne lefaire mourir

innocent , il le faffe mourir & innocent ,

gehenné. Voila dans la vérité les

éfets les plus-ordinaires des cruëlles

douleurs qu'on fait foufrir à un

homme à qui on tiraille les mem-

bres. Veut-on qu'il diſe qu'il ne

croit pas ce qu'il croit , qu'il n'eſt

pas Chrétienquoiqu'il le ſoit éfecti-

vement; il dira fucombant à ladou-

leurqu'il n'est pas Chrétien ; Veut-

on qu'il diſe qu'il croit ce qu'il ne

croitpas,qu'il est bon Papiſte , quoi

qu'il foit-bon Calviniſte ou bon

Lutherien , ou qu'il eſt bónCalvi-

niſte quoique dansl'ame il ſoitbon

Papiſte , il le dira ne pouvant fou-

tenir lagêne qui l'acable , &voiant

que fa diffimulation& ſa menterie

le délivrera fur le champdel'opref-

fion. Le Sr. de Saintmarsdécapité

Lion pour conſpiration contre le

Cardinal de Richelieu mourût avec

beau
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beaucoup deconſtance&témoigna

ungrand mépris pour la vie , mais

en même-tems une tellepeurde la

queſtion , qu'il est tres - probable

que fi on la lui eût donnée il eût

avoüé tout ce qu'on auroit voulu

& les chofes mêmes les plus-con-

traires aux idées qui lui étoient les

plus-cheres de l'honneur , & de la

réputation.

Orfi c'eſt une choſe que la raiſon

a quelque peine à digerer que le

même Dieu qui a ordonné enunif-

ſant nôtre ame avec nôtre corps ,

qu'elle fût ſi ſenſible, à ladouleur ,

lors que ce corps eſt remüé d'une

certaine maniere , permette que

nôtre corps ſoit foumis à la rage

des perfécuteurs qui nous font ſen-

tir les douleurs les plus-cruëlles à

telle conditionqu'ils nous laiſſeront

en repos , & nous combleront de

biens pourvû quenous voulionsdi-

re que nous croions lecontrairede

ceque nous croions auparavant , fi

L7
dis-
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dis-je c'eſt une choſedificile àdige-

rer à nôtre raiſon , que ſeroit-ces'il

faloit que Jeſus-Chrit lui-même eût

ordonné que l'on exposât les hom-

mes à ces foufrances & fous cette

condition. Je ne voi pas qu'on pût

rien dire de raiſonnable pour cal-

mer les murmuresd'unhommequi

rejetteroit toute Réligion , au lieu

qu'en fupoſant que l'ordre& lavo-

lonté deDieudéclaréeauxhommes

eſt qu'ils ne faſſent aucun mal à

leur prochain, on comprend qu'il

pût néanmoins ne le pas forcer à

faire du bien lors que leur volonté

ſe porte au mal , d'où il s'enfuit

qu'il peut permettre qu'ils ſe por-

tent aux perfécutions , auquel cas

il ſoutient ſes enfans de fa Sainte

Grace, ou les laiſſe ſucomberpour

les rélever plus-glorieuſement par

la repentance.

Ce quej'ai dit de la queſtion ſe

doit apliquer en gardant le plus &

le moins à toute autre épreuve,

com-
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comme à celles où les François

viennent d'être expoſez , batus ou

mangez par les Dragons , & enfer-

rezdans une telledétreſſe , qu'ils ne

voioient que des cachots , & mife-

res ſur miferes en cas qu'ils diffent

ouvertement ce qu'ils avoient dans

le cœur. Il y a eu des Provinces ,

dit-on , où on a défendu aux Meu-

niers & Boulangers de moudre du

blé pour les nouveaux convertis ,

&de leurvendre dupain , s'ils n'a-

portoientun certificat de catoliſcif-

me. Ils étoient donc reduits ne

pouvant fortir du païs fansaller ra-

mer toute leur vie en cas qu'ils fuf-

ſentatrapez,ou à mourirdefaim eux

& leurs enfans , ou à communier.

Tout homme de bon ſens m'avoüe-

ra que la faim qu'une mére ſoufre

&qu'elle voit ſoufrir à ſes enfans

eſt une tentation qui n'eſt gueres

moindre que la gêne , & à l'égard

de pluſieurs plus rude qu'unegêne

d'ou fi on fort ſans avoir rien con-

fefſé



2.CH. (256)

fefſé on eſt aſſeuré qu'on ſera hors

de cour&de procez.

Mais s'il eſt incroiable que Jeſus-

Chrit ait ordonné lesperfécutions ,

parce que les aiant ordonnées il ſe-

roit cauſe immédiatedu malque les

héretiques feroient foufrir aux or--

todoxes , &médiate des hipocrifies

où ceux - ci ſe précipiteroient , de

la même maniere qu'il eſt cauſe im-

médiate des aumônes que les hére-

tiques font à leur prochain pour

obéir à l'Evangile , & médiate des

ſuites naturelles qu'ont ces aumô-

-nes; fi dis-je , cela eſt incroiable

par cette raiſon ,il nel'eſt pas moins

par celle- ci , c'eſt qu'y aiant dans

toutes les fectes des gens intrépides,

courageux , & fortement perfua-

dez deleurRéligion , elles onttou-

tes des martirs quand on les perfé-

cute, or ces martirs font lemoien le

plus-afſſuré qui ſe puiſſe voir de

maintenir uneRéligion , car-ils a-
fermiſſent leurs confréres dans la

per-
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perfuafion qu'ils croient la vérité.

Ainfi fi Jeſus-Chrit eût commandé

la contrainte , il eût lui-même mis

des obſtacles aux progrez de la vé-

rité , parce que l'infléxibilité de

quelques errans & leur courage à

mourir pour leurs erreurs , en eût

perfuadé plus - fortement tous les

autres. Un Hiſtorien'François à

dit fortjudicieuſement que le Mar-

tire d'Anne du Bourg gâta plus de

gens que n'euſſent fait cent Miniſtres avec

leurs prêches. Je fai bien qu'on a dit

que ce n'eſt pas le ſuplice mais la

cauſe qui fait le martir. Mais que

fait tout cela ; n'est-ce pointouu-

ne queſtion de nom ou petition de

principe , & fans conterque la joie

intrépide avec quoi on voit mourir

un homme pour ſa Réligion peut

avoir un éfet retroactif ſur ſesdog-

mes pour enperfuaderceux qui les

croioient tres-faux , n'y aiantgue-

res de raiſons plus-propres à toucher

I Mezerai abr. chro. to . 6. p. m . 413 .

un
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un peuple que ces ſpectacles & ces

preuves de ſentiment , ſans dis-je ,

conter cela n'est-il pas du moins in-

conteſtable que ceux quiſontde la

mêmeRéligion que celui qui meurt

pour elle le tiennent pour un vrai

Martir, perfuadez qu'ils font qu'il

meurt pour la bonnecauſe. Nous

en ſommes à l'égard du martire

dans la même puérilité qu'en mille

autres choſes nous vétillons fur

des mots; chaque ſecte veut que

ceux qui meurent pour elle foient

les ſeuls dignesdu nom de Martir.

On ne peut ce me ſemble ſouhai-

ter que la prétenduë inſtitution des

violences comme cauſe ocaſionnel-

lede la grace ſoit plus-fortement

refutée. Ainſi je paſſe àune nou-

velle objection..

,

CHA
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CHAPITRE III.

Troifiéme objection. On outremalignemene

les choses enfaisantparoître la contrainte

commandée parJesus-Chritſous l'ima-

ge d'échafauts , de rouës & de gibets ,

au lieu qu'on ne devoitparlerque d'a-

mandes , éxils , & autres petites in-

commoditez. Abfurdité de cette excuſe ,

&quesuposéleſens literalle dernierfu-

plice est plus-raisonnableque les manieres

chicaneuses & que les pilleries&capti-

vitezdont onſeſtſervi enFrance.
1

Vpleine mauvaise fo
ôtre diſpute me dira-t-on eft

,
car

vous ſupoſez éternellement que

pour obéir au précepte Contrain-les

d'entrer , il faut dreſſer despotences

dans toutes les rues , &inventer les

fuplices les plus- exquis ; ce n'eſt pas

ainſi que nous l'entendons : nous

voulons que le Prince en qui réſide

légitimement lepouvoirdefaire des

loix , diftingue parſesfaveurs ceux

qui
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qui ſuivent ſaRéligion , &ne faſſe

point de graces aux autres ; qu'il

leur dénonce mêmes ques'ils refu-

ſent opiniâtrement de ſe faire in-

ſtruire , il ſera contraint malgré lui

de les taxer , de les chargerdeplu-

ſieurs corvées ,de loger chez eux ſes

troupes , &c.

Je répons 1.qu'on a pû voir queje

n'ai pas pris pourmodéleles éxécu-

tions les plus-odieuſes & les plus-

criantes aujugementde tout lemon-

de , & que la plupartdu temsje n'ai

raiſonné que ſelon la perſécution

que nos Adverfaires font paſſerpour

la plus-douce de toutes, ſavoir la

derniere de France. 2.Quej'aurois

eu droit de me régler ſur ce qui ſe

pratique actuellement danstous les

païs d'Inquifition , & fur ce que les

Princes Catoliques ont fait à l'in-

ſtigation du Pape&de ſes ſupôts en

pluſieurs rencontres , comme en ce

païs-ci ſous le Regnede Marie , &

en France fous celui de Francois 1 .

&Hen
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& Henri 11. C'étoient alorsdesgi-

bets & des Buchers , on nele peut

nier.

Maismaplus-forteréponſela voi-

ci; c'eſt que la contrainte préten-

duë commandée parJeſus-Chrit ne

pouvant s'éxécuter que par des a-

Etions qui ſeroient mauvaiſes encas

que l'ordredeJefus-Chrit , &l'uti-

lité publiquedel'Egliſe ne les recti-

fiât pas , il s'enfuit que pourjuger

fi une certaineeſpecede contrainte

eft injuſte , il faut prendre garde à

2. chofes 1. fi elle est défenduë de

Di
Dieu , 2. fi elle est mal propre apro-

-curerlebiendel'Eglife , & poſé le

cas qu'elle ne ſoit ni l'un ni l'autre ,

il s'enfuit évidenment dans les prin-

cipes que je combats qu'elle eſt

juste. Sidonclesróuës , &les ſupli-

ces lesplus-afreuxneſe trouvent ſe-

loncesprincipes nidans l'un ni dans

l'autre de ces deux cas , il s'enfuit

qu'on les emploie fort -juſtement
contre les ſectaires. Or il eſt facile

de
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de prouver qu'ils ne ſe rencontrent

dans l'unnidans l'autre.

I. On nepeut pas dire qu'ils font

défendus deDieu, car endiſant ce-

la il faudroit dire par une confé-

quence néceſſaireque les autres ma-

nieres de contrainte , les amandes ,

les éxils , les prifons , les logemens

de Soldats nefontpointpermiſes de

Dieupourcontraindred'entrer dans

la bonne Réligion. Il eſt évident

que ce font des choſes défenduës&

tres-criminelles en d'autres rencon-

tres; mais ces Meſſieursprétendent

qu'encasdecontraintedeRéligion,

elles deviennent permiſes ,

mandées & bonnes , & ainſi la rai-

ſon générale que Dieu adéfendu le

meurtre , &commandé aux Souve-

-rains de ne punir pas les innocens ,

ne peut pas prouverqu'il ait défen-

du de faire brûler les héretiques ,

puis que cette raiſon ne fauroit

prouver cela , qu'il ne s'enfuivit

manifeſtement que Dieu adéfendu

d'em

com-
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d'empriſonner les héretiques& de

les reduire à l'aumône , étant évi-

dent que Dieu a défendu aux Sou-

verainsnon ſeulementde fairemou-

rir les innocens , mais auſſi de les

maltraiter , ou de les priverdeleur

patrimoine. Si donc la défenſe gé-

nérale de maltraiter les innocens

devient nulle à l'égard des héreti-

ques que l'on veut contraindre de

venir à la bonne Réligion , il faut

que ladéfenſe defaire mourir les in-

nocens devienne auſſi nulle par ra-

port à ces mêmes héretiques , à

moins que Dieu lui-mêmene régle

les exceptions qu'il fait àſa loi lors

qu'il commande de contraindre

d'entrer. Mais il eſt notoire qu'il

n'en fait aucune , puis qu'il dit ſim-

plement& abſolument , Contrain-les

d'entrer ; il n'yadont pointderaiſon

quipermette, enobéiſſantàcét or-

dre , de deſobéiràceluide ne dérô-

ber point , qui nepermette auſſi de

deſobéir à celui de ne tüer point.

L'or
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L'ordre decontraindreeſtgénéral ,

il faut donc ou qu'il ne déroge à

nul des préceptes de la 2. table du

Décaloque,ou qu'ildéroge à tous,&

jamais onneprouveraqu'il diſpenſe

deſe conformer àl'un , qu'on n'en

concluë qu'il diſpenſedeſe confor-

mer aux autres. Je l'ai déja dit ail-

leurs; puis queJeſus-Chrit n'a rien

particulariſé ſur les eſpeces decon-

trainte , il a laiſſé au franc arbitre

dechacun le choix des contraintes

qu'il jugeroit les plus - propres , &

ainſi l'on ne peut pas dire que les

rouës & les gibets aient reçû l'ex-

clufion.

Onme dira peut - être que l'a-

nalogie de la foi nous fait aiſement

difcerner les contraintes queJeſus-

Chrit n'a point permiſes , & que

comme l'éſprit de ſon Evangile eſt

la douceur &la patiencemême , il

faut juger ſelon les lumiéresdu bon

ſens que lors que Jeſus-Chritnous

diſpenſe de cette douceur , il veut

que
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que nous en gardions le plus qu'il

nous fera poſſible , & nous éloi-

gnions de ces fuplices afreux qui

inſpirent la crüauté. C'eſt ce me

ſemble ce que l'onpeut m'objecter

deplus-raifonnable ,quoi qu'il nele

foitgueres .

Car s'il faloit poſer lesbornes de

lacontrainte ſelon l'analogie de l'E-

ſprit Evangélique , on n'iroit ja-

mais plus-loin que lesexhortations

vives&preſſantes , que la repréſen-

tation en tems&hors tems des pro-

meſſesd'unevie àvenir&despeines

de l'Enfer , ou tout au plus qu'une

diminution depriviléges, lors qu'on

verroit quelque abus de la trop

grande liberté. Onneſe croiroitja-

mais permis de s'écarter de ladou-

ceur Evangéliquejuſques au point

de ſéparer les maris d'aveclesfem-

mes , les péres & méres d'avec leurs

enfans , de les expoſer à la pillerie

de la foldateſque , de les enfoncer

dans des cachots , &de leur ôter les

moiensM
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moiens de fubfifter ,&quoi qu'il ait

moinsdecrüauté&de ferocité à ce-

la encertain ſens qu'àfaire empaler

unhommegraifféde matieres com-

buſtibles pourle faire fervirde fanal,

ou qu'à le faire griller dans le Tau-

reau dePhalaris , il eſt certain qu'il

y a affez d'inhumanité & d'injufti-

ce dans l'autre eſpecedecontrainte

pour pouvoir dire que Jefus-Chrit

ne la permet pas. Autrement on

pourroit dire qu'ildéfend ſeulement

les crimes énormes , mais non pas

les moindres , au lieu qu'il défend

juſqu'aux moindres injuftices & in-

humanitez. Si on dit que c'eſt par

charité que l'on fait ainſitourmen-

terunhommepar lesDragons , que

c'eſt afin de le ſauver comme par

feu , qui nevoit que cela s'aplique-

ra aux fuplices les plus-cruels ; car

qui empêchera de répondre qu'on

y condanne les héretiques par un

excés de charité tres - Chrétienne ,

ſoit afin que la crainte des tourmens

les
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les oblige à ſe convertir , foit afin

que l'exemple de quelques - uns

tourmentez d'une maniere exquife

faſſe peur à toute la Secte. Mais

c'eſt dequoinous alonsparlerplus-

amplement , puis que c'eſt aſſez a-

voir montré la 1. des deux choſes

quej'ai fupoſées , ſavoirque ſelonle

ſens literal de la parabole l'on ne

peut pas dire que les ſuplices les

plus-afreux aient été défendus aux

fidéles pour contraindre d'entrer les

héretiques.

II. L'autre choſe que j'ai fupo-

ſée eſt que ces ſuplices ne ſontpas

mal propres à procurer le bien de

l'Eglife,c'est-à-dire àgroffirlenom-

bre deceuxquila profeſſent. Adi-

vers égards toute contrainte y eſt

mal propre & fort-propre , car ily

a des perſonnes qui s'afermiſſent

dans leurs opinions àcauſe qu'on les

ychicane , &dans leſquelles le ſang

d'un Martir vrai ou faux fait de

merveilleuſes impreffions , mais il y
M 2 aen-
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aencore plus d'autres perſonnesgé-

néralement parlant qui lâchent le

pié & qui fucombent aux perfé-

cutions de Réligion qu'on leur li-

vre. Il eſt mal aiſéd'établir en cela

des régles , parce que l'éfet des per-

fécutions varie felon les tems& les

lieux , & les habitudes deceux que

l'on perfécute. Toutce qu'onpeut

dire , ce ſemble , deplus-certain eft

que ſi une médiocre perfécution

peut groffir uneEglife , unegroſſe

perſécution la groffira encore da-

vantage , c'eſt-pourquoiquandmê-

me ilſeroitmoins éloignéde ladou-

ceur Evangélique de perfécuter par

des amandes , des prifons , & des

quartiers d'hiver Dragoneſques,que

de perfécuter à toute outrance &

comme Diocletien , il ſeroit néan-

moins tout bien conté plus - expé-

dient de perſécuter de cette 2. ma-

niere que de l'autre , parce que ce

qu'ily auroit de moinsEvangélique

d'un côté ſeroit largementcompen-
fé
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ſé par l'utilité plus-grande qui en

reviendroit à l'Eglife. Pour mieux

comprendre cela , voions les utilitez

que nos Convertiſſeurs prétendent

tirer de leurs violences mitigées ,

c'eſt-à-dire des priſons , des éxils ,

de laprivationdesbiens&des char-

ges&c.

1. Diſent-ils,celaoblige ceux qui

s'endorment dans leur fauſſe Réli-

gion , & qui n'y ſontqu'àcauſe de

Ieur naiſſance, ſansjamais avoir éxa-

miné les raiſonsdes 2. partis , àéxa-

miner ſérieuſement leurRéligion ,

&dans cét éxamen ils rencontrent

lavérité.

Mais je demande à toute perſon-

neraifonnable fi onne réveillerapas

mieuxces endormis en lesmenaçant

des galéres qu'enles menaçantd'u-

ne amande ; en les menaçantd'une

prifon perpetüelle , qu'en les me-

naçant de les mettre à lataille , en

unmot enlesmenaçantde la roue,

qu'en les menaçantde l'éxil. Je ne

M 3 pen-
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penſe pas qu'on puiſſe me le nïer ,

&ainſi on gagne plus parlesperſé-

cutions tres- violentes que par les

moins violentes , par raport à obli-

ger unpareſſeux qui n'eſt deſaRé-

ligion que par habitude , à éxami-

nerpourquoi il en eſt.

2. Diſent-ils , la crainte de lapau-

vreté &d'unepetite foufrance tem-

porelle porte à éxaminerſans préju-

gé les raiſonsde fonparti : on ſedé-

fait du faux amour quel'on a pour

la fecte de naiſſance , on ſécouë les

liens de l'habitude quandonconfi-

dére qu'il nous ſera avantageux de

fortirde l'éxamen fort-deſabuſez de

nos opinions , &fort-perfuadez que

l'Egliſe qui nous menace eſt plus-

utile pour le tems auffi bien que

pourl'éternité. Or cettediſpoſition

heureuſe fait trouver que l'Eglife

eftvéritable.

Mais je demande encore àtoute

perſonne de jugement s'il n'eſt pas

vrai que fi la crainte d'une petite

fou
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foufrance peut ôter le charme de

l'habitude& les forces des préjugez,

& prévenir d'afection & d'un fou-

hait implicite pour lemoinsquece

quel'on a crû faux , foit trouvévé-

ritable dansl'éxamen quel'on enva

faire , je demande dis-je , s'il n'eſt

pas vrai que la crainte d'unepetite

ſoufrance pouvant produire ces é-

fets , la crainte des rouës , des bû-

chers , & des galéres les produira

encore davantage. Ceux qui ont

un reſſentiment humain contre les

Convertiſffeurs devroient ſouhaiter

qu'ils fuffent capables de ferendre

affez ridicules pour répondre que

nonàune telle demande.

3. Diſent-ils , parles menacesde

quelque privationd'honneurs&de

biens , on fait que les Héretiques

ambitieux & avares abandonnent

leurs erreurs , & s'ils ne ſe conver-

tiſſent pas intérieurement , même

par l'habitude d'aller à la meſſe à

quoi on les oblige , toûjours gagne-

M 4
t-on
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t-onleurs enfans&toute leurpoſté .

rité.

Mais encore uncoup negagnera-

t-on pastoutcela&beaucoup plus-

ſeurement fi on menace de lamort

touslesHéretiques?Nevaincra-t-on

pas mieux leur obſtinationplus les

peines dont ont les menaceraferont

afreuſes ? Combiendegensſe réſou-

droient-ils à païer unegroſſe aman-

de tousles anspour ſe racheterd'al-

ler àlameſſe , quinevoudroientpas

s'en racheter au prix de la vie , ain-

ſi on fera afſfüré du gaind'un plus-

grandnombre d'enfans , fi on réag-

grave les peines. Enunmoton ma

qu'à ſuivre la derniere perſécution

depuis ſes commencemens juſques

à la fin pour voir qu'elle n'a pro-

duit fes éfetsd'une maniere conſidé-

rable que quand elle s'eſt ſervie de

l'alternative ou de faire mourir les

gens de male faim , àpetitfeu , dans

des cachots , le joüet d'une troupe

infolente de ſoldats , ou de ſigner

le
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le formulaire. Toutes les chicane-

ries précédentes n'avoient pas païé

la peine de ſigner , de fêller&d'én-

regîtrer tant d'Arrêts : il a falu ou

perdre le fruit de ſes travaux , ou

reduire la perfécution à des termes

qui à le bien prendre ſont plus-ri-

goureux que la mort. Voila donc

confirmé par unéxemple récent ce

queje dis , ſavoir que plus les per-

fécutions font rudes plus elles grof-

fiſſent la Communionperfécutante

généralementparlant.

4. Diſent-ils , on épargne à l'E-

gliſe le reproched'avoir trempé ſes

mains dans le ſang, lors qu'on ſe

contente des persécutions à lamo-

de de Louis XIV. Or l'épargne

de ce reproche n'eſt pas un petit

gain ; c'eſt un lucre d'autantplus-

précieuxqu'on conſerve en vie plu-

fieurs perſonnes quideviennent par

l'acoûtumancebons Catoliques.

Je répons 1. qu'en cas de lagloire

duChriftianiſme c'eſt épargnerpeu

M 5
de
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de choſe que de lui ſauver laplus-

noire honte , carpour qu'il foit bon

ce n'est pas affez que de nedonner

pas dans l'extrémité de la malice ;

c'eſt un affez grand mal pour lui

qued'êtrebien méchant , quoi qu'il

le pût être plus. 2. Que les Prote-

ſtans ſe plaignent par leurs Ecrits

qu'ils aimeroient mieux avoir été

perſécutez à lamode de François I.

& de Diocletien , qu'à la modede

LouisXIV. & ainfi ces perfécutions

prétenduës mitigées n'ont pas em-

pêché qu'on n'ait autantdécrié l'E-

gliſe Gallicane que fi elle avoit

trempéſes mainsdansleſang. 3.Que

s'il eſt avantageuxd'un côté de laif-

fer vivre les Héretiques ſous l'apa-

rence debons Catoliques , ce qu'ils

deviennent quelque fois , cela eſt

de l'autre bien pernicieux , àcauſe

qu'ilspeuvent inſtruire leurs enfans

dansleur Hérefie, au lieu qu'en fai-

ſant main baſſe ſurles Péres&Mé-

res, on peut s'afſfürerde leurs enfans.

4.Que
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4. Que c'eſt par pure vanitéou par

politique qu'on ne fait pas mourir

lesHéretiques ſe contentant de les

Dragonner juſqu'à ce qu'ils fi-

gnent . C'eſt qu'on veut ſe vanter

&fe fairediredans mille&mille fa-

des Panégiriques& Poëfies qu'on a

plusfait fans lesſuplices,que tousfes

Ancêtresparlesſuplices .C'eſt qu'on

acraint d'échoier par les ſuplices

comme firent François I. Henri II.

Charles IX. &c. Outre qu'on eſt

bien aiſe de ne perdrepas un ſujet

pourdes motifspurementhumains.

C'eſt la choſe du mondelaplus-.

pitoiable que de voir les Auteurs

François difputer contre les Eſpa-

gnols fur les ſervices rendus à l'E-

gliſe Catolique. Les Eſpagnols ſe

glorifient de leur Inquifition , & re-

prochent aux François la tolérance

des Calviniſtes. Les François (je

parle de ceux qui ont écrit avant

la derniere perfécution) répondent

mille bonnes chofes , & citent les .

M6 an-
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anciens Péres à perte de vûë pour

prouver qu'il ne faut pas violenter

la confience , & diſent contre les

ſuplices de l'Inquifition autant de

mal que les Proteftans. Ils conti-

nüeront encore & reprocheront

aux Eſpagnols que leurs bûchers ,

&la crüauté de leurs Tribunaux

d'Inquifition font honte au Chri-

ſtianiſme , & que s'il faut perfécu-

ter il faut garderles meſuresqu'on

agardées en France. J'eſperede vi-

vre affez pour voir quelque habile

Eſpagnol montrer l'abſurdité &

le ridicule de ces objections , car

en éfet on a le plus-beaujour du

monde de ſe moquerdes invectives

fanglantes que les Ecrivains Fran-

çois ont poufiées contre l'Inquifi-

tion Eſpagnole , non pas que dans
le fondils la blamaſſentà cauſed'el-

le-même mais ſeulement parce

qu'elle n'étoit pas établie chez eux ,

car fi on l'v établiſſoit tout auffi

,

,

tôt on en verroit cent panégiriques
afichez
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afichez aux coins desrues. La vé-

rité eſt qu'à la referve de quelques

procedures dans l'inſtruction des

procez , leſquelles ne font pas dans

l'ordre , rien nepeut êtreplus lié a-

vec le ſens literal des paroles Con-

train- les d'entrer que l'Inquifition ,

rien ne peut être plus-juſte ni plus-

loüable que de faire mourirlesHé-

retiques commefont les Eſpagnols,

poſant une fois que Jeſus -Chrit

commandede forcer d'entrer.Quel-

le horreur qu'ilyait undogmepar-

mi les Chrétiens ,lequel une foispo-

ſé , il s'enfuit que l'Inquifition eſt

le plus-faint établiſſement qui ait

jamais été fur laterre !

Peut-être que la plupart de mes

Lecteurs n'auront pas affez médité

ces chofes pourtomber d'acord de

tout cequeje viensde dire , maisdu

moins fuis-je affûre qu'ils convien-

drontdecequi fuit.

C'eſt que les mêmes raiſons qui

autoriſent les Croiſades Dragon-

M 7 nes ,
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nes, & autres procedures à la nou-

vellemodede France, pouvant au--

toriſer les perfécutions à rouës& à

bûchers , il ne s'agit quede voir en

quels tems & enquels lieux lapré-

miere forte de contrainte eftpréfe-

rable à la ſeconde , aprés quoi pour

connoître ſi l'Inquifitiond'Eſpagne

eſt meilleure que les Dragonne-

ries de France , il faudroit ſavoir

laquelle de ces 2. voies a plus de

proportion avec les ſujets ſur quoi

elledoit fervir , carde dire que l'In-

quifition fait mourir les gens ,

que la Dragonnerie ſe contente

de les ruïner , ce n'est riendire , les

Eſpagnols auront bien-tôt répondu

qu'ils ontàfaire àune forte de gens

qui ne peut être corrigée quepar la.

brûlure , au lieu que les François

ont à faire à des gens plus-dicipli--

nables , &voila le procés fini; cha-

cunde ces peuples ſe ſertdes moiens

qu'il croitlesplus-propres ; s'il fait

&

mal ce n'estpas qu'il contrevienne

àl'or-
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à l'ordre de Jeſus-Chrit , c'eſt feu-

lement qu'il n'a pas affez de con-

noiſſance du caractère Eſpagnol , ou

qu'il connoît mieux le caractêre

François . Or devant Dieu c'eſt u-

ne bien légére faute ou une vertu

tres - mince que d'ignorer plus ou

moins le genied'une nation ,&pour

ce qui eftdujugement des hommes,

les Eſpagnols n'ont juſtement rien

à craindre , puis qu'ils ſe trouvent

fort bien du Tribunal de l'Inquifi-

tion, & qu'ils confervent l'unité

autant qu'il eſt poſſible , ainſi ils

peuvent ſe glorifier d'avoir ſage-

ment aproprié les moiens aux fins .

Quand même il arriveroit qu'un

Prince qui pour obéir au précepte

Contrain- les dentrer , choiſiroit mal à

propos , comme fit le Duc d'Albe

dans le Païs-bas , la voie ſanglante

des ſuplices , il n'auroit pas beau-

coup de peine à s'excuſer devant

desperſonnes équitables, car il n'au-

roit qu'à leur dire qu'il ne faut pas

ju-
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juger des chofes par l'évenement ,

&que fort-fouvent les moiens qui

felon la prudence humaine font les

plus-propres , ont une tres-méchan-

te iſſuë ? On pourroit même aſſû-

rer que le Roi d'Eſpagne avoit

trouvé dans les manieres du Duc

d'Albe le vrai moiend'abolir laRé-

forme du Païs-Bas s'il avoit eu la

patience de le laiſſer encore conti-

nüer quelques années , & il y a

beaucoupd'aparence politiquement

parlant que fi ce fût une faute à

Philipped'envoier un telhomme en

Flandre , c'en fût une plus-groffie-

re de l'en retirer. Il faloit ou ne le

mettre pas en train ou voir com-

ment il acheveroit l'ouvrage. Les

Convertiſſeurs de ce tems - là les

moins mal - honnêtes gens ſouhai-

toient fans doute quelque choſed'a-

prochant de ce qu'unillustre ' Ro-

main ſouhaitoit touchant l'union

de

1 Utinam Cn. Pompei , cam C. Cæfare Societa-

tem aut nunquam coiffes au nunquam diremiffès,

Cicero Philipp. 2 .
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de Céfar & de Pompée. Une infi-

nité de gens & fur tout en France

ont crié& invectivent encore tous

les jours contre Charles V. comme

ſi pour n'avoir pas emploié ſes for-

ces rigoureuſement contre le Lu-

theraniſme , il avoit été cauſede fon

établiſſement en Allemagne , où il

auroit pû perir bien-tôt diſent-ils ,

ſi cét Empereurl'eût écraséde bon-

ne heure. Ainſi on confeſſe qu'il

n'eſt rien tel ordinairement pour

bienobéir au précepte dela parabo-

le , que d'aller aux extremes ſévé-

ritez.

Il paroît de là cemeſemble fort-

clairement que le ſens literal queje

refute eſt avecjuſtice rendu conta-

bledes rouës , des gibets ,des tortu-

res , des Taureaux de Phalaris & en

général des maſſacres les plus-inhu-

mains , puis qu'il les entraineparu-

ne ſuite fort-juſte & fort naturel-

le par tout où l'onjugera que les

moiens moins rigoureux ne con-
train-



3. Сн. (282)

traindroient pas aſſez d'entrer.

Et ici je ne puis que je ne traite

de ridicule la penſée d'un Moine

François qui aprés ' avoirprouvé par

l'Ecriture Sainte &par l'Histoire de l'E-

gliſe que le Concile de Latran a eu

raiſon de livrer les Héretiques Albigeois

au bras féculier pour les punir des peines

temporelles , ajoûte que cependant laclémen-

ce des Princesquiles traitent d'une maniere

plus-douce pour les tirer de leurs erreurs &

lesporter àsefaire inſtruire eſtplus-digne de

Isüange&plus-conforme àl'esprit de l'Egli-

ſe, cequenôtregrand Monarque (Louis

XIV) pourſuit-on , faitfaire avectant

deſageſſe&de bonté. Voila la cauſe de

tout le radouciſſement de ce Moine.

Il voioit qu'on ne puniſſoit pas de

mort les Calviniſtes , mais qu'on

les tourmentoit par d'autres voies ,

ç'a été unedémonstrationpourlui ,

que cela eſt plus-loüable & plus-

conforme à l'eſprit de l'Eglife , car

autre-

I Journ.des Savans du 19. Février 1685. parlant

d'un livre du P. Natalis Alexandre.
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autrement il auroit falu penſercet-

tehéreſie capitale , que ce qui ſe fait

en France n'eſt pas plus-conforme

à l'eſprit de Dieu qui conduit l'E-

glife , que ce qui ſefaitdanslespaïs

d'Inquiſition. Mais qu'est-ce qu'en-

tend ce Moine quand il ditqu'une

conduite contraire à l'Ecriture &

à l'Hiſtoire de l'Egliſe eſt plus-di-

gne de loüange & plus-conforme

àl'Eſprit de l'Egliſe ? C'eſt du franc

Galimatias . L'Eſprit de l'Eglife

peut-il être contraire à l'Ecriture

& à l'Hiſtoire de l'Eglife ? & lors

qu'on ne fait pas une choſe prou-

vée par l'Ecriture & par l'Hiſtoire

de l'Eglife peut-on mériter plus de

loüanges,&fe conformer plus à l'Eſ

prit de l'Eglife , que lors qu'on la

fait? Aprés tout ne ruïne-t-on pas

l'autorité des Conciles en diſant

qu'il eſt plus-digne de loüangede

traiter les Héretiques comme on les

a traitez en France pendant 20. ans

ſous ce régne , qued'obéirauCon
cile
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cile de Latran qui ordonne de les

exterminer ?

Voila l'embarras où ſont les Do-

Eteurs de la Communion Romaine.

Leurs Conciles ont commandé la

perfécution à outrance , cependant

beaucoup d'Auteurs n'ofent bla-

mer les Princes qui gardent quel-

que modération , & ceux qui tien-

nent le ſens literal du précepte Con-

train- les d'entrer , font forcez de récon-

noître en pluſieurs rencontres qu'il

eſt plus felon l'Eſprit de l'Egliſe de

ne pas contraindre par les peines

temporelles. On vient de le voir

dans le paffage duJacobin ci-deſſus

cité. Il prouve par l'Ecriture , &

il n'oublie pas fans doute laParabo-

le en queſtion , que le Concile de

Latran a fortbienfait,&néanmoins

le Roi de France qui n'obéiſſoit

pas il y a 3. ans ni auConcile de La-

tran , ni à l'Ecriture aprouvant le

Concilede Latran , étoitplus-loua-

ble & fuivoit davantage l'Eſprit de

l'Egli
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l'Egliſe , que s'il ſe fût conformé au

Concile de Latran tres - conforme

felon cét Auteur àlatradition & à

l'Ecriture. Il estbonde remarquer

qu'en prenant les termes delapara-

bole dans le ſens literal , ils ne con-

tiennent pas une ſimple permiſſion

de contraindre , mais un comman-

dement tres - expreſſif , de forte

qu'on eft obligé aprés cela de vio-

lenter autant que ſes forces ſe peu-

vent étendre .

J'ai vû un autre embarras qui a

du raport à ces matieres dans un

Traitté de Juſte Lipſe. Céthomme

aiant été ruïné par les guerres du

Païs- Bas trouva une retraite fort-

honorable à Leide où on le fit Pro-

fefleur , & il ne fit point ſcrupule

d'abjurer exterieurement ſon Pa-

piſme. Pendant ce tems-là il fit im-

primer quelques livres de Politique

où il avança entre-autres maximes

qu'il ne faut ſoufrir qu'une Réli-

giondansunEtat , niuſerd'aucune
clé-
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ut

clémence envers ceuxquitroublent

laRéligion , mais les pourſuivre par

le fer & le feu afin qu'unmembre

periſſeplûtôt que tout le corps.Cle-

mentiæ nonhic locus. Ure,feca ,

membrorum potius aliquodquàm totum cor-

pus intereat. Cela étoit fort-mal-hon-

nête à lui entretenu comme il étoit

par une République Proteftante

quivenoitderéformerlaRéligion ,

carc'étoitaprouverhautement tou-

tes les rigueursde Philippe II.& du

Ducd'Albe.Etc'étoitd'ailleurs une

imprudence terrible & uneéxécra-

ble impiété , puisqued'unepart on

pouvoit conclurrede fon livre qu'il

ne faloit foufrir en Hollande que

la Réligion Réformée , & de l'au-

tre que lesPaïens ontfort-bien fait

de faire pendre les Prédicateurs de

l'Evangile. Il fût entrepris , fur ce-

la par le nommé Theodore Corn-

hert , & pouffé dans l'embarras ,

car il fût obligéderépondre enlou

1 Civil . doctri . 1. 4. c. 3,

voïant



(287) 3.Сн.

voïant & en déclarant que ces 2.

mots Ure , feca , n'étoient qu'une

phraſe empruntée de la Médecine

pour ſignifier non pas literalement

le fer &le feu , maisun reméde un

peu fort. C'eſt dans ſon Traitté de

una Religione quel'onvoittoutes ces -

tergiverſations. C'eſt bien le plus-

méchant livre qu'il ait jamaisfait ,

excepté les impertinentes Hiſtoires

& les fades Poëfies qu'il fit ſur ſes

vieuxjours fur quelques Chapelles

de la Vierge , ſon eſprit commen-

çant à baiſſer comme celuide Peri-

cles lors qu'il ſe laiſſa entourer le

cou & les bras d'amuletes , & de re-

médes de femme , &étant tout in-

fatué des Jeſuïtes , entre les bras

deſquels il ſe jetta lors qu'il vit que

le petit méchant livre en queſtion

feroit regardéde travers enHollan-

de; cela fit qu'il s'évadafurtivement

de Leide. Pour revenir au petit li-

vre c'eſt uneméchanteRapſodie de

paſſages qui autoriſent toutes les
im-
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impiétez païennes ſur quoi onfon-

doit laperfécution horrible des pré-

miers Chrétiens , & d'autrespaffa-

ges qui diſent toutle contraire. Et

comme l'Auteur n'oſoit avoüer la

forcede ces 2. mots Ure,feca, il ſe fer-

vit de méchantes diftinctions qui

revenoient àceci qu'il ne faloit faire

mourir les - Héretiques que rare-

ment,& fécrétement, mais quepour

les amandes , les éxils , & les notes

d'infamie , les dégradations il ne fa-

loit pas les leur épargner. Tout ce-

la tombe par terre par les réfléxions

ci-deſſus faites .

Il eſt certain qu'il y a pluſieurs

Catoliques Romains qui aprou-

vent le dernier ſuplice des autres

Chrétiens , & ils raiſonnent fans

doute plus - conféquenment , mais

la plaiſante penſée que celle d'un

François moderne , nommé Fer-

rand , que ceux qui font mourir les

Héretiquesfont bien , mais non pas

fi bien que ceuxquine pouſſentpas

la
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lapeine juſques au dernier ſuplice.

Cela eſt extravagant , car fiunHé-

retique mérite la mort , c'eſt ou

parce que Jeſus-Chrit a commandé

de contraindre d'entrer tous les er-

rans , ou parce qu'il prononce des

blaſphêmes , diſantpar exemple que
le Prêtre ne tient entre ſes mains

qu'un morceau de pâte , & qu'au

lieu du fils de Dieu il n'adore & ne

mangequ'un morceaudepain. S'il

mérite la mortà cauſedu comman-

dement de Jeſus - Chrit, c'eſt une

auſſi grande faute de le laiſſer vivre

qu'ill'eût été aux Juifsde laiſſer vi-

vre les forciers que Dieu leur com-

mandoit d'exterminer. S'il mérite

lamort pourſesblafphêmes ſcanda-

leux, c'eſt une impiétéquedele laif-

fer vivre 4. jours, car c'eſt autant

de renouvellemens de blafphêmes ,

& on empêcheroit d'ailleurs qu'il
n'infectat les autres , ſi on s'endé-

faiſoit promtement. Nullus hic cle-

mentiæ locus , diſoit fort bien Lipſe ,

Ure,N
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1

Ure , Seca ; point de compaffionici ,

brûlez brûlez&roüez inceſſanment

& fansdélai. Voilaoù nous condui-

ſent les abominables maximesde nos

Convertiſſeurs ; ils ne peuventrien

aléguer pour leurs contraintes pré-

tenduës mitigées , qui enfin ſont

devenuës pires qu'une promte

mort , qui ne ſerve néceſſairement

àprouver l'obligation de faire mou-

rir les Héretiques tout auffi prom-

tement que les voleurs des grands

chemins , bien entendu s'ils refu-

ſentd'abjurer leursdogmes.

Je me ſouviens d'un Dilemme

dont ſe ſervoit Tertullien contre la

réponſequeTrajan fit auJeunePli-

ne , où il lui ordonne dene pasin-

former contre les Chrétiens , mais

s'il ſe trouvedes acuſateurs qui les

citent& qui les convainquent ſelon

les formes judiciaires , de les punir.

Tertullien trouve abſurde cette or-

donnance , car dit- il , fi les Chré-

tiens reconnus pour telsméritent la

mort,
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mort , Il faudroit en faire enquête ,

&s'ils méritent qu'on ne les récher-

chepas , il ne faudroit point les con-

danner quand ils font découverts.

Ofententiam , dit - il , neceffitate confu-

fam! negat inquirendos ut innocentes , &

mandat puniendos ut nocentes. Parcit &

favit, diſſimulat& ' animadvertit. Quid

te ipfum cenſurd circumvenis ? fidamnas

cur non& inquiris?finon inquiris curnon

abfolvis ?

Atout bien conſidérer les perfé-

cutions qui font mourir font les

meilleures de toutes , & principa-

lement lors qu'elles ne donnent

point la vie à ceux qui abiurent ,

car promettre la vie à un homme

condanné à mort , la lui promet-

tre , dis-je , en cas qu'il abjure ſaRé-

ligion , eſtunmoien fort-dangereux

delui faire faire un acte d'hipocrifie

unpéchéénorme contre fa confien-

ce;au lieuquen'y aiant rienàgagner

pour lui en diffimulant , il prend

1 Tertull. in Apolog.

N2 fon
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Ion parti , & il ſe réfout à mourir

pour cequ'il croit être la vérité , &

s'il eſt debonne foi dans l'erreur , il

eſt ſans doute martir de la cauſe de

Dieu , car c'eſt àDieucommeſe ré-

vélant à la confience qu'il s'ofre en

ſacrifice , je dis en ſacrifice volon-

taire , quoi qu'il ne tienne pas à lui

de mourirou ne mourir pas. Il en

va de ces chofes comme d'un hom-

me qui force unefemme. Il lui fait

moins de tort que s'il la tentoit , &

la faiſoit fucomber, par ſes flateries :

carparlà il la rendroit criminelle ,

&enuſantdeviolence ſur ſon corps,

il lui laiſſe devant Dieu toute lapu-

reté& l'innocence de ſon ame. Voi-

la ce quefont ces perfécuteurs fans

quartier , qui ſur l'aveu qu'on leur

fait d'une telle croiance , vous en-

voient au ſuplice , & vous expedient

quand même vous diriezque vous

changez d'opinion. Mais cesperfé-

cutions inquietantes , chicaneuſes ,

quipromettent d'un côté , quimé

nagent
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naçent de l'autre qui vousfatiguent

de telle forte par des diſputes &

des inſtructions , qu'enfin ſoit que

vous changiez interieurement ſoit

que vous ne changiez pas , onveut

une fignature oupointde repos en

vôtre vie , ces perfécutions dis-je ,

font des tentations diaboliques , qui

extorquent le péché , comme les

fleuretes , les prefens ,& autres ma-

chines font conſentir certaines fem-

mes auxdeſirs déréglez de leurs A-
moureux.

Je me souviens d'avoir lû que

Sultan MahometII. voulant ſe dé-

faire deDavidEmpereurde Trebi-

zonde & de ſes enfans leurdonna le

choix de la mort ou de l'Alcoran .

Deneuf enfans qu'il avoit , ily eût

un fils &une fille incapablesàcauſe

de leur bas âgede choiſir entre ces

2. extrêmes ; ainſi ils demeurerent

enproie auMahométiſme, maisDa-

vid avec 7 garçons choiſit la mort

qu'ils foufrirent tous fort-conſtan-

N 3
ment..
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ment. Ce fût un martire d'autant

plus -glorieux , qu'ils pouvoient ra-

cheter leur vie en abjurant la foi

Chrétienne , & ainſi à cauſedu fuc-

cés il valût mieux que le Sultan leur

laiſſat la liberté de choiſir , mais

d'autre côté il les mettoitdans une

violente tentation , enleurpromet-

tant la vie , & àfonégard l'ordreé-

toit beaucoup plus-malicieux , que .

s'il les eût ſimplement condannez

à la mort , & en ce cas là ils n'euf-

ſentpas laiſſédel'immoler volontai-

rement àDieu, tout demêmequ'un

malade qui voit qu'il n'en peut pas

réchaper , & qui faitun actede ré-

ſignation à la volonté de Dieu fait

une choſequinepeut être qu'un ſa-

crifice volontaire de ſes deſirs à ceux

defonCréateur.

Voiez s'il faut que laperſécution

foit unechoſebien éxécrable , puis

que pour la rendre moins mauvaiſe

il faut qu'elle devienne une tüerie

inexorable.

CHA-
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CHAPITRE. IV.

Quatrième objection ; on ne peut condan-

ner le ſens literal de ces paroles Con-

train-les d'entrer , fans condanner

en même-tems les loix que Dieu aéta-

blies parmi les Juifs , & la conduite

que les Prophetes ont quelquefois tenüe.

Disparité & raiſons particulieres pour

P'ancienne loi qui n'ont point lieuſous

l'Evangile.

A
Vant que de propofer cette

objectionjeme crois obligé de

dire deux mots ſurun ſcrupule qui

fe pourroit éléver dans l'ame de

quelques perſonnes. Il ſemble dira-

t-on , que je veuille foutenir qu'il

n'y a que 2. chemins àprendre en-

vers lesHéretiques , celuideles fai-

remourir , ou celuide les abandon-

ner à leurs erreurs , fans ſe ſoucier

foit qu'on prenne la prémiére voie

foit qu'on prenne la ſeconde de les

convertir àla vraieEglife ; c'eft , a-

N4 joû
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joûtera-t-on , ce que j'inſinuë ma-

nifeſtement , lors que je dis que

quand on condanne à la mort les

Héretiques il vaut mieux ne leur

point ofrir la vieen cas qu'ils ſe con-

vertiſſent , que laleurofrir. Je ré-

pons que ma penſée est qu'on doit

travailler à la converſion de ceux

qu'on croitdans l'erreur avec tous

les foins poffibles , par inſtructions ,

par difputes charitables & tranqui-

les , par éclairciſſemens de doutes ,

par prieres envers Dieu , & par les

demonstrations d'un zéle véritable-

ment Chrétien , mais ſi tout celane

perfuadepoint,bienloin de les pref-

fer à changerdeprofeſſion , on doit

leur dire qu'ils feroient fort-mal de

le faire pendant qu'ils ne font pas é-

clairez. On doit prier Dieu pour

eux , & fe garder biende faire l'ofi-

ce du mauvais Ange Tentateur

en leur promettantde grands biens

s'ils changent , ou en les ménaceant

de la mort s'ils ne changent pas.

,

Voila
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Voila pourquoi de deux crimes fa-

voir de condanner un homme àla

mort s'il ne change deRéligion , ou

de lecondannerſoit qu'il en veuille

changerfoit qu'il neleveuille pas,je

ſerois d'avis de choiſir celui-cicom-

me le moindre, parce qu'il n'expoſe

point cethommeàlatentationtres-

dificile à furmonter de faire unpé-

ché contre ſa confience , &qu'il le

met enétatvoiant qu'il n'yaplusde

remede , de ſe ſacrifier par unbon

acte de réſignation , à l'amourde la

vérité , car il eſt impoſſible qu'un

homme meure gaiement pour ce

qu'il croit être la vérité , quoi que

cefoituneerreur , ſans aimerlavé-

- rité; voions préſentement cette 4.

objection. ?

On la peut tirer de ceque la loi

de Moïse n'avoitpointdetolérance

pour les Idolâtres & pour les faux

Prophetes , qu'elle condannoit àla

mort,&de ceque fit le PropheteE-

lie contre les Prêtresde Bahalqu'il

NS
fit
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fit mourir fans mifericorde , d'où il

s'enfuit que toutes les raiſons que

j'ai étalées dans la 1. partie de ce

Commentaireneprouventrien,par-

ce qu'elles prouvent trop , ſavoir

que le ſens literal des loix de Moiſe

àcét égardferoit impie&abomina..

ble.Orpuis queDieu apûfans blef-

ſer l'ordre commanderauxJuifs de

faire mourir les faux Prophetes il

s'enfuit évidenmentqu'ilapû com-

mander ſous l'Evangile de faire

mourir les Hérętiques.

Je n'ai pas l'efprit ce me ſemble ,

afſez-gâté par lacontagion Contro-

verſiſte pour faire le fier fur cette

objection , & pour la traiter d'un

air dédaigneux&mépriſant comme

l'on fait d'ordinaire lors qu'on fe

fent incapable de bien répondre ;

j'avoüe debonne foi que cette obje-

ction eſt forte & qu'elle ſemble ê-

tre une marque queDieu veutque

nous ne ſachions preſque rien cer-

tainement par lesexceptions qu'il a

:

mi-
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miſesdans ſa parole à preſque toutes

les notions communes de laraifon .

Je connoismême des gens quin'ont

point de plus-grandes dificultez qui

les empêchent de croire que Dieu

foit l'Auteur des loix de Moïfe , &

de toutes ces révélations qui ont fait

faire tant de carnages , quedevoir

que cela eſt ſi contraire aux idées les

plus-pures de l'équité , car enfindi-

fent-ils , les notions communes é-

tant la révélation primitive, & la

régle matrice& originalede tout ce

furquoi nous devons porterjuge-

ment , quelle aparence que Dieu

nous révèle d'un côtéparla lumiere

naturelle qu'il ne fautpoint forcer

la confience , & de l'autre par la

bouche d'un Moïse & d'un. Elie

qu'il fauttüer ceux quin'ontpasun

tel ouun tel ſentiment enmatiere

deRéligion ? Il faut donc croiredi-

fent-ils , que Moiſe n'aagi en cela

qu'humainement , &par des prin-

cipes de politique qu'iljugeoitpro-
N6 pres
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pres à la conſervation de laRépu-

blique qu'il fondoit; c'eſt aſſez la

coûtume des grands politiques de

croire qu'il ne faut point foufrir les

innovationsdans laRéligion,& que

pour les prévenir il faut établir de

groſſes peines contre ceux qui en-

treprendront d'innover à cét é-

gard. Voila pourſuit on le fonde-

ment qui a fait agir Moiſe. Orles

penſées particulieres d'un homme

nétantpas la réglede l'équité , il n'y

a point d'inconvenient à rejetter ce

que Moïse auroit établi par un e-

ſprit particulier. A l'égard d'Elie

cesmêmes Eſprits forts voudroient

bien nous perfuader que fon zé-

le l'emporta , & qu'il ſe ſervit de

quelque fraude pieuſe à bonne in-

tention pour faire tomber du feu

ſur ſes victimes. Mais à Dieu ne

plaîſeque pour nous tirer de cette

objection , nous adoptionsdes pen-

ſées ſidangereuſes&fi impies. Il me

ſemble que nous y donnerons une

fo
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ſolution raiſonnable en croiant com-

me il est vrail'inſpiration de Moiſe

&d'Elie.'

com-

Pour établir cette ſolution dans

les principes dontjeme ſuis ſervi au

commencement de cet ouvrage il

eft néceſſairequeje prouve qu'iln'y

a point de contradiction réelle en-

tre la révélation qué Dieucommu-

nique à tous les eſprits atentifs par

les pures idées du bon fens , & la

révélation particuliere qu'il à

muniquée à Moiſe pourl'extermi-

nation des Idolâtres qui s'éléve-

roient parmi le peupleJuif, cars'il

y avoit une véritablecontradiction

entre la í révélation & les loix de

Moïse , il s'enfuivroit ſelon mes

principes que l'on auroit eu une rai-

ſon à posteriori de rejetter Moïſe ou

commeun Impoſteur , ou comme

unhommeſéduit parquelquegenie

inviſible qui vouloit contrequarrer

les ordres de Dieu. Faiſons donc

voir qu'il n'y apoint icidevéritable

contradiction. NZ Pour
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Pour cela je rapelle mes lecteurs

à cette idée que la raiſon& l'expé-

rience confirment , qu'un Etre ne

fe contredit point lors qu'il fait

des loix donc l'obſervation de l'u-

ne eſt quelquefois inſéparable de

l'inobſervationdesautres.Par éxem-

ple l'on ne dira pas queDieu ſe ſoit

contredit en ordonnant aux enfans

d'honorer leurs péres , &endéfen-

dant de tüer , & cependant il eſt

quelquefois impoffible d'obéïr en

même tems à ces 2. loix, fetrou-

vant despéresqui ordonnent à leurs

enfans de tier quelcun. Si le ſenti-

ment de quelques Philofophesmo-

dernes eſt véritable , c'eſt Dieu qui

meut toute la matiere par des loix

générales , entre autres parcelles-ci,

quetoutmouvement ſedoit faire en

ligne droite ,&que s'il ſe rencontre

un obſtacle invincible lemobile ſe

détournera. On voit qu'en confé-

quence de ces 2. loix le mouvement

ſedoit faire ſouvent par des lignes
cour-
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courbes. Dira-t-on pour cela que

Dieu renverſe ſa prémiére loi ?

on feroit dans une craffeignorance

fi on le diſoit. Le bons fens veut

que l'on diſe que ces 2 loix ſont ſu-

bordonnées , & que les conditions

où l'une doit être éxécutée ſepré-

ſentant , il faut que le Legiſlateur

pour êtreuniforme abandonne l'au-

tre loi , & éxécute celle-ci , pour

éxécuter à fon tour l'autredesque

les conditions auſquelles elle a été

anéxée ſe préſenteront. Ontrouve

une pareille choſe dans les loix de

l'union del'ame&du corps. Ily en

aunequi porte felon ces mêmes au-

theurs , que toutes les fois que l'a-

me defirera remüer le bras , les e-

ſprits animaux couleront aux mu-

ſcles qui fervent à remüer le bras.

Cependant un paralitique a beau

vouloir remüer le bras , ilne le fait

point. Eft-cequeDieuoublie la 1.

loi? Nullement : qu'est-ce donc ?

C'eſt qu'avant que les eſprits ani
maux
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maux foient parvenus aux muſcles

dubras , il ſe préſente une obſtru-

Etion&unencombrede chemin ,&

qu'alors en conféquence d'une au-

tre loi établie entre les corps ils doi-

vent ſe réflechir ou ſe détourner.

Cette loi ne ſauroit être éxécutée

fans que l'autre foit fans éfet , ainſi

Dieu s'acommode àchaque loi lors

que ſon tems eſtvenu ,&lalaiſſe là

lors que le tems d'une autre ſe pré-

fente donc l'obſervation exclut l'é-

xécutionde celle-là.

Ainfi pour juger qu'un ordre ne

peut pas venir de Dieu , il ne fufit

pas de voir qu'il eſt contraire aux

pures idées delaraiſon,&qu'on ne

ſauroit y obéir ſans choquer la lu-

miere naturelle; il faut de plusfa-

voir que cet ordre n'eſt pas unefui-

te néceſſaire d'une loi que Dieu a

éfectivement établie,cars'il ſe trou-

veque c'eſt une ſuite néceſſaired'u-

netelleloi , onne devra plus s'éton-

ner qu'en certainscas il faille nepas

obéïr
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obéir à une certaine loi naturelle ,

comme on ne s'étonne point qu'il

faille deſobéir quelquefois à la loi

tres-naturelle de ſuivre la volonté

deceuxquinousont mis au monde ,

parcequ'onvoit que cette deſobéif-

fance eſt une ſuite néceſſaire de

quelques autres loix que l'on fait

que Dieu a établies , & que l'on'

connoît tres-juſtes par le ſens com-

mun ſavoirde netüer nide ne voler

ſonprochain. Parlà il eſt aiſédecon-

noître que lors que lesJuifs ont ouï

dire à Moïſe , qu'il faloit faire mou-

rir inceſſanment tout homme qui

s'éléveroitparmi euxpourdogmati-

fer contre lesfondemensde leurRé-

ligion, qui étoit leculteuniquede

Dieuquiles avoit tirezde fervitude,

ils n'ont point eu lieu deſoupçon-

ner que cela ne venoit point de

Dieu, ſousprétexte de quelque con-

tradiction entre ce commandement

& les idées les plus-puresdel'équité

qui veulent que chacun puiſſe fui
vre
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vrelesmouvemensde ſa confience :

il eft aiſédis-jede le connoître, & en

voici la raiſon.

C'eſt que tout homme qui con-

temple l'idée de l'être ſouveraine-

ment parfait peut connoître diſtin-

Etement que Dieu ſepeutcommu-

niquer àunPeuple d'une façon par-

ticuliere , & par une révélationde

bouche lui déclarerqu'il veut ſe l'a-

proprier , & être non ſeulement fon

Dieu , mais auſſi le chefdefon gou-

vernement temporel ? C'eſt pour-

quoi lors que Moiſe apropoſé aux

enfans d'iſraël commede la partde

Dieu , que Dieu ſe ſouvenoit des

promeſſes qu'il avoit faites àAbra-

ham , & qu'il vouloit ledélivrer à

main forte& àbras étendu de lafer-

vitude d'Egipte pour l'introduire

au païs deCanaan , en unmot qu'il

vouloit être fon Dieu , & avoir en

lui des ſujets fidéles & obéiffans , ce

peuple a fort bienpû croire ces pa-

roles de Moiſe , & n'a point dû en .

dou-
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douter aprés les miracles éclatans

qu'il fit pour juftifier ſa miffion.

Voila donc cepeuplelégitimement

perfuadé quelefouverain Maîtrede

toutes choſes , l'êtreinfinimentpar-

fait eſt ſonDieu&fonRoi propre-

ment&intimement , &des lors l'o-

béïfſance aux loix particulieresque

Dieu lui impofera fera non feule-

ment un acte de Réligion , mais

auſſi un actedebon ſujet qui obſer-

ve les loix politiques &fondamen-

tallesde l'Etat ſous lequel il vit , de

forte quedeſobéir aux loixde Dieu

fera deſormais nonſimplementune

action puniſſable danslebarreaude

la conſience , mais auſſi dans le Tri-

bunal de lajustice ſéculiere , aten-

du que les loix de Dieu ſont les mê-

mesque cellesduSouveraintempo-

rel & du Seigneur politique de l'E-

tat. Or comme la baſe&la loi fon-

damentalle de cét Etat eſt de n'a-

voir point d'autre Dieu que celui

qui tiradu païs d'Egipte; comme
c'eſt
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c'eſt la prémiére convention paſſée

entre Dieu , & le peuple d'Iſrael ,

entre Dieu , dis je , conſidéré non

ſimplement comme le Créateur de

tous les hommes , mais comme le

chef& le Dominateurtemporel de

laRépubliqueJudaïque , ileſt clair

que tout Idolâtre a été digne de

mort , & que tout homme qui a

prêchéqu'il faloit ſervir à des Dieux

étranges , & fuivre laRéligion des

peuples voiſins , a été auſſi dignedu

ſuplice que le ſeroit celui qui éx-

horteroit aujourd'hui le peuple de

Londres àpréterfermentde fidélité

& obéiffance au Roi de France ou

auRoid'Eſpagne.Ainfil'hommedu

monde le plus-atentif à la lumiere

naturelle qui nous montrequ'il ne

fautpas violenter la confience , apû

concevoir quand il aouï les loix du

Chapit. 13.du Deuteronome qu'el-

les étoient juſtes , & qu'elles pou-

voient émaner du même Dieu qui

nousdit par les lumieresdubonfens

que
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que perſonne nedoit être forcé par

la voie des ſuplices à Profeſſerune

telleouune telleRéligion.

Il n'y a pas eu plus de peine à

concilier enſemble ces 2. choſes

qu'à concilier ladeſobéiſſanced'un

fils auquel ſon pére commande un

meurtre avec le 5. commandement

du Décalogue , car comme ce qui

fait qu'en ce cas làce5.commande-

ment est négligéfans aucune faute ,

eſt que cette inobſervation eſt une

fuite néceſſaire de l'obſervation

d'un autre commandement , ainſi

ce qui faisoit qu'on n'avoit aucun

égard audroitnatureldelaconfien-

cechez le peuple Juif dans les cas

ſpecifiez au 13. du Deuteronome ,

c'eſtqueceladépendoit comme une

fuite néceſſaire de l'obſervation des

loix fondamentalles dela Républi

que. Commedoncuneloiempêche

l'éfet d'une autre loi ſans qu'il faille

ſoupçonnerquelemêmelegiſlateur

neles ait faites toutesdeux, les Juifs

n'ont
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n'ontpas eu fujet de douter que les

loix du 13. du Deuteronome ne

vinſſent du même Dieu qui nous

ordonne par la lumiere naturelle

de ne point forcer la confience.

Maispourquoidira-t-on, fairemou-

rir un hommequi veutfaire adorer

à ſon prochain une autre divinité

qu'il croit meilleure ? C'eſt parce

que dans la forme particuliere de

Gouvernement dans cette Téocra-

tie ſous laquelle le peuple d'Iſraël

vivoit , c'étoit un crime de félon-

nie ,unefédition&une révolte con-

tre le SouverainMagiftrat. Or puis

que l'ordre éternel & immuable

donne aux Magiſtrats le pouvoir de

châtier la félonnie &la ſédition , &

tout cequi renverſe les loix de l'E.

tat, il eſtclairque Dieu étant deve-

nu le chefde laRépublique Judaï-

que , tout homme qui ſe vouloit

ſouſtraire à lui , &endébaucher les

autres , méritoit la mortcommeſé-

ditieux & félon n'importe qu'il le
fit
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fit pourſuivre leslumieresde ſacon-

fience ,car c'étoit uncas oùDieupar

une loi particuliere ſavoir parcel-

le du Gouvernement Téocratique

où il ſoumittous lesJuifs dérogeoit

aux immunitez de la conſience.

C'eſt ſous la qualitéde félonnie

& de fédition que le crime de cét

homme étoit puniſſable par le bras

féculier , & non autant que c'étoit

un ſimple péchécontre l'obligation

morale & métaphiſique où ſont les

hommesde ſervir le vrai Dieu.D'où

paroît qu'il n'y a point de confé-

quence de cet état làà celuidel'E.

vangile , parcequeles préceptes de

l'Evangile ne ſont pas les loixpoli-

tiques des Etats , finon à l'égard de

certains chefs fans leſquels la focieté

humaine ne pourroit pas ſubſiſter ;

par éxemple la défenſedumeurtre,

dufauxtémoignage , &duvol , eſt

en même tems une loi politique&

uneloi Evangélique,&celafait que

quandmême unhommene tüéroit ,

&ne
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1

& ne voleroit qu'en ſuivantles lu-

mieres de ſa confience, ilne laiſſe-

roit pas d'être puniſſablepar le bras

féculier , car le Souverain ne perd

pas le droit né qu'il a d'ôter de la

République ce qui ruïne néceſſai-

rement la ſeureté des particuliers ,

& qui rompt les liens des ſocietez ,

il ne le perdpas dis-je , s'il ſe trouve

que par hazard quelcun tüe&vole

en ſuivant les lumieres de la con-

fience.

L'Afaire d'Elie n'eſt pas une ob-

jection à beaucoup fi confidérable

quele Chapitre 13. du Deuterono-

me , parcequecen'estqu'unéxem-

ple particulier quin'eſtpaspropoſé

à ſuivre par ordre deDieu , au lieu

que ce quedit Moïſe eſtune loigé-

nérale pour les Juifs énoncée abfo-

lument& fans reſtriction de tems

& de lieux. Il n'y aqu'à dire fur ce

fait particulierdes Prêtres deBahal

mis à mort par le commandement

duProphete, l'une ou l'autre de ces

2.cho
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2. choſes; ou que Dieu qui peut

difpenfer de ſes loix en certains cas

trouva bon qu'alors on fit mourir

ces faux-Prêtres , parce que l'im-

preſſionnaturelleque cela feroit fur

lamachine du corps& fur les efprits

deceux quien entendroient parler ,

ou qui le verroient , feroit féconde

en mille & mille combinaiſonsd'é-

fets phifiques & moraux tres-con-

fidérables , ou cequi meparoîtplus-

vrai-ſemblable qu'Elie eût révéla-

tion que ces Prêtres étoient dans la

mauvaiſe foi , qu'ils abuſoient fien-

ment & malicieuſement du peuple.

Or en ce cas - là nous déclarons

qu'aucun héretique n'eſt digne de

tolérance , & de bon cœur nous

conſentons qu'on envoie les Mini-

ſtres & toutes leurs Oüailles au gi-

bet ſi l'on fait certainement qu'ils

prêchent l'erreur & l'hérefie àeux

connües comme telles , par malice

& par des interêts humains. Qu'on

lespende tous en cecas-là.

•

Je
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Je pourrois aléguer avec un fa-
vant homme de nôtre nation ſavoir

Mr. Spencer , que Dieu a établi

parmi lesJuifs diverſes choſes qui ne

fontraiſonnables queparceque la fi-

tüationde cepeuple,ſes inclinations

perverſes , & fes préjugez abſurdes

faifoient qu'elles pouvoientou pré-

venirde grands maux , ou procurer

quelque avantage par accident ; &

je pourrois mettredu nombre la loi

quicondanne àla mort les faux-Do-

Eteurs , mais je n'ai pas beſoin de

cette remarque.

Recueillons préſentement la di-

férence qu'il ya entre le ſens literal

deces paroles , Contrain-les d'entrer , &

les éxemples de l'ancienne loidont

parle l'objection.

I. Le peuple Juif n'avoit point

ordre d'envoier prêcher ſa Réligion

par toute la terre , &d'endoctriner

toutes nations. Il ſe contenoit dans

ſes limites fanspreſque aucun com-

merce avec les autres peuples de la

terre ,
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terre , ainſi l'ordrede violenter ceux

qui ne ſeconformoient pas àſaRé-

ligion ne regardoit que les perfon-

nes de la nation mêmequipropofe-

roient de changer le Dieud'Abra-

ham pour quelque autre divinité

païenne. Or il étoit moralement

impoffible qu'un Juifélévé dans le

Judaïſme propoſât ce choix par un

motifdeconfience& autrement que

parun eſprit deſédition , de liberti-

nage , ou de malice, auquel cas il

étoit tres-digne de mort , done ily

a une tres-notable diférencede cela

à la contrainte dont parlent nos

Convertiffeurs , car les Chrétiens

étant obligez par leur Maître àin-

ſtruire tous les peuples du monde ,

il faut detoutenéceſſité qu'ils aient

à faire à des gens élévez dans d'au-

tres principes qu'eux , &remplis de

préjugez qui les empêchentdegoû-

ter la doctrine Evangélique , fi bien

quedire que les Chrétiens ſe doivent

ſeryir de contrainte , c'eſt dire qu'ils

Ο 2 doi-
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doivent forcer des gens quidebon-

ne foi ne croient pas pouvoir fortir

de leur Réligion leur confience

fauve.

II. En 2. lieu la maniere dont

Moïse vouloit qu'on traitât les fé-

ducteurs pouvoit bien leur être fa-

cheuſe , mais au fond elle laiſſoit

leur confience en ſon entier. On ne

les forçoit pas d'abjurer ce qu'ils

croioient , on ne les tentoitpas par

l'eſpérance de la vie à faire lesCo-

médiens ; en un mot ils mouroient

en libertédans tous les ſentimens de

leur confience s'ils en avoient une ,

&on ne les expoſoitpas à vivredans

ſes tortures & dans ſes remors par la

promeſſe de leur donner la vie s'ils

vouloient ſuivre le cultepublic. Il

faloit mourir fans alternative de la

mort ou de la renonciationà tel ou

tel dogme. Au-contraire nosCon-

vertiſſeurs veulent que l'on mena-

ce prémiérement , & qu'on apoſe

cette condition que tous ceux qui

abju



(317) 4. Сн.

abjureront , feront quittesde toute

peine , & auront des recompenfes ,

& afinquelesmenaces tententplus-

éficacement , les plus-fins ontcoû-

tume ou de ne menacer que d'u-

ne mort acompagnée de longs &

cruëls tourmens,ou d'ôter aux gens

tout moien de fubfifter & de s'en-

fuïr. Cela fait que pluſieurs trahif

ſent les lumieres de leur confien-

ce , & vivent aprés cela dans une

opreffion qui les bourrele & les

deſeſpére. Quoi de plus cruël ? La

loi quiétoit fi dure n'étoit que du

miel encomparaiſond'untelEvan-

gile.

HI.Outrecela laviolence que l'on

faiſoit ſous l'ancienne loi étoit , ou

bornée à certains cas particuliersoù

Elie par éxemple animé de l'eſprit

Prophétique pouvoit agir par di-

fpenfe,&connoîtremêmel'interieur

des faux-Prophétes,& leur malice o-

piniâtre&frauduleuſe, ou à certains

dogmes qui bouleverſoient les loix

03
fon
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fondamentales de la République ,

comme celui de ne reconnoître

pointpourDieu le Dieu d'Abraham

&d'Iſaac,qui étoit devenu le maître

particulier du peuple Juifparcon-

vention&par conféderation. Rien

de tout cela n'excuſe aujourd'hui la

contrainte des Convertiſſeurs. Ils

prétendentqueJeſus-Chrit l'acom-

mandée ſimplement&abſolument ,

& en éfet il n'y a nulle restriction

dans ſesparoles ſoit àcertains tems ,

foit à certains lieux , ſoit à certains

dogmes. Perſonne ne connoîtplus

ſi unhéretique eſt de bonnefoidans

ſa Réligion , ou par malice. Les

Chrétiens ne ſont pasfousunefor-

meTéocratiquedegouvernement :

ils ontune dicipline& un droit Ca-

non fort-diférens du droitcivil , le

Chriftianiſme n'eſt pointla loi fon-

damentale d'aucun Etat , en forte

qu'un Roi ne ſoit le maître dans fon

Roiatume que parce qu'il eſtChré-

tien, car Conſtantin&Clovis n'a-

qui-
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quirent pas un ſeul petit dégré de

droit en ſe faiſant batiſer , au delà

de ce qu'ils en avoient ſous lePaga-

niſme: & Julien l'Apoftat ne ré-

gnoit pas moins légitimement que
s'il eût étéChrétien. Ainſi les Ma-

giſtrats doiventlaiſſer àDieu ſeulle

ſoin de châtier les Héretiques qui

ne troublent point le repospublic ,

je veux direquiobéifſſent aux loix ,

puis qu'entant qu' Héretiques ils

ne pêchent pas contre les chofes

dont les Souverains ont droitd'im-

poſerlanéceſſité.

IV. Enfin ſous l'ancienne loi on

toléroit les opinions diférentes qui

ſe formoient ſur le ſens des loixde

Moife , & on nepuniſſoit que ceux

qui les bouleverſoient par le fon-

dement en quitant tout à fait la

Réligion du païs pour courir aprés

les Dieux du Paganiſme. On tolé-

roit même les Héreſies les plus-a--

freuſes & qui par conféquent ren-

verſoient la Réligion , comme la

04
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Seçte des Saducéens qui nioit l'im-

mortalité de l'ame,& la réſurrection

desmorts , mais parce qu'ils ne par-

loient pas de renoncer au Dieu des

Juifs pour adorer Bahal ou quel-

que autre Idole , non ſeulement

on les foufroit patienment , mais

auſſi jamais Jeſus-Chrit n'atrouvé

mauvais qu'on les foufrit , ce qu'il

n'eût pas manqué de reprocher

aux Pharifiens , s'il eût crû qu'en

cela ils euſſent tort. Si les Conver-

tiffeurs d'aujourd'hui ſe vouloient

mouler ſur les réglemens de Moïfe ,

ils ne devroientperfécuter que ceux

qui ſe voudroient faire Juifs , Païens

ou Mahometans , mais il faudroit

qu'ils ſuportaſſent les opinions di-

férentes que l'on formeroit ſur tel

ou tel paſſage de l'Ecriture. Or

bienloind'enuſer ainſi qu'ilſe trou-

ve de ces gens-là qui diſent que l'E-

gliſe Romaine a cent fois plus de

droitdecontraindre&deperfécuter

les autres Chrétiens que de con-

traindre les Infidelles .
J'ai
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J'aimontré alieurs que les Souve-

rains ne peuvent pas faire préſente-

ment de leur Réligion une loi po-

litique & qui oblige les ſujets àpei-

ne d'être coupablesde fédition&de

félonnie. Dieu feul l'a pû faire en

parlant immédiatement à Moife &

en confirmant cettevolontépardes

miracles incontestables , ainſi quoi

qu'ils ordonnentdansleursEtats en

matiere de Réligion , onſe diſpen-

fera légitimement de s'y foumettre

pourvû que fincérement&de bon-

nefoi on leur alégue cette fameuſe

ſentence de S. Pierre qui avoit été

diteavantluiparun ' Païen , Ilvaut

mieux obéir à Dieu qu'aux hommes , &

s'ils s'ingerent d'uſer de contrainte

ils ne peuventqueſe rendre coupa-

bles du crime des perfécuteurs des .

Apôtres , carles Empereurs Païens

qui auroient érigé le Paganiſine en

loi de l'Etat n'euſſentpas pource-

05
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la aquis plus de droit de mal traiter

lesApôtres.

Il neme reſte pourlaconclufion

de ce Chapitre que de remarquer

que lalumierenaturelle , régle pri-

mitive & originale del'équité , ne

reconoîtra jamais pour divine une

contrainte qui neluieſt pas confor-

meàmoins qu'elle foit une ſuitené-

ceſſaire de quelque loi quel'on fa-

che d'alieurs que Dieu a poſée. Or

la contrainte qu'on feroit ſous l'E-

vangile ne feroitpointune ſuitené-

ceſſaire d'aucune loi que l'on ſçût

d'alieurs que Dieu auroit faite , &

néanmoins elle combatdirectement

la régleprimitivede l'équité. Il faut

donc conclurre ſelon les lumieres

irréfragables de la droite raiſon

que Jeſus- Chrit n'a pas ordonné

la contrainte. Diſons fur ceci à

ceuxqui nous aléguent Moiſe àpeu

prés ce que Jeſus- Chrit répondit

quand on le lui citaenfaveurde la

répudiation. C'eſt àcauſede ladu-

reté
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retéde cœur des Juifs , & de leur

panchant indomtable à l'idolatrie ,

aux murmures , & aux féditions ,

que Moïſe établit peine de mort

contre ceux qui ne ſe conforme-

roient pas à la Réligion dominan-

te , mais au commencement il n'en

étoitpas ainſi ; il fautdoncrenvoier

les choſes à leur prémiére origine ,

& les régler ſeloncette loinaturelle

qui raïonnedans l'entendement hu-

main , dés avantqu'aucundroitpo-

fitif ait été commandé aux hom-

mes ..

CHAPITRE. V.

Cinquiéme objection ; les Proteftans nepeu-

vent blâmer leſens literalde contrainte

fans condanner les plus-fagesEmpereurs

& les Péres de l'Eglise &fansse con-

dannereux- mêmes puis qu'ilsnesoufrent

point en certains lieux les autres Réli-

gions, & qu'ils ont quelquefois. punide

mort les Héretiques , Servet paréxem-

ple. Illusion de ceux qui font cette ob-

jection;06
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!

jection ; raiſons particulieres de ne pas

tolérer les Papiſtes.

DEpuis que la Courde
France

l'eſpritde per-

fécution on a vû jene fai combien

de Loups béans,de Parafites,deplu-

mes vénales , & de flateursbigots ,

compiler avec grand foin toutes les

loix que les Empereursontpubliées

contre les Arriens , les Donatiſtes ,

les Manichéens , & autres Sectai-

res , les Empereurs., dis-je , pouf-

ſez à cela par l'importunité de leur

Clergé , & loüez à perte de vûë

par quelques Péres de l'Eglife , &

notanment par S. Auguſtin qui a

fait l'Apologie des perfécutions avec

plus d'aplication d'eſprit que Ter-

tullien celle de la Réligion Chré-

tienne. Nous gardons à ce Pére ce

qu'il lui faut enun autre lieu. Pré-

ſentement je ne répons qu'un mot

àce que l'on nous objecte desEm-

pereurs Constantin Téodoſe ,

Ho-

,
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Honorius , &c. que ſi leurs loix&

leurs actions étoient une preuve

qu'une choſe fût bonne , il n'y a

point de crime qu'on ne pût jufti-

fier. Ainsi c'eſt ſe moquer des gens

lors que l'on diſpute ſur une choſe

de droit , que denous venir aléguer

qu'un tel & un tel Empereur l'a

autoriſée. Quid tum ? Qu'est-ce que

tout cela ? Une conduite de Cour

eft-elle la régle del'équité ? Est-ce

là qu'ilfaut chercher ce qui eſtjuſte

& injufte ? Ne fait-on pas que les

Rois & leurs Conſeillers ont toû-

jours pour but principal le bien

temporel , & qu'ils facrifient à l'u-

tilité , & fur tout lors quedes gens

pouſſez d'unzéle indiſcret leurvien-

nent promettre gloire temporelle

& céleste , toute autre conſidéra-

tion. Je me croirois indigne de tout

loiſir , fi je perdois unquartd'heure

à diſcuter les raiſons particulieres

quiontmû cesEmpereurs àpublier

de loix tres-ſévéres , & dont quel-

07
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ques-unes portoient peine de mort

contre les Sectes de leur tems. Le .

plus-court eſt dedire qu'il n'y a nul-

le conféquence dece qu'ils ont fait

à ce que la raiſon veutque l'onfaf-

ſe , & quejamais les Convertiſſeurs

ne prouveront cette conféquence.

Si nous avions les Hiſtoires Anec-

dotes de toutes leursCours , com-

me de celle de Juſtinien , fi nous a-

vionstoutes les plaintes , &toutce

qu'ils apelloient hbelles tout ce

que les Païens & les Sectaires écri-

voient fur leur Chapitre nous les

veirions pardes endroitsquine leur

ſeroient pas trop favorables. Mais

ils ont eu lebonheur que nous ne fa-

vons leur vie que preſque par des

flateurs , ou par des gens préocu-

pez en leurfaveur. Mais on en fait

affez fi on lesveut bienétudierpour

connoître qu'ils ne confultoient

gueres les idées éternelles de l'ordre

immüable , mais qu'ils faifoient des

réglemens tels quels ſelon les ren-
con
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contres , & felon les vûës de bien

temporel qu'on leur fuggeroit. Oh

mais les Péres ont loüé leur zéle.

Quidtum ? Ehbienque fignifie cela ?

Les Péres n'étoient - ils pas auffi

bien que les Ecléſiaſtiques d'au-

jourd'hui toûjours prêts à meſurer

l'équité des choſes par l'utilité pré-

ſente ? N'est-ce pas une honte au

nom Chrétien que les Péres aient

déclamé d'une force prodigieufe

contre les Païens & contre les Ar-

riens qui perſécutoient , &loüé a-

prés cela de toute leur force leurs

Empereurs qui perſécutoient , &

folicitédes Edits ſévéres ? Il est vrai

qu'ils faifoient unegrandediférence

quant aux titres , car ils ne vou-

loient pas que l'on apellâtperfécu-

tion ce qui ſe faiſoit pourleurcau-

ſe , ils gardoient tous les noms o-

dieux pour leurs adverſes parties.

Mais cela même eſt ſi ridicule

qu'il en fait pitié. Envérité nous

devrions ne parler jamais desmaxi-
mes
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mes fur leſquelles ils ont raiſonné

en diférens tems ; il vaudroit mieux

cacher leur foibleffe , & le peu de

ſoin qu'ils avoient pris de ſe faire de

bons principes généraux, fe con-

tentant de vivre au jourlajournée ,

de raiſonner comme des giroüettes

tantôt à droit,tantôt àgauche, com-

me le tems ſe portoit. N'enfon-

çons pas davantage cette matiere ,

contentons-nous d'éxiger des Con-

vertiſſeurs qu'ils prouvent la con-

féquence de cét Enthimeme

Les Péres ont loüé les Empe-

reurs qui perfécutoient les Hére-

tiques;

Donc il eſt juſte & tres-agréable

à Dieu de perfécuter les Héreti-

ques.

Je ne fai s'il faut faire plusde cas

de cettemaniere de raiſonner , que

de celle-ci qu'on ferapeut-êtred'i-

ci à cent ans

Les Evêques de France , lesJe-

ſuites , & les Moines , ont loüé la

maniere

1
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maniere dont LouisXIV adétruit

le Calviniſme dans ſes Etats comme

toute Sainte & Divine ; ^^

Donc cette maniere a été toute

Sainte&Divine.

Je ne ſaurois m'empêcher de

montrer par un éxemple juſqu'où

alloit l'entêtementinjuſtedes Péres.

Ilyavoit dans l'Orient un villa-

ge nommé Callicin où les Juifs a-

voient une Sinagogue , & les Hé-

retiques Valentiniens un Temple.

Une proceſſion de Solitaires , &de

leurs dévots paſſant unjourpar ce

village reçût quelque inſulte de

ces gens. Tout auſſi-tôt le bruit en

fût répandu & vint juſques aux o-

reilles de l'Evêque, qui anima fi

bien le peuple qu'il alla avec les

Solitaires brûler la Sinagogue des

Juifs & le Templedes Héretiques.

On ne peut nïer que ce ne fût un

atentat contre la Majesté du Prin-

ce , car aprés tout c'eſt à lui ou à

1 Paulin,invitaAmbr.

fes

ン
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fes Lieutenans que les Evêques

doivent demander justice quand

quelcun leur a fait tort , &non

pas ſe venger eux-mêmes par des

ſéditions excitées parmi une popu-

lace fougueuſe.

Celui qui commandoitde lapart

de Téodoſe dans l'Orient fût affez

inſtruit de ſon devoir,&aſſezjaloux

del'autorité de ſonMaîtrepourlui

donner avis de tout ce qui s'étoit

paffé , & l'Empereur l'aiant ſçû or-

donnaque le Temple & laSinago-

gue ſeroient rebâtis aux dépens de

l'Evêque , & que ceux qui les a-

voient brûlez ſeroientpunis. Rien

ne pouvoit être plus-juſte que cette

ordonnance , ni plus-exemt d'une

exceſſive ſévérité , car enfin & le

Temple & la Sinagogue étoient là

par l'autorité du Prince , & n'en

pouvoient être ôtez que par ſes or-

dres , & toute émeute populaire eſt

d'autant plus puniſſable , qu'elle

eſt excitée par des gens qui n'ont

pas
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pas la moindre ombrededroit pour

l'exciter , tels que font les Evê-

ques , gens notoirement recufables

dés qu'ils n'exhortent pas les Chré-

tiens à la patience des injures , & à

toutefortedemodeſtie. Maisquel-

quemodéréeque fûtlapunition,les

Evêques Orientaux furent aſſez

délicats pour la trouver inſuporta-

ble , ainſi commeS.Ambroiſe étoit

àportée de repréſenter leurs pré-

tendus griefs à l'Empereur, ils le

chargerent de l'afaire. S.Ambroiſe

ne pouvant aller en Cour en per-

ſonne écrivit à Téodoſe , & lui

repréſenta queſon Ordonnance re-

duiſoit un Evêque ou à luideſobéïr

ou àtrahir ſon Ministére , &qu'el-

le alloit faire dece Prélatouunpré-

varicateur ou un Martir; que Ju-

lien l'Apoſtat aiant voulu faire re-

bâtir des Sinagogues le feuduCiel

tombafur lesbâtiſſeurs , &que cela

pourroit bien arriver encore ; que

I Ambrof. epift. 29.

Maxi-
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Maxime quelques jours avant que

d'être abandonné deDieu avoit fait

une pareille ordonnance , enfin S.

Ambroiſe aiant exhorté refpectüeu-

ſement le Prince à changer d'avis

lui fit entendre que ſi ſa lettre ne

produiſoit pas l'éfet qu'il en eſpe-

roit, il ſe verroit obligéde s'en plain-

dre en chaire. L'Empereur ne fit

pas une réponſe favorable , c'eſt-

pourquoi S. Ambroiſe voulant lui

tenir parole l'apostropha un jour

aufermonde la part de Dieu , & lui

lava affez bien la tête. De quoi ce

trop facile &trop débonnaire Em-

pereur ne ſe fâcha point, car au-con-

traire il promit au Prédicateur dé-

cendant de fa Tribune qu'il revo-

queroit l'Arrêt. Quelques Seigneurs

là préſens voulurent repréſenter

qu'au moins pour ſauverl'honneur

de ſa Majesté Imperiale fi indigne-

ment mépriſée par la populace, il

faloit punir çes Solitaires qui avoient

été1

1 Vide Paulin.în vita Ambrofii.
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été les auteurs de cette émotion ,

mais S. Ambroiſe les relança fi fie-

rement qu'ils n'oferent lui repli-

quer , ainfil'Arrêt fût revoqué.

:

Celanous montre quel'Empire

de Téodoſe étoit un vrai régne de

Prêtriſe , & qu'il s'étoit livré piez

&poings liez à lamerci duClergé ,

ce qui ne pouvoit qu'amener un

déluge d'injuftices ſur les Nonconfor-

mistes. N'est-ce pasune choſeétran-

ge qu'un homme qui paſſe pour

Saint ſe ſoit rendu ſi violent défen-

ſeur d'un Evêque ſéditieux , & de

toutes les fureurs d'une populace,

mutine , & qu'il ait prétendu qu'il

valoit mieux ſe faire tüer que de

donner quelque argent parl'ordre

d'un Empereur pourrebâtir unE-

difice qu'on avoit démoli au mépris

manifeſte de l'Empereur ? Aprés

cela faut-ils'étonner que ce ' Prince

ait puni de mort & traité de crime

de léze-Majesté , le ſervice que les

Païens

1 Leg. 12. depag. Cod. Theo .

1
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Païens rendoientàleurs Dieux mo-

re majorum ? Les Empereurs Païens

enfaifoient-ilsplus contre les Chré-

tiens , &s'ils ont fait plusde carnage

que lui n'est-ce pas à cauſe que les

Païens n'avoient pas comme les

Chrétiens la fermeté de foutenir

leur créance aupérilde lavie ?

Mais que dirons-nous desProte-

ſtans qui ne donnent point liberté

de confience aux autres Sectes ?

C'eſtdequoiil faut maintenant par-

ler

Je dis donc qu'il y a quelques

diftinctions à faire , car ou bien ils

ne permettent pas que les autres

Sectes viennent s'introduire dans

leur païs , oubienils nepermettent

pas fi elles commencent à ſeformer

chez eux , qu'elles ycroiffent , ou

bien ils les chaſſent les trouvant é-

tablies. Ces diverſes circonstances

excuſent plus ou moins leur non

tolérance, mais pourdire les choſes

franchement comme ladroite raifon

les
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les montre , elle nefauroit être par-

faitement excuſée , ſi ce n'eſt lors

qu'elle est un actede politique né-

ceſſaire au bien publicde l'Etat. Je

m'explique.

Ne pas tolérer ceuxqui ontcer-

tains fentimens en matiere deRéli-

gion& qui les enſeignent aux au-

tres , emporte certaines peines con-

tre ceux qui les enſeignent , & il

faut que ces peines foient établies

par l'autorité du Magiftrat. Ilfaut

- donc que les Souverains aient le

droit de commander à leurs ſujets

de croire certaines choſes&d'avoir

une telle confience plûtôt qu'une

autre , car s'ils n'avoient point ce

droit ils nepourroient pas foumettre

àdespeines ceux qui n'auroient pas

des choſes les mêmes idées qu'eux.

Sidonc il ſe trouve qu'ils n'aient pas

cedroit-là, il s'enfuit qu'ils ne peu-

vent pas ordonner ces peines , &

néanmoins tous ceux qui ne tolé-

rent pas certaines Sectes ordonnent
des



5. Сн. (336)

(

des peines contre elles;ils fontdonc

une choſe fans droit & raifon , &

par conféquent la non-tolérance eſt

contraire au droit&à la raifon , puis

que nous avons montré ci- deſſus

queleshommesquifontdes loix par

raport à la confience excédentma-

nifeſtement leurpouvoir,& les font

fans autorité , d'où ils'enfuit qu'el-

les font abſolument nulles.

Il y apourtant une exception qui

ſe tire viſiblement des remarques

quej'ai faites enun autre lieu , c'eſt

que les Souverains aiant un droit

effentiel & inalienable de faire des

loix pour la conſervationdelaRé-

publique & de la ſociété àlaquelle

ils commandent , peuvent ordon-

ner ſans diſtinction que tous ceux

qui troublerontle repos public par

des doctrines qui portent àla ſédi-

tion, au vol , au meurtre , au par-

jure , feront punis ſelon l'éxigence

des cas , &ainſi toute Secte qui s'en

prend aux loix des ſociétez , & qui

rompt
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rompt les liens de la ſeuretépubli-

que en excitant des féditions , &

en prêchant levol , lemeurtre , la

calomnie , le parjure , mérite d'ê-

tre inceſſanment exterminée par

le glaive du Magiſtrat , mais pen-

dant qu'une Secte laiſſe en leur en-

tier les loix qui font la ſeureté des

particuliers , pendant qu'elle prê-

che la foumiſſion aux Magiſtrats ,

qu'il faut païer les tailles& impots

àquoi ils ſoumettent leurs ſujets ,

qu'il ne faut ôter àperſonne cequi

lui apartient , ni troublerperſonne

dans la joüiſſance paiſible de ſes

biens meubles ou immeubles , de

ſa réputation , de ſavie, &c. je ne

penſe pas qu'on ait aucun droit de

la véxer ſous prétexte qu'elle n'o-

béïroit pas en particulier àune cer-

taine loi que l'on feroit de croire

certaines chofes , & de fervir Dieu

ſelon certains rites , car comme je

l'ai déja dit , un Magiſtrat qui fait

ces fortes de loix&qui enordonne
l'ob-P
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l'obſervation à peine de la vie, de

la prifon , des galéres , &c. excéde

manifeſtement ſonpouvoir.

Si l'on me demande donc bien

préciſement ce que je penſedecer-

tains Etats Proteftans qui ne fou-

frent qu'une Réligion , je répons

que s'ils le font par la ſeule veuë

de la fauffeté qu'ils croient être

dans les dogmes des autres Réli-

gions, ils onttort , car qui a requis

celadeleurs mains; la fauſſeté doit-

elle être combatuë par d'autres ar-

mes que par celles de la vérité ?

Combatre des erreurs à coups de

bâton n'est-ce pas la même abfur-

dité que de ſe bâtre contredes ba-

ſtions avec des harangues &des fil-

logiſmes. Ainſi les Souverains pour

bien faire leur devoir ne doivent

pas envoier leurs Soldats , leurs

bourreaux , leurs huiſſiers , leurs

fergens & leurs fatellites contre

ceux qui enſeignent une autre do-

Etrine que la leur , ils doivent la-

cher
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-

cher contre eux leurs Téologiens ,

leurs Miniſtres ,&leurs Profeſſeurs,

&leur donner ordre de travailler

de toutes leurs forces à la refuta-

tion de l'autre doctrine , mais fi

par cemoien ils ne peuventpasdef-

armer ceux qui l'enſeignent, ni les

obliger à ſe conformer à ladoctri-

ne dupaïs , ils doiventleslaiſſer en

repos , & fe contenter que quantau

refte ils obéïſſent auxloix munici-

pales & politiques. Voila pour ce

qui regarde les doctrines que les

Proteftans conſidérent fimplement

comme fauſſes ; cette fauſſeté ne

leurdonnepoint le droitde maltrai-

ter leurs ſujets.

Mais il n'en va pasde mêmedes

opinions qu'ils regardent non feu-

lement comme fauſſes , mais auſſi

comme contraires directement &

par leur nature àla tranquilité des

Etats , & à la ſureté des Souve-

rains , carpour celles làje lesmain-

tiensindignes detolérance,& furce

pié-P2



5.Сн . (340)

pié-là je trouve fort à propos que

tous les Etats qui font delivrez du

Papiſme faflent des loix tres - ſévé-

res contre ſon introduction , & que

ceux où il y a des Papiſtes les tien-

nent enchaînezcommedes Lions &

des Léopards , c'est-à-dire qu'ils

leur ôtent tellement la force de nui-

re par de bons & de ſévéres réglé-

mens bien éxécutez , qu'on n'ait

rien à craindre de leurs machina-

tions. Maisje ne voudrois pas que

jamais on laiſſatleurs perſonnes ex-

poſées à aucune inſulte , ni qu'on

Ies inquietât dans la joüiſſance , de

leursbiens &dans l'exercice parti-

culier & domeſtique de leur Réli-

gion , ni qu'onleur fit des injustices

dans leurs procez , niqu'on les em-

pêchât d'élever leurs enfans à leur

créance , & de ſe retirer avec leurs

éfets& aprés la ventede leursbiens

toutes fois & quantes qu'ils vou-

droient aller s'établir dans d'autres

païs , ni qu'on éxigeât d'eux qu'ils

affi-
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afſiſtaſſent par contrainte à des éx-

ercices deRéligion à quoi leur con-

fience répugneroit , ni enfin qu'on

recompenfat ceux qui ſe converti-

roient , car ce ſeroit faire l'ofice du

Demon Tentateur , & obliger tous

ceux qui aimeroient les honneurs

& les Dignitez àtrahir leurpropre

confience. Je voudrois qu'il fût éta-

bli que tous les nouveaux conver-

tisdemeureroient exclus toute leur

vie despriviléges&gracesdont leur

prémiéreRéligionles auroit exclus,

&par làl'on feroit aſfüréque ceux

quiſe convertiroient, le feroient en

vertu de l'inſtruction,& ne ſeroient

pas des hipocrites. Or comme ce

n'eſt que par raport au bien tem-

porel de la République que l'on

doit tenir de court ces gens-là , je

ne deſaprouve pas que ceux qui

ont des raiſons particulieres & va-

lables dene ſe pas défierd'eux ,leur

acordent une plus-ample liberté ,&

tout auffi grande que l'interêt de

P3

l'Etat

.
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l'Etat le peut permettre , car com.

me je l'ai déja dit ce n'eſt pas à la

faufletédes opinions qu'il fautpren-

dre garde quand on veut ſavoir fi

ellesdoivent être tolérées dans un

Etat , mais à l'opoſition qu'elles ont

à la tranquilité &à la feureté publi-

que.

Si ceux de l'EgliſeRomaine ſont

raiſonnables ils avoüeront quejene

détruis pas ici ce quej'aivoulu bâ-

tirdans tout ce commentaire contre

la contrainte prétendue comman

déeparJeſus-Chrit, car les loix que

je veux qu'on faſſe contre eux ne

doivent pas être faites dans la veuë

de les forcer à quitter leur Réli-

gion , mais dans la veuë de ſe pré-

cautionner contre leurs atentats , &

de les empêcher dedevenircapables

de contraindre la confience des au-

tres fujets , & celle du Souverain

même. En refutant le ſens literal

de ces paroles Contrain-les d'entrer,je

n'ai pas prétendu blâmer les Souve

rains
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rainsquitiennent leurs ſujets enbri-

de pourdes cauſes légitimes , je n'ai

pas prétendu trouver mauvais que

le Roi& laRépublique de Pologne

ſe tiennent en garde contre l'auda

cedesCoſaques,queleRoide Fran--

ce faffe de Forts &des Citadelles

dans les Villes ſujettes àſe mutiner,

& par conféquent on ne peut pas

tourner contre moi ce que j'ai dit

depuis peu , puiſque la contrainte

oùje dis que l'on doit tenir lesPa-

piſtes dans les Etats Proteftans ne

touche point leur confience , &n'a

pour but que de les empêcher de

nuire àl'Etat , à quoi les Principes

de leur Réligion les portent.

En éfet leurs Conciles & leurs

Papes aiantmille fois aprouvé la per-

fécution , & l'aiant commandée aux

Princes ſous de groſſes peines ; les

Princes aiant éxercé de tout tems

mille crüautez barbares ſur leurs fu--

jets Héretiques ou reputez Héreti-

ques , & n'aiantjamais tenu aucune

P4 pro-
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promeſſe qu'ils leur euſſent faite as

vec ferment de les laiſſer vivre en

repos , mais aiant revoqué ſans au-

cun. fcrupule toutes leurs concef-

fions dés qu'ils ont eula commodité

pour cela: Les Eveſques , les autres

Ecléſiaſtiques , & le Pape les aiant

pouſſez toujours à ce manquedepa-

role& les aiant loüez & benitsd'y

avoir manqué comme d'une action

tres-Sainte, tres-divine&tres-pieu-

ſe comme on vient de le voir par

des Brefs d'Innocent XI. & par la

Harangue qu'il a prononcée en

plein Confiftoire à la loüange de

Louis XIV. & par une infinité de

Panegiriques dont les chaires des

Prédicateurs retentiſſent en Fran-

ce: en un motl'opinion courante ,

&commune des Docteurs de l'E-

gliſe Romaine étant qu'onpeut &

qu'on doit punir les Héretiques ,

dontils ſe font une idée plus-hideu-

ſequed'un monftre, & les contrain-

dre d'entrer felon lepréceptedeJe-

fus-
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fus-Chrit qu'ils expliquent literale-

ment , &n'avoirjamais poureux de

tolérancetandisqu'on s'en peut em-

pêcher ; toutes ces chofes dis-je é-

tant bien peſées il eſt clairqu'à fui-

vre les lumieres du ſens commun ,

& de la prudence il faut conſidérer

lesPapiſtes comme des gens qui ne

ſoufrent qu'à regret la domination

des Proteftans , qui cherchent les

voies d'acquerir la dominauté , de

recouvrer les Eglifes & les biens

dont ils joüiffoient , & d'extermi-

nercequ'ils nomment l'Hérefie , à

quoi ilsſe croient obligez par lesor-

dres de Jeſus-Chrit , &par l'Eſprit

de leur Eglife , eſprit qu'ils regar-

-- dent comme infaillible. Jene tou-

che point à ce que diſent les plus-

atachez au Pape , qu'il peut diſpen-

ſer les ſujetsdu ferment de fidélité ,

& dépouiller les Rois qui ne font

pas foumis au Siége de Rome , de

leursEtats ; je me contente decon-

fidérer ce que deſſus , &de dire en

P5
un
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unmot que les Souverains Prote-

ſtans ont toutes les mêmes raiſons

de neſoufrirpas les Papiſtes , que les

Rois de laChine auroient de chaf-

ſer les Miſſionnaires qui avoüe-

roient franchement que dés qu'ils

pourroient ils forçeroient les gens

à fe faire baptifer. J'ai parlédece-

la dans le Chapitre 5. dela 1. Partie

ſi amplement qu'il fufit d'en faire

l'aplication ici à ceux de l'Eglife

Romaine atendu que s'ils étoientde

bonne foi ils répondroient à ceux

qui leur demanderoient fi en cas

qu'ils fuſſent les plus-forts ils tolé-

reroient les Proteftans , qu'ils ne

les toléreroient pas , mais qu'ils les

feroient aller à la Meſſe de gré ou

de force. Je n'infſiſteraipoint ici en

particulier fur la remarque , que

touthomme qui ſe croit la violence

permiſe , ſurla confience , doit croi-

re par une conféquence légitime

que tous les crimes deviendroient

actes de piété entre ſes mainspour-

yeu
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veu qu'ils tendiſſent à la ruïne de

l'hérefie , je n'infiſte pas dis-je , fur

cela , je ſuplie ſeulement mon le-

Eteur de ſe ſouvenir que j'y ai infi-

ſté affez ailleurs & de l'apliquer à

ceux del'Egliſe Romaine , & pour

couper court cet article voici unrai-

fonnement queje ſouhaite quiſoit

pefé.

Un parti quis'il étoit le plus-fort

ne toléreroit point l'autre, mais le

violenteroit dans ſa confience , ne

doitpoint être toléré

rée

Ortelle eſt l'EglifeRomaine

Donc ellenedoit point être tolé-

Qu'on nediſepoint qu'il s'enfuit

de là queles Proteftans ne méritent

point de tolérance , de la part de

l'Eglife Romaine , & qu'on ne pré--

tende pas le prouver en diſantque

parcelamêmequ'elle fauroit qu'el-

le ne feroit pas tolérée par les Pro-

teſtans s'ils étoientles plus-forts el-

le ne doit pasles tolérer quandelle
P6

eft
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eſt plus - forte, qu'on ne raiſonne

pas ainſi , dis-je , car ily a cette no-

table diférence entre elle & nous ,

c'eſt que la non-tolérance eſt de

chargée parmi nous de cequ'ellea

de plus-odieux de plus-formidable

&deplus-criminel dans le Papiſme ,

favoir de jetter la confience par la

voie des tentations les plus-dures

dans l'hipocrifie , &dans de mortels

remors , au lieu que les Proteftans

laiſſent ou la liberté de fortir avec

ſes biens , ou celle de ſervir Dieu

dans ſa maiſon à ſa fantaisie. Ainſi

la majeure de mon Sillogifme ne

peut pas être retorquéey aiant une

clauſequine nous regarde pas. Ce-

pendant je remarquerai une choſe

qui eft conſidérable contre le ſens

literal queje refute..

C'eſt queparuncontre-coupbi-

zarre il fournitunprétextede perſfé-

cution contreceuxqui ſeroient na-

turellement les plus-enclins àtolé-

rer, en éfet fi la prudence &même

la
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la Réligion veulent qu'un Sou-

verain ote de ſon état les ocafions

d'une perfécution paſſive qui traî

neroit avec elletoutes leshorreurs ,

& les fourberies dont j'ai parlédans

le chap. 6. de la 1. part. l'Egliſe

Romaine doit ſoupçonnerque ſi les

Proteftans étoient les Maîtres ils ne

la toléreroient pas ; de peur donc

de n'en être pas un jour tolérée ,

elle ſe croit dans l'obligation de les

prévenir &oprimer, de forte que ce

ſens literal ne peut être adoptépar

un parti , que par contre-coup il ne

rendel'autre perfecutant , quelque

averſionnaturellequ'ileneût,d'où

paroît que par action& réactionle

prétendu précepte Contrain-les d'entrer

ſeroit un principe continüel & in-

fatiable d'horreurs , & d'abomina

tions fur toute la face de la terre.

MarqueévidentequeJeſus-Chrit.ne

l'apointdonné.

Mais ſi l'onveutjugeréquitable-

mentdes chofes ondiraquelacrain-

1

P7
te
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te des repréſailles nefournitpas un

prétexte légitime àlaCommunion

Romaine d'anticiper la perſécution

fur les Proteftans i parcequecom-

me je l'ai déja ditla non-tolérance

eſtdéchargéeparmi euxde ce qu'el-

le a de plus-criminel , &deplus-é-

pouvantable. 2. Parce quedans les

lieux où onles tolére ils ſe compor-

tent en bons citoiens & en fidéles

ſujets , n'aiant jamais pris les armes

pendantqu'onne les apas inquietez

dans leur liberté de confience , ce

qui doit affûrer leur Maître que

pourveu qu'il les laiſſe prierDieu à

leur maniere , ils ne lui feront ja-

mais d'afaire . 3. Parce quedansles

lieux où ils dominent. pour peu

qu'ils voient que les Papiſtes s'a-

commodent aux loix du païs en

bons ſujets , ils les traitent avec

beaucoup de douceur comme il

paroît en Hollande , & au Païs de

Cléves , & comme il aparu ici ſous

2

le régne du feuRoi. Au-contraire

les
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les Princes & les Etats Romains

perfécutent ſans fin & fans ceſſe ou

d'éfet ou d'intention , de forte que

- s'ils n'opriment pas actuellement

leurs ſujets de la Réligion ce n'eſt

pasmanquedebonnevolonté , c'eſt

que d'autres interêts les en empê-

chent. La maiſon d'Auſtriche, la

Pologne, & la Savoie , en font des

éxemples. La France a donné le

plus conſidérable éxemple de tolé-

rance qu'on eût dans l'Egliſe Ro-

maine , mais pourquoi ? Est-cepar

quelque ſentimentd'équité , oude

reſpect pour la droite raiſon qui

nousmontre fi clairement , & quia

montré à tant de Péresde l'Eglife

qu'il nefautforcerperſonnedans le

cultedeDieu ? Nullement , Louis

XIV. aprend lui - même à toute

l'Europe dans la préface de l'Edit

revocatif que lui , fon pére & fon

grand-pére ont toûjours eu deſſein

de revoquer celuide Nantes , mais

que d'autres ocupations ne le leur
ont
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ontpaspermis. Ildoit favoir mieux

que perſonne ce qu'il apenſé ; ily

a bien aparence àce qu'il dit de fon

pére , &que ſi les Proteftansde fon

Roiaume avoient eu autantdepa-

tience ſous fon régne qu'ils en ont

eu dans ces dernieres années , il

n'auroit laiſſé rien à fairé à ſon ſuc-

ceſſeur en ce genre-là. Mais pour

Henri IV. on nous permettra de

croire qu'il n'a pas eu intentionde

revoquer l'Edit de Nantes dés le

lendemain qu'il l'eût fait enregîtrer

ni même durant fon régne. Ilétoit

naturellement trop honnête home

me , & il avoit été trop long-tems

de la bonne Réligion pourſucom-

beren7. ou 8. ans auxmaximes em-

poiſonnées , & à tousles préceptes

demauvaiſefoiqu'unConfefleurde

laſocieté deJeſus eft capabledefug-

gerer.

Cela ſufit touchant la tolérance

des Proteftans pour laCommunion

Romaine. Parlons àcetteheurede

cel
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celle qu'ils doivent avoirpourtou-

tes les autres Réligions qui ne de-

mandentquede ſuivre leur confien-

ce fans vouloirfaire aucun préjudi-

ce aux loix municipales & politi-

ques. Je dis nettement & franche-

chement que ceux qui nedonnent

pas liberté de conſience à de telles

Réligions font mal, mais ce mal

foufrant le plus & le moins , confi-

dérons en les diversdégrez , par ra-

port àcette régle ou àce point fixe ,

Quel'on doitbientravaillerde toutesſesfor-

ces à inſtruirepar de vives& bonnesrai-

Sons ceux quierrent , maisleur laiſſerla li-

berté de déclarer qu'ils perseverent dans

leurs sentimens , & de servir Dieu Selon

leur confience , ſi l'on n'apaslebonheur de

les détromper , & quantau reſte nepropo-

feraucune tentation de mal temporel , oude

recompense en argent , ou honneur comtant

à leurconfience. Voila le point fixeoù

git la vraie liberté de confience , de

forte qu'en s'écartantplus ou moins

de ce point-là on diminuë plus ou
moins
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moins latolérance.Au reſteje ne ré-

gardepascomme eſſentiel àlaliber-

té deRéligiond'avoirdes Temples

publics , de pouvoir marcher dans

les ruës proceſſionnellement. Cela

n'eſt quepourlapompe , ouad me-

hus effe. Il fufitd'avoirpermiffionde

s'aſembler , & de célébrer l'ofice

divin ,&de raifonner modeſtement

en faveur de ſa créance & contre la

doctrineopoſée ſelonl'ocaſion.

Le 1. dégréd'éloignement feroit

ſi tous leshabitans d'unpaïs faiſant

profeffion d'une même Réligion ,

établiſſoient cette loifondamentalle

dene laiſſer entrerdans le païs aucu-

ne perſonne de diférente Réligion

pour y ſéjourner , ou pouryſemer

ſes ſentimens. Cette loi paroît d'a-

bord fort - juſte& fort - innocente ,

mais au fonds elle abiendes incon-

veniens , car fupoſé qu'au tems des

Apôtres ily eût euune telle loidans

les Gaules , dans l'Eſpagne , dans

l'Arabie,dans la Perfe , on auroit

en
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en conféquence de cette loi chaffé

les Apôtres & leurs Diciples , &

s'ils avoient dit au milieudes places

- qu'ils aimoient mieux obéir à Dieu

qu'aux hommes , & annoncer fon

Evangile que s'acommoder aux

loix du païs , on les auroit châtiez

commedes mutins qui auroientvio-

lé les loix de l'Etat. Cela eût été

fort-injuſte ,&laloiparconféquent

l'eût été auſſi. Unetelle loi exclut

tout auffi bien lesprédicateursdela

vérité que ceux du menſonge : fi

tous les païsPaïens& Mahometans

l'établiſſoient & l'exécutoient ſans

quartier , comment yenvoiroit-on

des Miffionnaires avec quelque

fruit? Diſons doncque lapleine li-

berté deconfience eſt incompatible

avec ces fortes de loix , & fur tout

lors qu'on les éxécute contre des

gens qui ſe ſeroient hazardezd'en-

trerdans unpaïsmalgré les défenſes

pourtâcherde le convertir.

Le 2. dégré d'éloignement ſeroit
fi ou-
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fi outre la 1. défenſe on faifoit enco-

re cette loi, qu'il ne ſeroit loiſible

à aucun habitantdupaïs derien in-

noverdanslaRéligion , à peined'ê

tre éxilé. Il eſt évident qu'une telle

loi eſt une préparation de chaînes

àla confience , carſiunhommequi

étudie ſaRéligionyvoitdesdéfauts

ou croit y en voir , s'il ſe trouve

convaincu qu'il faudroit enſeigner

d'autres chofes , & réformer tel ou

tel abus , il craindra l'éxil , & ainfi

ſa confience fera combatuë entre

l'amour de la patrie & l'amour dé

lavérité , &s'il eſt ataché àſonpaïs

par desbiens unpeu forts , il pour-

ra bien faire l'hipocrite. J'avouë

qu'il ſera tres-blamable de n'aimer

pas mieux s'éxiler quefuprimer les

mouvemens de fa confience , mais

enfin c'eſt toûjours une ſervitude

pour lui àcauſedela loidu païs , &

comme cette loi auroit pû caufer

l'éxild'un Gaulois , d'unRomain ,

au-tems des Apôtres quiauroit en-

/

voia-
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voiageant apris l'Evangile , ou par

quelque lettre , on voit qu'alors el-

le auroit été tres-injuſte , &qu'elle

le feroit aujourd'hui enverstout In-

dien, Turc ou More , qui aiant a-

pris par ces voies le Chriſtianiſme ,

ſouhaiteroit de l'annoncer dans fon

Païs. Je ſuis ſeur que quiconque

conſidérera l'éfprit de l'homme &

ſes connoiſſances avec PPHiſtoire

de ce qui s'eſt paſſé autrefois , ver-

ra clairement qu'il n'y ahomme ſi

perfuadéde ce qu'il croit , quin'ait

lieu de croire qu'il peut aprendre

d'autres chofes , & ainſi l'on ne

doitjamais refuſerde s'éclaircir avec

ceuxquiontquelque choſe de nou-

veau à dire , car que ſavons nous fi

cela n'eſt pas meilleur que ce que

nous avons crû juſqu'ici de bon-

ne foi : cela s'eſt vû enbiendes ren-

contres : les Indiens qui écoutent

un nouveau venu quileurparlede

Jeſus-Chrit , & qui changent ce

qu'ils croient pour ce que leur dit

ce
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cenouveau venus'en trouventbien;

lesJuifs&lesGentils qui ontaprou-

vé lanouvelledoctrinedes Apôtres

s'en font bien trouvez : ceux qui

écouterent Luther &Calvin qui ſe

convertirent à leur doctrine s'eſti-

merent tres-heureux de l'avoir fait.

Eſt-ce qu'aprés tant d'expériences

nousdevons croire aujourd'hui qu'il

eft impoſſibleque perſonne nous a-

prenne debonnes chofes ? Cela fait

voir que toute loi qui exclut les

nouveaux éclairciſſemens ou les

progrez des connoiſſances humaines
&divineseftviolente. Oùen feroit-

on fi depuis 2. ou 3. mille ans cette

loi avoit été miſe enpratique ?

Le 3. dégré d'éloignement eſt

lorsqu'on établitpour loi que toute

perfonne foit étrangere , foit née

dans le païs quienfeignera quelque

choſecontre laRéligion dominante

ſera contrainte de ſe retracter , &

dedéclarerpubliquement qu'il croit

comme ſes compatriotes àpeinedu

feu ,
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feu , dela rouëdu travaildes mines,

des galéres , d'un cachot noir &

püant , &c. C'eſt ici où je trouve

- la plus-grande violenceaprés quoi ,

pour ſavoir fi la peinedufeueft pi-

re que celle des Galéres , oudu ca-

chot , il faut confulter le tempera-

ment des gens , car-il y enaqui ai-

meroient mieux fortir dafaire dans

unquart d'heure , que de ramer 30

ou 40 ans , ce qui n'empêche pas

quedans la gradation ordinaire des

peines la mort ne ſoit au deffus des

priſons ou des galéres perpetuelles.

Il paroîtdelaque lanon-toléran-

cedes Proteftans n'eftqueduplus-

bas dégré puis que lapeine àquoiils

condannent un fujet qui ſe fait Pa-

piſte ne va point au delàde l'éxil ;

& pour un Etranger qui feroit fur-

pris faiſant clandeftinement quel-

que fonction deRéligion , fi on le

puniſſoit ce ne feroit pas tant à cau-

ſe de ſaRéligion , qu'à cauſe que ce

feroit quelque moine traveſtiqu'on

foup.
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ſoupçonneroit venir pour quelque

incendie,quelque empoisonnement,

quelque eſpionnage , quelque ma-

chination traitreuſe , dequoi on a

cent éxemples.

Mais dira-t-on le ſuplicede Ser-

vet fait bien voir qu'ils pouffent la

perſécution auſſi loin que les Papi-

ſtes. Je répons qu'il s'enfautbien.

Leſuplice de Servet&d'un tres-pe-

tit nombre d'autres gens ſembla-

bles , errans dans les doctrines les

plus-eſſentielles eft regardé à pré-

ſent comme une tâche hideuſe des

prémiers tems de nôtre Réforma-

tion , fâcheux & déplorables reſtes

duPapiſme,&je nedoute pointque

ſi le Magiftrat de Genéve avoit au-

jourd'hui untel procez en main , il

nes'abſtintbien ſoigneuſementd'u-

ne telle violence.

A

CHA-
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CHAPITRE VI.

Sixiéme objection ; l'opinion de la tolérance

ne peut que jetter l'Etatdans toutesfortes

deconfusions , &produire une bigarrure

horrible de Sectes qui défigurent le Chri-

ſtianisme. Réponse à cette pensée; en

quelſens les Princesdoivent être les nour-

riciersde l'Eglife.

Ο
N ne peut nïer que lacondi-

tion de l'homme ne ſoit envi-

ronnée entre mille autres infirmitez

de celle-ci qu'il ne connoît gueres

la vérité qu' imparfaitement , car

s'il peut prouver une choſepardes

raiſons à priori claires &démonſtra-

tives, tout auffi-tôt comme par u-

ne eſpéce derabat-joie il ſe voit aca-

blé par les conféquences abfurdes

oudumoinstres-dificiles qu'on pré-

tend quinaiſſentde cequ'ilacrûdé-

monſtrer , & s'il a le bonheur de

n'être pas acablé par les reductions

adabfurdum , jeveux dire par les ab-

Q
fur-
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furditez qui émanent deſon ſenti-

ment , il a la mortification d'alieurs

de n'avoirquedes idées confuſes ,&

des preuves foibles de ce qu'il fou-

tient. Ceux qui ſoutiennentou la

diviſibilité de la matiere àl'infini ou

les atomes d'Epicure en ſauroient

quedire. J'ai affez debonnefoi pour

avoüerque ſimon ſentiment àquel-

que foible c'eſt du côté des confé-

quences. Les preuves directes qui

l'apuient font merveilleuses ; les

ſuitesdu fentiment opoféfont mon-

ſtrüeuſes ; voila qui va bien juf-

ques-là : mais quand on ſejette fur

les ſuites demon hipotéſe la choſe

nevapas fibien ; on diroitquepour

humilier nôtre eſprit Dieuneveut

pas qu'il trouve aisément oùaſſoir

laplantedupié , &qu'il ne rencon-

tre que des piéges de quelque côté

qu'il ſe tourne. J'ai néanmoinsl'a-

vantageque toutes lesconféquences

dont onmefaitpeurſepeuventre-
foudre. Onvalevoir.

I1
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Iln'yapas,dit-on,deplus-dange-

reuſepeſte dansunEtatque lamul-

tiplicitédeRéligions,parceque cela

met en diſſenſion les voiſins avec les

voiſins ,lespéres avec les enfans , les

maris avec les femmes , le Prince a-

vec ſes ſujets. Je répons que bien

loinquecelafaſſe contremoi, c'eſt

une tres-forte preuve pour latolé-

rance , car fi la multiplicitédeRé-

ligionsnuitàunEtat , c'eſtunique-

ment parce que l'une ne veut pas

tolérer l'autre , maisl'engloutir par

la voie des perfécutions. Hincprima

mali labes , c'eſt là l'originedumal.

Si chacun avoit la tolérance queje

foutiens , il y auroit lamême con-

cordedansunEtatdiviſé en 10.Ré-

ligions , que dans une ville où les

diverſes eſpéces d'Artiſans s'entre-

fuportent mutüellement. Tout ce

qu'il pourroity avoir ce feroitune

honnête émulation à qui plus ſe ſi-

gnaleroit en piété , en bonnes

mœurs , en ſience; chacune ſe pi-
:

Q2 quc-
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queroitdeprouver qu'elle eſtla plus-

amiedeDieu entémoignantunplus-

fort atachement a la pratique des

bonnes œuvres ; elles ſe piqueroient

mêmedeplus d'afectionpour la pa-

trie ſi le Souverain les protegeoit

toutes ,&les tenoit en équilibre par

ſon équité , or il eſt manifeſtequ'u-

ne fi belle émulation ſeroit cauſe

d'une infinitéde biens , &par con-

ſéquent la tolérance eſt la choſedu

monde la plus-propre à ramener le

fiécle d'or & à faire un concert &

une harmonie de pluſieurs voix &

inſtrumens dediferens tons& notes,

auſſi agréable pourle moinsquel'u-

niformité d'uneſeulevoix. Qu'est-

ce donc qui empêche ce beau con-

cert formé de voix & de tons ſi di-

ferens l'un del'autre , c'eſt quel'u-

ne des 2. Réligions veut éxercer u-

netirannie cruelle ſur les eſprits , &

forcer les autres à lui facrifier leur

confience , c'eſt que les Roisfo-

mentent cette injuſte partialité ,&

li-
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livrent le bras féculier auxdeſirs fu-

rieux &tumultüeuxd'unepopula-

cede moines &deClercs:enunmot

tout le défordre vientnon pas de la

tolérance , maisde la non-tolérance.

C'eſt ce que je répons au lieu

communqui a été fi rebatu parles i-

gnorans , quele changementdeRé-

ligion entraîne avec lui le change-

mentdegouvernement , & qu'ainfi

il faut foigneuſement empêcherque

l'on n'innove. Je ne rechercherai

pas ſi cela eſt arrivé auſſi ſouvent

qu'ils le diſent; je me contente

ſans trop m'informerdu faitde dire

en leſupoſant tel qu'ils nousle don-

nent , qu'il vient uniquementde la

non-tolérance , car fi la nouvelle

Secte étoit imbuë des Principesque

je ſoutiens , elle ne feroit point de

violence à ceux quivoudroient re-

tenirla vieilledoctrine ; elle ſecon-

tenteroit de leur propoſer ſes rai-

fons , & de les en inſtruire charita-

blement. Si la vieille Réligion pa-

Q3
reil-

1
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reillement étoit imbuë des mêmes

maximes, elle ne violenteroit pas

la nouvelle, ſe contentant de la

combatre par des raiſons douces&

charitables.Ainſi le Souverainmain-

tiendroit toûjours ſon autorité ſaine

&ſauve , chaque particulier culti-

veroitenpaixſonchamp&ſa vigne,

prieroitDieuàſa maniere ,&laiſſe-

roit les autresle prier&le ſervir àla

leur, de forte que l'on verroit l'a-

compliſſement de cette prédiction

du Prophetedans laconcordede

tant de ſentimens diametralement

opoſez, Le loup habiteraavec l'agneau,

& leléopard gitera avec le chévreau , le

veau&le lionceau&autrebétailqu'on en-

graiſſeferont enſemble&un petit enfant les

conduira&c. Il est clairàtouthomme

qui y fonge que tous lesdéſordres

qui acompagnentles innovationsde

Réligion viennent de cequ'on s'o-

poſe aux Novateurs avec le fer& le

feu , & qu'on leur refuſe la liberté

de

Eſaic chap. xi.vers6.
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deconfience, ou bien de cequela

nouvelle Secte remplie d'un zéle

inconſideré veutdétruire par la for-

ce la Réligion qu'elle trouve déja

établie. C'eſt donclatolérancequi

épargneroit aumonde toutce mal ,

c'eſt l'eſpritperſécutantqui le lui a-

porte.

: On alégueauſſijene faicombien

d' éxemples de factieux qui pour

bouleverſer l'Etat ont fait acroire

qu'ils vouloientrépurgerlecultedi-

vin, & aiant atiré le peuple dans

leurparti ſe ſont misencampagne

les armesàlamain&ontcauſémille

déſordres; mais cela neprouveau-

tre choſe ſi cen'eſtque lamalicede

l'homme abuſe de tout. Cela ne

prouve nullement quece ſoit lede-

voirdu Prince d'étouferpar lafor-

cedu bras féculier toute nouveauté

de Réligion qui s'éléve dans ſesE-

tats , car encecas-là lesEmpereurs

Païens auroient eu le plus-grand

droit d'étoufer le Chriftianiſme

4

1

naif
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naiſſant ,&toutesleurs perſécutions

ſeroient des actes dejuſtice tres-né-

ceſſaires , cequi étantdeladerniere

impiété , il s'enfuit qu'il faut faire

des exceptions. L'expérience nous

aprend qu'il y a eudesnouveautez

en matiere de Réligion qui ont été

bonnes& faintes ; nousſavons qu'il

s'en peut faire de celles-là tous les

jours dans lespaïs infidéles parl'in-

troduction du Chriſtianiſme ; nous

ſavons auſſi qu'il ya des Nouveau-

tez quine fervent quede prétexte à

des ſéditieux. Qu'y a-t-il donc à

faire lors qu'un Souverain aprend

qu'il s'éléve dans ſon païs quelque

nouveau Docteur? Faut-il le faire

prendre d'abord lui & tous ceux

qui le ſuivent ? Nullement il faut

atendre que l'on ait veu fi c'eſt un

factieux qui veüille s'agrandirpar la

voie des guerres civiles , en ce cas

il ne méritenulle tolérance , il faut

l'exterminer , quand même ilſeroit

perfuadé que ce qu'il enſeigne eft
di.



(369) 6.Сн

1

divin : ce n'est pas pour de telles

gensqueje demandequartier , puis

qu'ils ont de fi dannables deſſeins ,

& que la Réligion qu'ils prêchent

s'ils en ontune eſt perſécutante , &

donne par conféquent dans lemal-

heureux ſens literal queje refute.

Mais fi ce nouveau Docteurn'a nul-

lement en vûë d'exciter des ſédi-

tions , s'il n'a pour but que d'infi-

nuer ſes opinions qu'il croit faines

& véritables , & delesétablir par la

voie de l'inſtruction&dela raiſon ,

alors il faut le ſuivre ſi on trouve

qu'il ait lavérité de ſon côté , &s'il

ne nous perfuade pas , il faut per-

mettre à ceuxqu'il perfuadede fer-

vir Dieu ſelon ce nouveau Do-

Eteur. C'est ainſi qu'en ufa Ethel-

rede l'un de nos Rois à l'égard des

Moines,que le Pape Grégoire le

Grand envoia dans ce païs pour y

prêcher l'Evangile. Il est vrai qu'en

ſe ſervant des mêmes armes que le

nouveau Docteur ſavoirdes raiſons

Q5
il
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il ne faut rienoublier pourle rame-

nerdans le cheminbatu , &poury

retenir les autres quandoncroitque

c'eſt lemeilleur.

C'eſt par-là queje répons àune

raiſon ſpécieuſedont ſeſervent nos

Adverſaires; ils diſent qu'entre les

bénédictions que Dieupromet àfon

Eglife celle de lui donnerdes Prin-

cesqui feront ſes nourriciers eſt des

Principales. J'en conviens ; rien

n'eſtplus-avantageux à l'Egliſe que

les Princes qui la protegent & qui

l'entretiennent; quidonnentordre

qu'elle ſoit ſervie par des Pasteurs

ſages & éclairez , qui établiſſent

pour cela des Colleges& des Aca-

démies bien rentées , qui n'épar-

gnent pas les fraiz néceſſaires à ſes

beſoins , qui ont ſoindechâtier les

fcandales & les mauvaiſes mœurs

des Ecléſiaſtiques , afin que les au-

tres ſe contiennent dans l'intégrité

que demande leur Profeſſion , qui

parleurbonnevie ,&par leurs loix
exci-
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excitenttout le mondeà pratiquer

la vertu ,& enfinquiſoient toûjours

prêts àpunirſevérement tous ceux

qui ofſeroient entreprendre d'opri-

mer la liberté de l'Eglife ; car j'a-

prouve extrémement & c'eſt le de-

voir indiſpenſable des Princes , que

s'il s'éléve des Sectes qui veüillent

inſulter les Miniſtres de laRéligion

dominante , & emploier lamoindre

force contre ceux qui veulent perfé-

vererdans leur ancienneProfeſſion,

alors on puniffe ces Sectaires par

toutes voies dûës & raiſonnables ,

voire juſques au dernierſuplice fi le

cas y échet , puiſqu'en ce cas là ce

feroientde francs perfécuteurs , qui

uſeroient des voies de fait , & qui

renverſeroient les loix politiques.

Voila en quel fens les Princes doi-

vent-être les Nourriciers de l'Egli-

ſe , & comme ce feroit un grand

fleau pour elle ſi les Princes laif-

foient expoſez ſes Paſteurs à l'infu-

Ite des Laïques , s'ils les abandon-

こ Q6
noient
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noientà leurs propres cupiditez ſans

les refrénerpar de ſages réglémens ;

s'ils fermoient leur bourſe àtoutes

ſes néceſſitez , de là vient queDieu

lui promet comme une finguliére

bénédiction l'amitié& la protection

des Souverains de la terre.

Mais , ajoûte-t-on , ce n'eſt pas

affez. Les Princes ne portent pas

l'épée ſans cauſe , ilsl'ont reçûë de

Dieu pour punir les méchans , &

parmi les méchans il n'y en apas qui

le foient plus que les Héretiques ,

car ils s'en prenent à la Majeſté de

Dieu , ils foulent aux piez ſes véri-

tez , ils empoifonnentl'ame dont la

vie eſtnôtre tout , &mille fois plus-

précieuſeque celledu corps; ils ſont

donc pires que les empoisonneurs

& que les voleurs des grands che-

mins qui ne tüent que le corps , &

parconféquentplus-puniſſables. Bo-

na verba quæſo ! àyallerde cette fa-

çon on aurabien tôtjuſtifié les per-

fécuteursdes prémiers Chrétiens (je

reviens
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reviens ſouventà cétéxemple parce

que comme nous le verrons enun

autre lieu onne fauroityrépondre)

on armera bien tôtlesChinois con-

tre tous les Miſſionnaires ; les Prin-

ces Proteftans contre leurs ſujets

Papiſtes , & engénéral chaque Sou-

verain contre les Réligions diferen-

tesdela fienne , car chacun dirapour

ſes raiſons que Dieu lui ordonnede

punir les malfaiteurs , & qu'il n'y

en a point de pires que ceux qui

combatent la véritable Réligion ,

c'eſt ainſiquechacunnommelafien-

ne. Il faut donc qu'il y ait ici un

méchant fophifme; déveloponsle.

Nos adverſaires ne diſtinguent

point ici le droit qu'ont reçû les

Princes de châtier par le glaive les

ſujets qui uſent de violence contre

leur prochain , & qui violent la ſu-

reté publique où chacun doit être

ſous lamajeſtédes loix , ilsnediftin-

guent point dis-je , ce droit d'avec

celui qu'ils atribüent fauſſement

1

Q7
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aux mêmes Princes ſur la confien-

ce. Mais pournous , nous ne con-

fondonspasceschoſes. Nous diſons

qu'ilest bien vrai que les Souverains

ontune puiſſance autoriſéede Dieu

pour faire pendre , foüeter , empri-

fonner , &punirdetelles autres pei-

nes tous ceux qui maltraitent plus

oumoins leurprochain enfoncorps ,

ouen ſes biens , ou enfon honneur ,

& cela est d'autant plus juſte que

ceux qui font ces violences avoüent

non ſeulement qu'ils les commet-

tent contreles loixde l'Estat , mais

auſſi contre leur confience , & les

préceptes de leur Réligion , &

qu'ainſi c'eſt unemalice tres-volon-

taire. Je ne croipas qu'ilyaitd'éx-

emple qu'un voleur degrandsche-

mins , ou domestique , qu'un Em-

poisonneur , qu'un Düeliſte , qu'un

faux-témoin , qu'un aflaſſin , puni

demort par lesJuges aitdit qu'il a

voitſuiviles inſtincts deſaconfience,

&les commandemens deDieu en fai-

fant
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ſantles crimespourleſquelsonle fait

pendre. Ainfi il péche ſienment ,&

parmalice ,&violente ſon prochain

endépitdefonDieu&de fonRoi.

Voila 2. chofes qui ne ſerencon-

trentpasdansles Héretiques queje

ſupoſedevoir être tolérez; car 1. ils

ne violentent perſonne : ils diſent

bien à leur prochain qu'il eſt dans

l'erreur , ils luienaléguent les meil-

leures raiſonsqu'ils peuvent , ils lui

fontvoir une autre créance qu'ils a-

puient le plus-fortement qu'il leur

eſt poſſible , ils l'exhortent àchan-

ger; ilsluirepréſententqu'ilſedan-

nera s'il ne ſuit la vérité qu'ils lui

préſentent;voilatoutce qu'ils font,

apréscela ils laiſſent céthommedans

ſapleine liberté ; s'ilveut ſe conver.

tir ils en font bien aiſes ; s'il ne le

veutpas , à luipermis , ils le recom-

mandent àDieu. Eft-ce maltraiter

fonprochain ? Est-ce pécher contre

la ſureté publique à l'ombre dela-

quellechacun doitmangerpaiſible
ment
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ment fon pain ſous la Majefté des

loix& éléver ſa famille ?

En 2. lieu ces Héretiques (j'apel-

le ainſi encét endroit tousceuxque

les Souverains qualifient de ce nom

les voiant diferer de laRéligion de

l'Etat) en inſtruiſant leurprochain ,

endifputant contre lui , en l'exhor-

tantau changementde croiance par

la craintedel'Enfer , ne croient pas

faire une méchante action ; ils

croient au contraire rendre un

grand ſervice à Dieu , & c'eſt le

zéle vrai ou faux mais enfin le zéle

de ſa gloire & l'inſtint de la con-

ſience qui lespouſſe , ainſi ils nepé-

chent point par malice , ou s'ily en

a, ce n'est qu'à l'égarddeDieu, puis

que lesJuges ne la fauroient connoî-

tre , &que lapréſomption eſt qu'ils

n'agiſſent pas contre leur confience.

Il eſt doncvrai que les 2.fondemens

qui autoriſent leſuplicedesvoleurs ,

des homicides , &c. ne ſe trouvent

pointdans leſuplice des Héretiques.

Mais,
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Mais , dit-on , le poiſon donné à

l'ame fait plus de tort à l'homme

que celui qu'onluifait boire; blaf-

phêmer Dieu & ſes véritez , & lui

vouloir débaucher ſes Sectateurs eſt

un plus-grand crime que d'injurier

un Roi , & d'exciter une révolte

contre lui. Donc unHéretique eſt

plus-puniſſable que la VOISIN , ou

que le Chevalier de Rohan qui a-

voit parléde laperſonnede ſonMo-

narque avec le dernier mépris , &

quiavoit tenté un ſoulevement. Je

répons les 2. choſes ci-deſſus mar-

quées. La Voifin & le Chevalierde

Rohan ſavoient qu'ils faifoient mal ,

le faifoient àdeſſein qu'il fit du mal ,

& ne laiſſoient pas au choix & à la

liberté de celui qu'ils empoiſon-

noient & injurioient d'être empoi-

ſonné & injurié oude nel'être pas ;

au lieu qu'unHéretique croit ſau-

ver ſon prochain , &lui parle à def-

ſein de le ſauver , &laiſſe àſa liberté

de prendre ce qu'il lui ofreoudele
laiffer.
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laiſſer. Mais outre ces 2. grandes

diſparitez , jedis encore 2.choſes.

L'une qu'un Prince fait aſſezbien

ſon devoir lors qu'il opoſe aupoi-

ſonquel'onpréſente àſes ſujets,un

bon&falutairecontre-poiſon,enen-

voiant par tout des Docteurs , &

Prédicateursqui confondent lesHé-

retiques , & qui empêchent ceux

qu'on veut débaucher à la vraie

Réligion , de ſe laiſſer tromper par

de faux raifonnemens . Si les Pré-

dicateurs envoiezduPrince nepeu-

vent pas empêcher que pluſieurs

ſujets ne ſe laiſſent perfuader aux

raiſons des autres , lePrincen'aura

rien àſe reprocher, il aura fait tout

ce qu'il adû ; ce n'eſtpasune fon-

Etionde ſa Roiautéque deplierl'a-

me de ſes ſujets àtelle ou à telle o-

pinion, àcét égard leshommes ne

dépendentpas les unsdes autres , &

n'ont ni Roi ni Reine , ni Maître ,

ni Seigneur furla.Terre ; il ne faut

donc pas blâmer un Prince qui

n'éxer
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n'éxerce point ſajurifdiction ſur les

choſes que Dieu ne lui apointfou-

miſes.

L'autre choſe queje veux dire

eſtque nousnous faiſons desgrands

mots pour donner de l'horreur de

certaines choſes , qui paſſent bien

ſouvent la portéede nos déciſions ,

Untel , diſons-nous , prononcedes

blafphemes infuportables , & des-

honore laMajeftéde Dieudela ma-

niere du monde la plus-facrilége.

Qu'est - ce que c'eſt aprés l'avoir

éxaminémeurement&fanspaffion?

C'eſt qu'il a ſur les manieresdepar-

ler deDieuhonorablementd'autres

idées quenous. Nousſommesdonc

preſque dans les termes où ſeroit un

denosCourtiſans ignorans qui liroit

une lettre écrite auRoi par quel-

que Roitelet des Indes , au païs

duquel ceſeroit la modepour bien

honorer quelcun en lui écrivantde

ſe ſervird'un ſtile burleſque , quili-

roit dis-je , une lettre en ſtile burlef-

que
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que écrite au Roi par ce Roitelet ,

&qui en ſuite tranſporté de zéle

pour le Roi s'écrieroit qu'il faloit

aller détrôner ce Roitelet qui avoit

eu l'éfronteriede ſe moquerduRoi

dans ſa lettre. Uneguerredéclarée

à ce Roitelet ne feroit-elle pasbien

fondée , à lui , dis-je , qui n'auroit

négligé le ſtile ſerieuxquede crain-

tededéplaire auRoi,&qui n'auroit

pris le burleſque , que pour lui té-

moigner plus vivementſon reſpect ?

La ſeule choſe dont on pourroit

blâmer ce Prince Indien c'eſt de ne

s'être pas informé des coûtumes

d'Angleterre , & du goût felon le-

quel nous jugeons qu'une lettre eft

reſpectüeuſe ou ne l'eſt pas , mais

ſi ce pauvre miferable n'avoit pû

s'en informer , ni s'en inſtruire quel-

que perquiſition qu'il en eûtfaite ,

ne feroit-ce point une extréme bru-

talité de l'aller chaſſer du trône à

cauſe de la prétenduë irréverence

de ſon ſtileburleſque ? Voilanéan

moins
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moins tres-naïvement ce que font

les perfécuteurs quand ils puniſſent

unHéretique. Ils trouvent qu'il dit

de Dieu certaines chofes qu'ils ju-

gent injurieuſes , mais quantà lui il

ne les dit que parce qu'elles lui pa-

roiſſent reſpectüeuſes , & que le

contraire lui ſembleroit injurieux à

Dieu. Il n'y a rien àdire contrelui

ſi cen'est qu'ildoit mieuxs'informer

des manieres de parlerde Dieuqui

paroiſſenthonorables dans la Cour

céleste. Maiss'ilrépond qu'il s'en eft

informé autant qu'il a pû , & que ce

n'eſt qu'aprés toutes les perquifi-

tions poſſibles qu'il s'eſt fixé àtelles

manieresd'honorer Dieu, &qu'eux

qui les traitent de blafphêmes lui

paroiſſent ſi mal inſtruits delavéri-

té , qu'il ne doute point qu'ils

n'aient pris l'un pour l'autre , &

qu'il s'eſtimeroit blafphemateur

s'il parloitcommeeux , s'il leur ré-

ponddis-je , cela , neleur doit-il pas
fermer la bouche , à moins qu'ils le

puif-
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puiſſent convaincred'expofer faux,

ce qui n'eſtpoſſible qu'à Dieu , &

s'ils le font mourir ne font ils pas

ſemblables àceux quiferoientmou-

rir le Roitelet Indiendans le cas ci-

deſſus poſé?

Celaſeul vaut tout leCommentai-

re auquel jetravaille , &fufit pour

montrer ànudàtout éfpritbien rai-

fonnable la turpitude des perfécu-

teurs. Ceséxemples les abîment,&

je nedoutepas qu'ils n'en foient pi-

quezauvifquand il les lirontparce

qu'ils fentirontque leurs chicanes ne

les fatisferontpas eux-mêmes.Je ſuis

fâché du chagrin quecelaleurcau-

fera, mais je ne faurois qu'y faire ,

ni m'êmpêcher de leur foutenir en-

core un coup que cela démontre

que les Princes n'ont point reçû de

Dieu le glaivepourpunir ces fortes

d'irréverences faites àſadivinema- .

jeſté. C'eſtd'elles qu'on peut dire

cequediſoitunAncien , Deorumin-

juriæ Diis cura; c'eſt à Dieu àcon-

noî-
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noître de ces ofenſes& àenfaire ce

qu'il lui plaira , mais pourleshom-

mes ils n'y voient qu'erreur de

choix ; ils conviennent tous qu'il
faut honorer Dieu , & endire tou-

teslesplus-grandes choses qu'on s'i-

magineraquilui apartiennent , mais

enſuitel'unjette ſon choix furceci ,

l'autre fur cela , & chacun blâme

le choix de l'autre. Il eſt clairque

c'eſt à Dieu ſeul àpunir celuiqui ſe

trompe , & il ne tombera jamais

dans un eſpritjuſte, qu'il punirale

mauvais choix involontaire ,jeveux

dire qui ne dépend pas d'aucun

mauvais uſage quel'on aitfaitmali-

cieuſement de ſon eſprit pour mal

choiſir. SiAlexandre quis'étoit mo-

qué d'abord de la Bourgeoifie que

ceux de Megare lui avoientdon-

née dans leur Ville par décret pu-

blic , l'accepta de fort -bon cœur

lors qu'il aprit qu'ils avoientcrû en

cela lui témoignerle plus-grand re-

1

fpect

1 Senequedit celades Corinthiensdebenef.1. 1.6.13 .
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ſpect qu'il leur fût poſſible , puis

que jamais ils n'avoient rendu cét

honneur qu'àHercule , n'eſt-il pas

juſte de penfer que Dieu qui juge

fainement de toutes choſes neprend

point garde ſi le préſent qu'on lui

fait de telles ou de telles opinions

touchantſadivinitéeſtgrand en lui-

même , mais fi c'eſt le plus grand

qui nous ait parû aprés avoir bien

cherché le plus-digne de lui êtreo-

fert.

Quand à cetteénorme bigarrure

de Sectes défigurantes la Réligion

qu'on prétend qui n'ait de la tolé-

rance , je disqu'elle eſt un moindre

mal & moins honteux au Chriſtia-

niſme que les maſſacres , lesgibets ,

les Dragonneries , & toutes les

cruëlles éxécutions au moien de

quoi l'Egliſe Romaine a tàché de

conſerver l'unité ſans en pouvoir

venir à bout. Touthommequiren-

tre en lui-même & qui conſulte la

raiſon ſera plus-choqué de lire dans

l'Hi-
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l'Hiſtoire du Chriftianiſme cette

longue ſuite de tüeries , &de vio-

lences , qu'il ne le ſeroit dele voir

partagé en milleSectes , car il con

fidéreroit qu'il eſthumainement in-

évitable que les hommes n'enviſa-

gent pas en diferens fiécles & païs

les doctrinesde Réligion dediferen-

te maniere , &qu'ils n'interpretent

paslesuns d'une façon , les autres

d'uneautrece qui eſt ſuſceptible de

plufieurs fens. On doit-être donc

moins choqué de cela , quede voir
quel'un veuille tenailler&torturer

l'autrejuſques à cequ'il avouequ'il

voit ce que l'autre voit , & s'il ne

l'avouë pas qu'on le jette au feu.

Quandonconnoîtquenousne fom-

mes pas maîtres de nos idées , &

qu'une loi éternelle nous défendde

trahir nôtre confience , on ne peut

qu'avoir de l'horreurpour ceux qui

déchirent le corps d'un hommepar-

ce qu'il a plûtôt ces idées que cel-

les-là , & qu'il veut ſuivre les lu-
mieresR

۱

4
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mieres deſa confience , &ainſi nos

Convertiſſeurs pour ôter un ſcan-

dale de deſſus le Chriſtianiſme , y

enmettentunplus-grand.

Je ne veux pas me prévaloir de

lacomparaiſond'un Prince dont le

vaſteEmpire contiendroit pluſieurs

nations diferentes en loix , us &

coûtumes & langues , & quihono-

reroient chacune fon Maître ſelon

l'uſage & le goût de fon païs , ce

qui marqueroit plus de grandeur

que s'il n'y avoit qu'une fimple &

même métode de reſpect , je ne

veux pas dis-je , me ſervir de cét

éxemple pour montrer que toutes

les Réligions du monde bizarres&

diverfifiées comme elles font ne

conviennent pas mal à la grandeur

infinie de l'être ſouverainement

parfait qui a voulu qu'en matiere

de diverſité toute la nature le prê-

chât par le caractèrede l'infini : non

j'aime mieux dire que ceferoit une

belle choſe que l'acord de tous les

hom-:
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hommes , ou du moins de tous les

Chrétiens à la même profeſſion de

foi. Mais comme c'eſt une choſe

plus àſouhaiter qu'àeſpérer , com-

me la diverſité d'opinions ſemble

être un apanage inſéparable de

l'homme tandis qu'il aura l'eſprit

auffi borné & le cœur auſſi déréglé

qu'il l'a , il faut reduire ce mal au

plus- petit défordre qu'il fera poffi-

ble , & c'eſt ſans doutedeſe tolérer

lesuns les autres ou dans une même

Communion fi la qualitédes erreurs

le foufre , ou dumoinsdans les mê-

mes villes. Un bel ' eſpritde l'An-

tiquité a fort-bien dit que la vie

humaine eſt un véritablejeude ha-

zard , & qu'il fautvivreen cemon-

de comme quand on jouë aux dez ;

fi en les jettant ce que nousdeman-

dons n'arrive pas il faut corriger

par notre adreſſe ce qui eſt arrivé
R2

par

Ita vita eſt hominumquafi cum ludas tefferis.

Siillud, quod maxumè opus eſt jactu non cadit.

Illudquodcecidit forte id arte ut corrigas. Terent.

Adel. act. 4. Sc. 7 .
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par cas fortuit. Ce que nous de-

vrions ſouhaiter eſt que tous les

hommes fuffent d'une mêmeRéli-

gion, mais parce que cela n'arrive

point , lemieux que l'on puiſſe fai-

re eft de les porter à ſe tolérer les

unsles autres. L'undit qu'ilne faut

pas invoquer les faints , & l'autre

qu'il les faut invoquer. Puis que

chacun croit que l'autre ſe trompe,

ildoit eſſaier de le détromper& rai-

fonner avec luile mieuxqu'ilpour-

ra, mais aprés avoir épuiſé ſes lu-

mieres ſans le perfuader, il doit le

laiſſer là , prier Dieu pour lui , &

vivre avec lui dans l'union quidoit

être entre les honnêtes gens , &

compatriotes. Si cela étoit la diver-

fité decréances, de temples , & de

cultes ne feroit pas plusdedéfordre

dans les Villes & dansles Sociétez ,

que la diverſité de Boutiques dans

une foire , ou chaque marchand

honnête hommevendce qu'il a fans

traverſer la vente d'un autre.

Si
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Si l'Egliſe Romaine trouve que

la multiplicité de Sectes eſt unebi-

garrure qui deshonore le Chriftia-

niſme ; comment donc s'acommo-

de-t-elle de cette bizarre diverſité

qui eſt dans ſaCommunion , ou les

Ecléſiaſtiques font les unsdesCar-

dinaux à palais , à Jardins de plai-

ſance , à table ouverte , les autres

desEvêques qui vont à l'armée , &

qui fontdepetits Souverains, ou qui

vont en Ambaſſade , au bal , à la

chaffe, àlaCour , ou quijoüent &

font grand' chere , ou qui prêchent

&font des livres ; les autres des

Abbez galans , piliers des Concerts,

de la Comédie , &de l'Opera pour

ne rien dire de pis, les autres de.

grands Coureurs de difpute , & de

chercheurs de Profélites , les autres

gueufans de porte en porte habillez

comme des fols, les autres dans des

folitudes & des retraites ? Com-

ment s'acommode - t - elle de cette

bizarre diverſité d'yvrognes , de

joücurs,R3
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A

joüeurs ,de rufiens, de maquereaux,

de bigots , de fauſſaires , de gens

debien , degens d'honneur felonle

monde ? fort-biendira-t-elle ,parce

qu'ils font tous profeſſionde recon-

noîtremonautorité. Voilalepoint,

qu'on foit tout ce qu'on voudra ,

pourvû qu'on ſe ſoumette à l'Egli-

ſe , on eft affûré de la tolérance.

Mais qui empêchera auſſi que l'on

nes'acommode dans unemême Ré-

publique d'une infinité de Sectes

pourvû qu'elles foient réünies tou-

tes à reconnoître Jeſus-Chritpour

leur chef& l'Ecriturepour leurré-

gle ? Il ſera permis dans l'Eglife
Romainede ſe diviſer en une infi-

nité de communautez fort-opoſées

d'Inftituts , & de doctrines , & qui

s'entre - acuſent quelquefois d'er-

reurs dangereuſes , pourvû qu'on

reconnoifle en général l'autorité de

l'Eglife , & il ne fera pas permis de

tolérer une infinité de Sectes opo-

fées en ſentimens , pourvû qu'elles

recon-
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reconnoiffent en général l'autorité

del'Ecriture : fi l'on dit que l'Egli-

ſe Romaine ne ſoufre les diferens

ſentimens quedans les choſesoù elle

n'a pas prononcé ſon arrêt défini-

tif, qui empêchera les tolérans de

dire qu'on ne foufre les diferentes

opinionsquedans les points où l'E-

criture n'eſtpas d'uneclarté nécef-

fitante?

J'oubliois l'objectionde quelques

gens qui ſebatant en retraitepour-

roient dire qu'à la vérité ſi tout le

monde étoit d'unehumeur toléran-

te la diverſitédeRéligions ne ſeroit

d'aucun préjudice à l'Etat , mais

queveu la condition de l'homme

quifaitqu'un zéle inconſideré tranf-

porte laplus-part degens&fur tout

ceuxd'Eglife , la prudence ne fou-

fre plus qu'un Prince tolére les

Sectes , car en les tolérant il mécon-

tente les ſujets de même Réligion

que lui ; il aliene le cœur de fon

Clergé capable de le renverſer du
trône

R4
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1

trône en le faiſant paffer pour un

impie ou pour un fauteur d'Hére-

tiques , & il cauſe mille haines , &

reſſentimens dans les eſprits. Jeré-

pons qu'à la vérité tout ſeroit à

craindre de gensqui feroient poffe-

dez de l'Esprit du ClergéRomain ,

ſi l'on n'y mettoit bon ordredés le

commencement , mais fi un Prince

favoit regner , il ſe mettroit au def-

fus de ce péril , car iln'auroit qu'à

faire publier dans tous ſes Etats qu'il

netoléreroit plus les Sectes dés que

tout le Clergé de la Réligion do-

minante meneroit une vie confor-

me aux conſeils & aux préceptes de

Jeſus-Chrit,&nefcandaliſeroit plus

le prochain par fa mondanité , fa

cupidité, fon orgueil , &fon impa-

tience. Certe condition plairoit

fans doute aux Laïques qui ne de-

manderoient pas mieux quedevoir

une grande pureté de mœurs dans

leClergé , & comme les Ecléſiaſti-

ques a meroient mieux demeurer

dans
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dans leur relâchement , cette con-

dition n'arrivant point, le Roi fe-

roit difpenféde perfécuter lesSectes ,

& les peuples ſe moqueroient du

Clergé qui voudroit empoisonner

une tolérance qu'il ne tiendroit

qu'à lui de faire ceſſer en bien vi-

vant. Outre cela il faudroit choiſir

un certain nombre d'honnêtes gens

paiſibles&moderez , &donneraux

uns les prémiéres charges duCler-

gé , & envoier les autres prêcher

dans les Provinces qu'il ne faut ata-

quer les Sectes que par les éxemples

d'unebonne vie , &pardebelles in-

ſtructions. On mettroit par là les

peuples dans des ſentimens équita-

bles , &au fondun Prince qui ſeve-

roit follicité d'extirper une Réli-

gion , & qui diroit aux folliciteurs

qu'il faloit prémiérement convain-

cre les Sectaires de leur tort , &que

dés qu'on lui feroit voir qu'ils en

feroient convaincus , il les chaffe-

roit s'ils ne vouloient pas ſe réünir

R 5
àl'E-
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1

à l'Eglife , embarraſferoit fort des

Convertiſſeurs perfécutans , car au-

roient ils bien l'éfronterie de lui di-

re qu'il n'eſt pas néceſſairedemon-

trer à des Sectaires qu'ils ont tort

pour avoir droit de les punir , s'ils

ſavoient que le Prince détâcheroit

contre eux des Archeveſques en

faveur & habiles qui leur prouve-

roient bien tôt le contraire & par

les Péres & par l'Ecriture & par

la raifon. On voit donc que fi

la perfécution des Sectes pouvoit

jamais être un mal néceſſaire , се

ſeroit par la faute des Souverains

qui ſe livrent à la merci de la Moi-

nerie & de toute le Cléricature ,

ou faute de lumieres ou par de

méchans motifs .

CHA-
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VII.CHAPITRE

Séptiéme objection; on nepeut nierla con-

trainte au ſens literalfans introduireune

tolérance générale , Réponse àcela , &

quelaconséquence est vraiemaisnonpas

abſurde : éxamendes restrictions de quel-

ques demitolérans.

Cs'imaginent

!

que nos Adverſaires

nous tenir par la

gorge; il s'enfuit de vos raiſons ,

diſent - ils , qu'il faudroit foufrir

dans la République non ſeulement

les Sociniens , mais auffi les Juifs ,

& les Turcs , or cette conféquence

eft abfurde, donc la doctrine d'où

elle naît l'eſt auſſi. Je répons que

j'acorde la conféquence , maisjenie

qu'elle foit abfurde. Il yades oca-

fions où les fentimens moiens font

les meilleurs , & les 2. extrémitez

vicieuſes , cela est même fort-fre-

quent, mais en cette rencontre on

ne fauroit trouver de juſte milieu ,

R6
fl
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il faut tout ou rien ; on nepeut a-

voir de bonnes raiſonspourtolérer

une Secte , ſi elles ne fontpasbon-

nes pouren toléreruneautre; il en

va comme dans les fourches caudi-

nes où Herennius Pontius conſeilla ,

l'une ou l'autre des 2. extrémitez

ou de bien traiter tous lesRomains

ou deles tüer tous , &l'experience

montra que ſonfils quivouluttenir

lemilieun'yentenditriens Ifta ' qui-

demfententia, luidit ſagementſonpé-

re , eaeftquæneque amicospanat's neque

inimicostollit , e

Tâchons d'éclaircir ceci le plus-

briévement qu'il fera poffible , &

prémiérement pour ce qui regarde

les Juifs on eft perfuadé mêmedans

lespaïsd'Inquifition comme en Ita

lie qu'ils doivent être tolérez. On

les tolére dans plufieurs EtatsPro-

teftans , & tout ce qu'il y de gens

raiſonnables ont horreur dutraite-

ment qu'on leurfait en Portugal&

T. Livius 1..

A

en
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enEſpagne. Il est vrai qu'ilyabeau-

coup de leur faute car pourquoi

ydemeurent ils ſous l'aparence de

Chrétiens & avec une profanation

horriblede tous les facremens , puis

qu'ils peuvent aller ailleurs profef-

fer hautement le Judaifme ? Mais

cette faute n'excuſe point les loix

cruëlles des Eſpagnols , & encore

moinsl'exécution rigoureuſede ces

loix. En 2. lieu pour ce qui eſt des

Mahométans je ne vois pas qu'ils

foient plus - indignes de tolérance

queles Juifs , aucontraire ils le font

moins , puis qu'ils tiennent Jeſus-

Chrit pour un grandProphéte , &

ainſi s'il prenoit fantaisie au Mufti

d'envoieren Chrétienté quelques

MiſſionnairescommelePape en en-

voiedans les Indes , & que l'on fur-

prit ces Miffionnaires Turcs s'infi-

nuant dans les maiſons pouryfaire

le métier de convertiſſeurs , je ne

penſe pas qu'on fût en droitde les

punir, cars'ils répondoient les mê

R7
mes
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mes choſes que les Miſſionnaires

Chrétiens répondroient dans leJa-

pon enpareilcas , ſavoirque le zéle

de faireconnoître la vraieRéligion

àceux quil'ignorent , &de travail-

ler au ſalutde leurprochain dont ils

déplorent l'aveuglement les a enga-

gez à leur venir faire part de leurs

lumieres , & que fans avoir égard

àcette réponſe ni les oüir dans leurs

raiſons on les pendit , ne ſeroit-on

pas ridicule de trouver mauvaisque

lesJaponnois en fiſſent autant. Puis

doncqu'onblâmeroithorriblement

lesJaponnois , ilfautconvenirqu'il

ne faudroit pas maltraiter ces Mif-

ſionnaires du Mufti , mais les faire

entrer en Conférence avecdes Pré-

tres ou des Miniſtres , afin de les

détromper. Que fi on ne pouvoit

pas envenir àbout , &qu'ils prote-

ſtaſſent qu'ils mourroient plutôt

que de defobéir à l'ordre de Dieu

&dugrandProphéte , il ſe faudroit

biengarderde les faire mourir , &

pour-
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pourvû qu'ils ne fiffent riencontre

le repospublic, jeveuxdire contre

l'obéiffance duë au Souveraindans

les chofes temporelles, ils ne méri-

teroient pas ſeulementl'éxil , nieux

ni ceux qu'ils auroient pû gagner

par leursraifons , carautrement les

Païens euſſent bien fait de chaffer

& d'empriſonner les Apôtres &

ceux qu'ils avoient convertis à l'E-

vangile. Il ne faut point oublier la

défenſe d'avoirdouble poids&dou-

ble mefure, niquede la mêmeme-

furedont nous meſurerons les au-

tres, nous ferons mefurez plût à

•Dieu que les Infidéles vouluſſent

faire échange demiffions&detolé-

rances , & convenir que nos Mif-

fionnaires auroienttoutepermiffion

de prêcher & d'inftruire dansleurs

païs, pourveu que leurs Miſſion-

naires obtinſſentdans nos Etatsune

facultépareille. LaRéligion Chré-

tienne trouveroitdegrands avanta-

ges; les prédicateursPaïens&Ma-
ho-
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hométans ne gagneroientrien chez

nous , & les nôtres pourroient faire

beaucoup de fruit dans les nations

Infidéles. Et nous ferions bienblå-

mables ſi nous entrions dans une tel-

le défiance de nos raiſons quenous

cruſſions que pourles bien foutenir

contre les Miſſionnaires Turcs ou

Chinois , il faloit en venirauxpri-

fons , & aux fuplices. Voilalabon-

ne opinion qu'on a dans les Réli

gions perfécutantes de ce qu'elled

croient être la pure véritéqueDieu

nous a revélée ; on ne croit pas

qu'elle foit capablederien faire tou-

te ſeule, on luidonne pouradioints

les bourreaux , & les Dragons , A-

dioints qui ſe paſſentbiendelavéri-

té, puisque toutfeuls&fans elle ils

fontce qu'ils veulent.

Or fi dans le cas le moins favora-

ble , comme dans l'envoi de Mif-

fionnaires dans un païs où il n'y a

point de Turcs , jedis qu'ils ne doi-

vent pas être punis d'aucunchâti-

ment
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ment temporel , à plus-forte raiſon

font ils dignes de tolérance dans les

païs où on les trouve établis , &

dont on s'empare par conquête.

Ainſije tiens qu'àmoins quedes rai-

fons de politique ne le demandaf-

fent, commeellesdemandentquel-

quefoisque l'on chaſſe les nouveaux

ſujets de fa propre Réligion , les

Princes Chrétiens qui prenent des

villes ſur lesTurcs n'en doivent pas

chaffer les Mahométans , niles em-

pêcher d'avoir des Moſquées , ou

de s'aſſembler dans des Maiſons .

Tout ce àquoi ilfaut travaillerc'eſt

à les inſtruire , mais fansviolence ,

& fans contrainte. Onleurdoit ce-

la non ſeulement par reſpect pour

cette loi éternelle quinousmontre

quand on laconſulte atentivement

& fans paffion, que laRéligion eſt

une afaire de confience qui ne ſe

commande pas , mais auffi par re-

connoiſſance de ce qu'ils ont con-

ſervé auxChrétiens de leur Empire

la
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la faculté d'éxercer leurRéligion.

Jedoutefort qu'on leur rende lapa.

reille,lePapene laiſſeroitjamais en

repos l' Empereur& les Venitiens

s'ils y laiſſoient les Turcsdans leurs

Conquêtes , & la Cour Imperiale

n'apasbeſoind'êtrepouffée àlaper-

fécution par celledeRome: elley

eft deſormais trop bien ſtilée pour

avoirbeſoin d'aide làdeſſus.

Je dis en 3. lieu que les Païens

mêmes ont étédignesde tolérance ,

& que Téodoſe , Valentinien , &

Martien ne peuvent être aucune-

ment excuſez d'avoir condanné à

mort tous ceux qui feroient quel-

que acte deRéligion païenne. Car

encore quelamaniere violentedont

les anciens Empereurs en avoient

uférendit lesPaïens intolérables par

la maxime , qu'une Réligion quiforce

les confiences ne méritepoint d'êtrefouferte ,

il faloit pourtant s'abſtenir de re-

préfailles lors qu'on voioit les

Païens fi bas qu'il n'y avoit pas lieu

de
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de craindre qu'ils redevinſſentaſlez

puiſſanspourrecommencerlesTra-

gédies deDecius , &de Diocletien.

Outre qu'on ne pouvoit pasdire de

la Réligion païenne comme de la

Romaine , qu'elle fût engagée à

perfécuterparſes Conciles , & quafi

par fes principes fondamentaux ,

ainſi on ne devoit pas argumenter

de ce qu'avoientfaitles Empereurs

avant Conftantin à cequeferoient

les Païens quipar avanture feroient

devenus les Maîtres aprésTéodoſe.

Et qu'on ne diſe pas qu'on nevio-

lentoit pas la confience des Païens

enleurdéfendantle cultedes Dieux

fous peine de mort , car il eſt cer-

tain qu'ils étoient atachez àce culte

par des liens de fuperftition tres-

forts , & il s'en est trouvé qui ont

' été prets à renoncer àdegrandes

charges plutôtqu'àleurpaganiſme.

A la vérité il s'en trouva peu qui

rius.

vou-

i Zofime 1. 5. parlant de Generide ſousHono
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1. vouluſſent hazarder leur vie , mais

ſi ce fût la ſeulecauſepourquoi les

Chrétiens ne firent pas mourir

beaucoup d'Idolâtres en éxécution

des loix Imperiales je ne vois pas

qu'ils doivent ſeglorifierbeaucoup

de leur débonnaireté , &l'opoſerà

la crüauté Païenne. Que fi dans

l'Empire Romain la contrainte a

èté illicite contre les deſcendans de

ceux qui avoient tantperfécuté les

Chrétiens , àplus-forte raiſonle ſe-

roit elle aujourd'hui contre les Ja-

ponnois & les Chinois , & ainſi

quand il arriveroit ouqu'un Empe-

reur de cepaïs là embraſſeroit la foi

Chrétienne ou qu'un Chef de

Croiſade à l'instar de Godefroi de

Boüillon deviendroit le Roi de ce

païs là , il feroit tres- malde travail-

ler à la converſion de ſes ſujets par

d'autres voiesqueparladouceurde

l'inſtruction . Mais on ne lui ſoufri-

roit pas cette tolérance , car ſi c'é-

toient des Miffionaires Papiſtes qui

و

con-
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convertiroient , l'Empereur ou qui

verroient fur le trône un Chefde

Croiſade Papiſte ils l'engageroient

dés le lendemain àpublier unEdit

portant qu'à peinede lavie chacun

euſt à ſe faire batiſer. Et c'eſt une

bonne leçon aux Chinoisdechaffer

tous les Miſſionnaires qui danne

roient pour lemoins les trois quarts

des gens en leurfaiſant profaner les

facremens & agir contre leur con-

fience.

Il ſeroit inutile de prouver en

particulier que les Sociniens ſont

dignes de tolérance , aprés qu'il

conſte que les Païens , lesJuifs , &

les Turcs en font dignes : paffons

doncà l'éxamen des limitations de

Meſſieurs lesdemi-tolérans.

Ces Meſſieurs foit pourjoüir des

commoditez de la tolérance fans

perdre le plaiſir de perſécuter , ſoit

pour d'autres raiſons plus-honnêtes

coupent le diférent par la moitié ,

& diſent qu'il y a des Sectes qu'il
faut
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faut tolérer , & d'autres qu'il faut

extirper finon par le fer&lefeu , à

tout le moins par l'éxil , & par les

confifcations. Ils diſent auſſi que fi

lapeinede mort eft trop rudepour

le peuple qui a été féduit , elle ne

l'eſt pas troppourl'hérefiarquequi

les a féduits. Nec totam fervitutem nec

totamlibertatempatipoffunt , comme on

diſoit du peupleRomain.

Quand ce vient a déterminer

plus-particulierement quels font les

héreſiarques qui méritent la mort ,

ils difent que ce fontceux quipro-

noncent des blafphemes contre la

Divinité , & que puis que dans les

Etats bien policez on perce lalan-

gue d'un fer chaud, ou on l'extir-

pe à ceux qui blafphément , il ne

faut pas trouver étrange que les in-

jures atroces&blafphematoiresque

Servet vomiſſoit contre la Sainte

Trinité aient été expiées parlefeu.

Mais ils mepermettrontde leur dire

qu'ils s'abuſent en cela bien lourde-

ment. Car
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Car afin qu'un blafphêmateur

foit puniflable il nefufitpas que ce

qu'il dit ſoit un blaſphême ſelon la

définition qu'il plaira àd'autres de

donner de ce mot là , il faut qu'il

le foit ſelon ſa propredoctrine , &

voila pourquoi on punit juſtement

un Chrétien qui jure le ſaint nom

de Dieu , & qui ſe ſert de termes

choquans contre cette même divi-

nité qu'il fait profeſſion de croire ,

car alors il péche par malice & fa-

chant qu'il péche. Mais qu'un

Chrétien qui ne croit pas laTrini

té, & qui eſt perfuadé en ſa fauffe

confience qu'il ne peut pas yavoir

3. Perſonnes dont chacune foit

Dieu , ſans qu'il y ait 3. Dieux , dife

&ſoutienne que le Dieu des Ca-

tholiques & des Proteftans eſt un

faux Dieu , un Dieu contradictoi

re , &c. ce n'est pas blafphemer à

ſon égard puis qu'il ne dit rien con-

tre la Divinité qu'il reconnoît mais

contre une autre qu'il ne connoît

pas.
La
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La remarque paroîtra plus-foli-

de ſi j'ajouteque ſi on laiſſe les Maî-

tres de la définition du blafpheme

les perfécuteurs , il n'y aura point

de blafphemateurs plus-execrables

que les prémiers Chrétiens & les

Huguenots. Car il ne ſe peutrien

dire de mépriſant , debas , &d'in-

fame que les prémiers Chrétiens

n'aient dit ſansgardernulles mefu-

res contre les Dieuxdu Paganiſme ,

&l'on fait que les Proteftans n'é-

pargnent pas le Dieu de la Meſſe ,

& que ce qu'ils en difent quelque-

fois fait dreſſer les cheveux à leurs

adverſaires.Je n'aprouve point ceux

qui ont l'incivilité de ſe ſervir de

termes trop odieux en préſence de

ceux qui s'en fcandaliſent : l'hon-

nêteté&la charité veulentque l'on

ménage leur confience , &le refpect

qui eſtdû aux Princes veut que l'on

s'abſtienne en leur faveurde certai-

nes phrases , ſi bien qu'en cela les

prémiers Chrétiens n'ont pas cù

toujours
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toujours la difcretion qu'ils de-

voient. Mais au fond ce n'est qu'in-

civilité&groffiereté.LesProteftans

àcelaprés trouvent fort-bon qu'on

diſe du Dieu de la Meſſece que les

Papiſtes définiſſent un blafpheme ,

& que les prémiers Chrétiens aient

dit des Idoles du Paganiſme ceque

les Païens nommoient unblaſphê-

me. S'enfuit-il pour cela que les

✓ prémiers Chrétiens aient été des

blaſphêmateurs dignes demort , ou

que les Réformez le ſoient ? point

du tout , parce qu'alors leblafphê-

men'eſt pointdéfiniparunprincipe
communà l'acuſateur & à l'acuſé,

au perfécutant , & à celui qu'on

perfécute. Or celamêmeavoit lieu

pour Servet. Les blafphêmes dont

on l'acuſoit ne pouvoientpas rece-

voir ce nom envertud'unprincipe

ou d'une idée qu'il admit auffibien

que le Sénat deGeneve ,&par con-

ſéquent il ne pouvoit être puni

comme blafphemateur , qu'il ne
S s'en-

1

A
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s'enfuive que les Chrétiens pou-

voient être punis comme des blaf-

phêmateurs , par les Païens , les

Réformez parles Papiſtes , & tous

ceuxqui croient la Trinité , par les

Sociniens , En vertu de cette maxi-

me les Réformezqu'on apelle Cal-

viniſtes pourroient punir de mort

comme d'infignes blafphemateurs

les Papiſtes & les Remonftransqui

diſent que le Dieu de Calvin eft

cruël , injuste , Auteur du péché ,

&neanmoinspuniſſeurde ce péché

fur des créatures innocentes. Ce

font de blafphemes horribles ſelon

ladéfinition que les Réformez don-

neroient à ces paroles , maiscomme

ceux qui les proferent ne les diri-

gent pas contre la divinité qu'ils a-

dorent, mais contreune choſe qu'ils

croient n'être que la viſion&la chi-

mere d'un autre parti , onne peut

pas justement conclurre qu'ilsblaf-

phêment contre Dieu.

Je faibienqu'onme dira que Ser
vet
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vet avoit tort danslefond&que les

Réformez ont raiſon dans le fondà

l'égard de l'Eucharistie , & qu'ainfi

iln'y apointde conféquencede l'un

aux autres ; mais voilajuſtement

ce que diroient les Papiſtes ſi on les

vouloit punir d'avoir dit que le

Dieu de Calvin eſt un Tiran Au-

teur du péché&c. ils diroient qu'ils

ont raiſon d'apeller blafphême ce

qu'ondit contre leur Euchariftie

parce qu'ils ont lavérité de leur cô

té , mais qu'ona tort d'apeller blaf-

phêmece qu'ilsdiſent contre la pré-

deſtination de Calvin parce que

c'eſt un faux dogme. Cefera tou-

jourspurepetitiondeprincipe; rien
denet&de précis ,,un renvoiperpe-

- tuel aufond , enunmot chacundi-

ſpoſera du dictionnaireà ſa fantaiſie

en commenceant par s'emparer de

cette hipoteſe , j'ai raiſon &vous a-

vez tort , ce qui eſt jetterle monde

dansunCahos plus-afreuxquecelui

d'Ovide.

R2
Nos

1
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Nos demi - Tolérans diſent auſi

qu'il faut tolérer les Sectes qui ne

renverſent pas les fondemens du

Chriftianiſme , mais non pas celles

qui les renverſent. C'eſt encore la

même illuſion. Car on demandera

ceque c'eſt que renverſerles fonde-

mens ? Est ce renverſer une choſe

qui en foi & réellement eſt les fon-

demens du Chriſtianiſme , ou une

choſe qui eft cruë telle par l'Acu-

ſateur mais nonpas par l'acuſé ? Si

l'on répond que c'eſt le prémier ,

voila le commencement d'un long

procez où l'acuſé tiendra pour la

negative , ſoûtenant que ce qu'il

nie bienloin d'être le fondementde

la Réligion n'eſt qu'une fauſſeté,

ou tout au plus qu'une choſe indi-

ferente . Si l'on ſe contente de ré-

pondre que c'eſt le ſecond ; voila

l'acuſé qui diraquepeu lui importe

de renverſer ce qui paſſepour fon-'

damental dans l'eſpritde ſon adver-

faire , puis que ce n'eſt nullement

une
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uneconféquence que ceſoit riende

fondamental ; & ainſi voila une

nouvelle diſputequi s'élévera ſur cet

Enthimeme de l'Accuſateur

Une tellechoſemeparoîtfonda-

mentalle

Donc elle l'eſt

Qui eſt un raiſonnement pitoia-

ble. Si l'on veut donc reuffir dans

cette diſputeil faut montrerqu'une

telle Secte renverſe ce qu'elle croit

fondamental dans le Chriftianiſme ,

&alors ilfaudrala tolérer ſur le pié

qu'ontolére les Juifs plus oumoins ,

oubien ilfautmontrerque lescho-

ſes qu'elle renverſe ſontfondamen-

talles quoi qu'elle ne le croie pas

mais pour le montrer il ne fautpas

définirlesfondemens à ſa fantaisie ni

ſe ſervir de preuves qui ſoientdiſpu-

téesparl'adverfſaire autrementce ſe-

roit prouver une choſe obſcurepar

une auſſi obfcure , ce qui est une

moquerie , il faut ſe ſervirdeprin-

cipes avoüez &reconnusdes 2. par-
ties.

S 3
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ties. Sil'on en vient àbout , l'acu-

fé fera reduit à la tolérance fur le

pié d'une Secte non Chrétienne ;

ſi l'onn'envient pas à bout , il ne

ſera pas juſtement traité comme

renverſant les fondemens.

J'ajoûte que s'il fufit pour ne

point tolérer une Réligionde croi-

re qu'elle renverſe ce que nous

croions fondamental , les Païens ne

devoient pas foufrir les Prédicateurs

del'Evangile , &nous ne pourrions

pas foufrir l'Eglife Romaine , ni

l'Eglife Romaine nous , car nous

ne croions pas que les fondemens

du Chriſtianiſme ſe trouvent dans

la Communion Romaine ſans un

mélange d'un poiſon tres - dange-

reux , & quant àelle , elle est tres-

perfuadée qu'en niant ſon infailli-

bilité nous renverſons de fond en

comble l'eſſence la plus-fondamen-

talledu Chriſtianiſme.

Il y en a auffi quidiftinguent en-

tre une Secte qui commence de

s'élé
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s'éléver ou qui n'ajamais obtenu

desEditsde tolérance ,&une Secte

qui eſt déja toute établie ſoit par la

poffeffion , ſoit par une conceffion

dûment ratifiée , & ils prétendent

que celle-ci mérite toute forte de

tolérance , mais que l'autre n'en

mérite pas toujours. Pour moij'a-

cordetres-volontiers que la 2. eſpé-

ce de Secte eſt incomparablement

plus-digne de tolérance que l'autre ,

&qu'iln'y a riende plus- infameque

d'aneantir des loix , faintement ju-

rées , maisje nïeque laprémiérene

le ſoit pas , car ſi ellene l'étoit pas ,

comment blâmerions nous les pré-

miéres perfécutions , des Chrétiens,

& les ſuplices que François I. &

Henri II. ont fait foufrir à ceux

qu'on nommoit Lutheriens ? Je dis

la même choſe de la diſtinction

qu'on fait entre le chefd'une Secte

& le peuple qui ſe laiſſe miferable-

ment féduire , j'avouë que ce ſédu-

Eteur ou malicieux ou de bonne foi

fait
S 4
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fait plusdemalque le peuple , mais

il ne s'enfuit pas qu'encore que le

peuplemériteplus de fuport , l'Hé-

refiarque doive être puni ; car fi

cela s'enfuivoit le ſuplicede Luther

& de Calvin n'auroit pas été con-

dannable , & celui deS. Paul & de

S. Pierre ne le ſeroit pas.

Je voi bien que pour derniere

reſſource on me dira que ſi Luther

& Calvin & les Apôtres n'avoient

pas eu la vérité de leurcôté , leſu-

plice qu'on leur auroit fait foufrir

eût été juſte , &ainſi ce ſerafonder

l'injustice des perfécutions non pas

fur laviolence que l'on fait àla con-

fience , mais fur ce que celui qu'on

perſécute eft de la vraie Réligion.

C'eſtunedificultéconſidérable qu'il

nous faut éxaminerdansle Chapitre

ſuivant.

Снл-
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VIII.CHAPITRE

Huitième objection : on rend odieux mali-

cieusement leſens literal de contrainte en

Supoſantfauſſement qu'ilautoriſe les vio-

lences que l'on fait àlavérité. Répon-

ſeà cela où l'on montrequ'éfectivement

ce ſens literal autoriſe les persécutions

ſuſcitées à la bonne cauſe , & que la

confience qui est dans l'erreur a les mé-

mes droits que celle quin'y estpas.

'eft quelquefois un deſavanta-

Cgededifputer avecdes gens qui
car

n'ont pas beaucoup d'eſprit ,

quelque bonne foi qu'ils aient ils

chicanent fur mille choſes qui leur

ont été prouvées ſolidement , ils y

chicanent dis -je, parce qu'ils ne

comprennent pas la force de l'ob-

jection. Mais ona cette confolation

avec les grands genies quiont de la

bonne foi , que comprenant toute

l'étenduëd'une dificulté ils avoüent

qu'ils enfont frapez , &reconnoif

S5
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fent la justice des conféquences

qu'on leur objecte , aprés quoi ils

ſe retranchent à les maintenir , fans

amuſer lebureau à diſputerpar mil-

le incidens & diſtinctions acceffoi-

res fi elles ſuivent ou non de leur

doctrine. Cent perſonnes d'Eſprit

médiocre cherchent mille vains dé-

toursquandonles preſſeſurles con-

féquencesdu ſens literal , c'eſt qu'ils

n'envoientpas la vérité , ou que la

voiant ils ne veulent pas donner à

leur adverfaire le plaifirde l'avoüer,

mais d'autres plus-finceres & plus-

pénétrans diſent tout d'abord que

quelque juſte que foit la perfécu-

tion livrée par les Orthodoxes aux

Sectaires , ceux-ci nepeuventjamais.

perfécuter que tres-criminellement

la vraie Eglife , encore qu'ils la

croient tres-fauſſe , & qu'ils s'efti-

ment les feuls Orthodoxes. Voions

ſi on peut dire cela.

Pourle refuterjemets enfait que

tout ce que la confience bienéclai-

rée
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rée nous permet de faire pour l'a-

vancement de la vérité , laconfien-

ce erronée nous le permet pour ce

que nous croions la vérité. C'eſt

ma theſe àprouver à éclaircir.

Je ne crois pas que perſonneme

conteſte la vérité de ce Principe ,

Tout ce qui est fait contre le dictamende la

confience est unpéche , caril eſt ſi évident

quelaconfience eſt unelumiere qui

nous dit qu'une telle choſe eſt bon-

neou mauvaiſe , qu'il n'y a pas apa-

rence que perſonne doute de cette

définition de la conſience. Il n'eſt

pas moins évident que toute créa-

ture quijuge qu'une action estbon-

ne ou mauvaiſe ſupoſe qu'ily a une

loi ou une régle touchant l'honnê-

teté ou la turpitude d'une action ,

& fi l'on n'eſt pas athée , ſi l'on

croit une Réligion , on ſupoſe né-

ceſſairement que cette loi & cette

régle eſt en Dieu: d'où je conclus-

quec'eſt lamêmechoſede dire , ma

confience juge qu'une telle action est bonne
S6
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ou mauvaiſe , &de dire ma confience

juge qu'une telle action plaît ou deplaîtà

Dieu. Il me ſemble que ſe fontdes

propoſitions auffi reconnües pour

véritables par tout le mondeque les

plus - claires notions de Métaphiſi-

que. Celle-ci ne l'eſt pas moins ,tous

homme quijugequ'une action est mauvaiſe

&deplaît à Dieu,&qui la fait neanmoins ,

veut ofenser Dieu& deſobéir à Dieu: &

tout homme qui veut ofenſer Dieu&defo-

béir à Dieu , péche dés là néceſſairement .

Ainſi c'eſt unepropoſitionévidente,

que tout bomme qui fait une chose que ſa

confience lui dicte étre mauvaiſe , ouqui ne

faitpas celle quefaconſience lui dicte qu'il

faudroitfaire,fait un péché.

Non ſeulement un tel homme

péche , mais je dis auſſi que toutes

choſes étant égales d'ailleurs fon

péché eſt le plus-grand qu'il puiſſe

commettre , car ſupoſant égalité

dans l'acte même comme dans le

mouvement de la main qui pouffe

l'epée dans le corps d'un homme ,

&
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&dans l'acte de la volontéqui diri-

ge ce mouvement ; ſupoſant auffi

de l'égalitédans le ſujet paſſifde l'a-

Etion , c'eſt à dire même dignité

dans la perſonne tüée , je disque le

meurtre est un crime d'autant

plus-grand qu'il eſt fait avec une

plus-grande connoiſſance que c'eſt

une action criminelle. C'eſt pour-

quoi de deux enfans qui tüéroient

chacun ſon pére préciſement dans

touteslesmêmes circonstances , ex-

cepté que l'un ne fauroit que con-

fuſement ſi c'étoit uncrime , & que

l'autre leſauroit tres-diſtinctement ,

& y fongeroit actuellement lors

qu'il plongeroit un poignard au

ſein defon pére, celui-cicommet-

troit un forfait incomparablement

plus-atroce & plus-puniſſable que

l'autre par lajusticedeDieu. Voi-

la encore une propoſition que per-

fonne neme conteſtera.

Maisjepaſſe plus avant , &je dis

que non ſeulement un péché de-

vientS7
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1

vient le plus-grand qu'il puiſſe être

dans ſon eſpéce par la plus-grande

connoiſſance que l'on a de ſa turpi-

tude , mais auſſi que dedeux actions

dont nous appellons l'une bonne

l'autre mauvaiſe , la bonne faite

contre l'inſpiration de la confience

eſt un plus-grand péché , que la

mauvaiſe faite felon l'inſpirationde

la confience. Je m'expliquepar une

comparaiſon.

Nous apellons unebonne action

donner l'aumône à un mendiant ,

&unemauvaiſe action, le repouſſer

avec des injures. Jedis neanmoiens

qu'unhomme qui donneroit l'au-

mône à un mendiant dans des cir-

conſtances où ſa confience lui fug-

gereroit qu'il ne la faloit pas don-

ner , & où il aquiéceroit aux rai-

fons bonnes ou mauvaiſes de fa con-

fience , feroit une plus- mauvaiſe

action qu'un homme quirepouffe-

roit avec des injures un mendiant

dans des circonstances où ſa con

fience
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fience lui fuggereroitpardes motifs

qu'il jugeroit bons qu'il faloit lui

faire ce mauvais traitement. Re-

marquezbien ceque je poſe : je ne

me contentepas de dire que lacon-

fience fuggere ou de nepas donner

l'aumône , ou de dire des injures ,

j'ajoûte qu'elle fait unjugement ar-

rêté auquel nous aquiéçons , c'eſt

à dire que nous tombons d'acord

qu'elle a raiſon. Autre choſe ſont

certaines idéesquela confience nous

préſente maisque nous rejettons ou

comme fauſſes ou comme douteu-

ſes , & autre choſe l'aquiécement

ou le conſentement de nôtre eſprit

à ces idées. Commettre une action

parmi les idées que la confience

nous ofre pour ne la pas faire mais

fur quoi elle ne fait pas unjugement

arrêté , n'eſt pas une ſi méchante

action , cæteris paribus , que de lafai-

re nonobſtant le jugement arrêté

deſa confience. Et qu'il foit poffi-

ible de la fairenonobſtantun tel ju-

gement
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gement qui eft-ce quile nierapour

peuqu'ilconfidére ceci ?

Unhomme voit unmendiant , &

ſe ſouvient que c'eſt un coquin , un

pareſſeux qui pourroit gagner ſa

vie , s'il vouloit travailler , un

glouton qui fait un méchantuſage

des aumônes , & tout auffi tôt ſa

raiſon lui dicte qu'il nefaut pas l'af-

fifter , que ce ſeroit fomenter ſes

mauvaiſes habitudes qu'il faut gar-

der cette aumône pourquelque au-

tre. En un mot cette raiſon ou fi on

aime mieux l'appeller confience

prononce cejugement , c'est malfait

dedonner l'aumôneàcemendiant. Rien

n'empêche que cet homme ne ſe

moquede cejugement ,& ne donne

l'aumône à ce faquin , ſoit parce

qu'il ſe ſoucierapeude ſe régler fur

ceque ſa confience aprouve , ſoit

parcequ'uncaprice , ou une poſtu-

redumendiant , quelcun qui paffe-

ra ou telles autres circonstances le

fraperont dans ce moment. Sitous

les
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lesjoursdesgens qui ont millebon-

nes qualitezmorales&Chrétiennes

ſeportent à lafornication , quoique

par unjugementarrêté la confience

leur montre que c'eſt un crime ,

doutera-t'on qu'unhommenepuif-

ſe donner l'aumône nonobſtant le

jugementarrêtédeſaconfiencequ'il

ne faut pas là donner en telle oca-

fion?

Comparons un peu l'actiondece

donneur d'aumône , avec celle de

l'hommequi chaſſe le mendiant par-

ce que ſa confience lui dicte que

c'eſt uncoquin, un faineant & un

vaurienqui ſe corrigeramieuxde fes

defauts ſi on le maltraite , quiſi on

lui donne quelque aſſiſtance , & je

dis que quand même on ſupoſeroit

erreur dans le fait de l'un & de l'au-

tre , l'action de celui - là eſt plus-

mauvaiſe que celle de celui-ci , &je

le prouve encettemaniere.

L'action du prémier en ſupoſant

l'erreur de fait , enferme ces 4. cho-

fes.
1. Un

L

1
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1

- 1. Un hommequidemandel'au-

mône par unenéceſſité&qui craint

Dieu.

2. Un jugement de l'eſprit par

lequel on prononce que ce men-

diant eſt un coquin , &un fripon ,

ou parce qu'onlejugeainſi àſaphi-

fionomie , ou parce qu on leprend

pourun autrequel'on fait avoir ces

méchantes qualitez.

3. Un acte de confience reſolu

& arrêté par lequel elle prononce

que c'eſt ofenſerDieuquede prodi-

gueruneaumône àunfaquin quien

abufera pour ſe confirmer dans ſes

vices , & qui pourroits'enguerir fi

onle faifoit châtier

4. Ledonde l'aumône à ce men-

diant.

१

Voions à cette heure l'action de

l'autre. Nous y trouvons 4. cho-

ſes en ſupoſant l'erreur de fait

les 3. premiéres que nous venons

de marquer dans l'action du pré-

cedent , & en 4. lieu les injuresa

vec
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vec leſquelles il a repouſſé ce per-

fonnage

Pour prouver que l'action du 1.

eſtplus-mauvaiſe que celle du 2. il

fufit de montrer deux choses; la

prémiére qu'il y a quelque bonté

morale dans l'action du ſecond , &

qu'il n'y en a pas un ſeul brindans

l'actionduprémier. La2.que lemal

qui eſt dans celle là eſt plus - petit

que celuiqui eſtdans celle-ci.

Pour ce qui regarde la 1. deces

deuxchoſesjeprieceux qui envou-

droient difputer avec moi de me

montrer où eſt la bonté moralede

celui qui dans les circonstances po-

ſées donnel'aumône à ce mendiant.

Elle ne peut être ni dans le juge-

ment deſon eſpritni dans celuide fa

confience qui ſont tousdeuxfaux :

il faut donc s'il y en a quelle ſoit

dans le donde cette aumône , mais

il eſt tres-faux qu'ilyen ait la plus-

petite quantité , puis que tousceux

qui ſe connoiſſent enmoralerecon-
noif
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noiſſent unanimement que donner

l'aumône n'est pas une bonne a-

Etion, fi c'eſt ſimplementtranſpor-

ter un foud'une pochedans la main

d'un homme, comme ilparoît ma-

nifeſtement en ce qu'une machine

quidébandant fon reffort feroit fau-

ter une piſtoledans lechapeaud'un

mendiant neferoit point une action

où ilyeût lamoindre ombredebon-

té moralle. Il fautdetoute néceſſi-

té pour quel'aumône foit unebon-

ne œuvre quenous lafaffions parce

que la raifon & ia confience nous

montrent que nous ladevons faire ,

or c'eſt-ce qui ne ſe rencontre pas

dans l'éxempledont il s'agit: il n'y

a donc point de bonté moraledans

cet acte ni peu ni prou.

Onnepeut pas dire la mêmecho-

ſe du 2. acte , puis qu'il eſt de la

derniere notoriété que tout hom-

mage rendu à la confience , toute

ſoumiſſion à ſes jugemens & à ſes

arrêts marque qu'on reſpecte la loi

éter
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éternelle & la divinité dont onre-

connoît la voix dans le tribunal de

ſon cœur. En un mottouthomme

quifait unechoſeparce qu'il la croit

agréable à Dieu témoigne engéné-

ral à tout le moins qu'il ſouhaitede

plaire à Dieu , & de lui rendre fon

obéiflance. Or il eſt certain quece

ſouhait nepeutêtre deſtituéde tou-

tebonté morale.
e

Al'égard du 2. pointje disque le

mal de celui qui donne l'aumône

dans les circonstances ci-deſſus po-

ſées conſiſte en ce qu'il foule aux

piéds le jugement fixe & arrêté de

ſa confience , & que le mal del'au-

tre action conſiſte en ce qu'on ra-

brouë rudement unpauvre. Je ſoû-

tiens quececidans les circonstances

en queſtion eſt un moindre péché

quecela.

Car peut-on faire le contrairede

ce que dicte la confience ſans avoir

deſſein de faire une choſe quel'on

fait être déplaiſante àDieu ? n'eſt-
ce
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cedonepasunmépris de Dieu , une

rebellion connuë , choifie & prou-

vée contre fon adorable majesté ?

&vouloir le péché reconnu pour

tel , vouloir ladeſobéiſſance àDieu

clairement connuë , n'eſt ce pas la

corruption , lamalice , & ledéfor-

dreleplus-criant ?

Il n'en va pas ainſi d'unhomme

qui dit des injures à un autrequ'il

prend pour unméchant garnement

qui abeſoind'être reprimendépour

fonbien. Lemal qu'il fait neproce-

de pas d'un defir&d'une reſolution

arrêtéedefairedumal , dedeſobéir

àDieu , de choquer les idées de la

droiture , de fouler aux pieds l'or-

dre immuable; il ne procede que

d'ignorance , quedemauvais choix

demoiens &de manieres d'obéir à

Dieu. Il a crû fauſſement que се

gueux étoit indigne d'affiftance , &

que pour tâcher de le corriger il fa-

loit lui faire honte, & inſulte. Sa

confience luiadicté cela, &il s'y eſt

acom-
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acommodé. Le mal qu'il y a dans

cette mépriſe qui n'empêche pas

que cét homme ne gardât dans ce

moment même ledefir de ſuivre la

loi de Dieu , eft-il comparable àun

défordre qui chaſſe actuellement du

cœur le defir de plaire à Dieu pour

y introduire l'éxécution formelle

d'une deſobéiſſance connuë ?

J'avoue que non ſeulement il eſt

défendudediredes injuresà fonpro-

chain , & que maltraiter les pau-

vres eſt un grand crime, mais auſſi

que nous fupoſons dans lefond que

le mendiant qui eſt ici injurié&in-

ſulté eſt unhomme craignantDieu;

j'avoue cela , maisje ſoûtiens nean-

moins que cet homme craignant

Dieu n'aiant pas été infultécomme

tel , puis qu'on l'apris pour unſce-

lerat, il ne faut reduirelepéchéde

l'inſultant qu'à la précipitation de

croire fur de fauſſes aparences que

ce pauvre étoit un tres- mauvais

homme. Or chacun m'avoüera que

n'avoir
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n'avoir pas eu la patience de bien

éxaminer les choſes n'est pas un

auſſi grand malque vouloirformel-
lement & actuellement commettre

ce quel'on prendpourunpéché.

On ſe plaindra que je ne çonte

pour rienles injures dites àcebon

homme de mendiant. Je répons

que ces injures conſidérées ſimple-

ment comme des fons articulez ne

peuvent pas rendre un hommepé-

cheur , autrement il faudroit dire

que ces roſeaux dela fable dont le

choc& le murmure découvrit la

honte du pauvre Midas , auroient

fait un crime fi ce qu'on dit d'eux

étoit vrai ; il faudroit dire que des

orgues pécheroient actuellement ſi

par quelque mouvement de l'air

ou de l'eau ellesformoient des voix

injurieuſes à la réputation d'un

homme , ce qui ſeroit la derniere

abſurdité. Les Injures mêmequ'un

hommeprononcependantledelire ,

ou enunelanguequ'il n'entendpas

n'ofen-
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n'ofenſent point : elles n'ofenſent

qu'à proportion qu'on fait que ce-

lui qui les prononce aintentiond'o-

fenſer; & fi on fait qu'il prend un

homme pour un autre , c'eſt celui

qu'il a eu dans l'intention quipaſſe

raiſonnablement pour l'ofenſé , &

non celui à qui il s'adreſſe par er-

reur. Qu'on éxamine bien le cas

que jepoſe , on trouvera que tout

le mal ſe reduit à s'être trop facile-

ment laiſſe aller aux fauſſes raiſons

de croire que lemendiant étoit au-

trequ'iln'étoit éfectivement.

Pourlebienqu'ily adansl'action

de celui qui donne l'aumône , a

Etionquiapréstoutfoulage les maux

d'un pauvre ſerviteur deDieu , au

lieu que les injures qui lui font di-

tes le laiſſent dans la foufrance , je

ne croi pas qu'il faille le mettreen

ligne de conte , d'autant que tout

cela n'est qu'un bienou qu'unmal

phiſique , quinedonne aucunemo-

ralité aux actes qu'entant qu'onl'a

T
eu
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eudansl'intention. Parexemplere-

fuſer l'aumône dans des circonſtan-

ces où l'on fait qu'elle aportera de

grandes benédictions par lacombi-

naiſonde mille rencontres,&qu'en

la refuſant on atirera furceux àqui

on la refuſe une longue chaine de

calamitez eſt un plus -grand crime

que de la refuſer dans des circon-

ſtances où l'on ne fait rien de tous

ces évenemens à venir. Mais il eſt

biencertain que les fuitesbonnes ou

mauvaiſes qu'ont nos actions ne fer-

vent de riendevant Dieu pour nous

excuſer , juſtifier , ou condanner

lors quenous n'avons pas agidans la

vuëde procurer ces ſuites. Il paroît

donc que toutes choſes combattent

pour reduire au ſimpledefautd'éx-

amen& d'atention lafautede celui

qui injurielemendiant , &par con-

ſéquent que ſon refus d'aumône&

ſes injures en ces circonstances là

font une action moins mauvaiſe ,

que le don de l'aumône de l'autre

hom-
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homme. Ce qu'il faloit prouver.

J'ajoûte que fi lors qu'il y a er-

reur dans la confience tantde celui

qui ſegouverne ſelon ſon dictamen ,

que decelui qui prend tout le con-

trepié , l'action de ce dernier de-

vientpirequecelle de l'autre , quoi

qu'autrement elle auroit étébonne,

& celle de l'autre mauvaiſe , àplus-

forte raiſon cela doit-il arriver lors

qu'il n'y a point d'erreur dans la

confience de celui qui nefuit point

ſes lumieres. Il ne fautpour com-

prendre cela que demeurer dans

l'éxemple de nos deux hommes &

ſupoſer ſeulement ici que le men-

diantqui s'adreſſe au 1. d'entre eux

eſt un Ivrogne , un goulu , un fai-

neant , un ſcelerat , &que celui qui

s'adreſſe au ſecond eſt un tres-hom-

me de bien. Laiſſons d'ailleurs la

fupoſition toute telle que nous l'a-

vons faite. Qu'arrivera-t-il ? C'eſt

que le jugement de l'eſprit &celui
de la confiencedu 1. de ces 2. hom-

T2 mes
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mes ferontjuſtes &raisonnables , &

alors nos Adverſaires mêmes juge-

ront que ledonde fon aumôneàun
mendiant tres-indigne de ſecours ,

& reconnu véritablement pour tel

fera plus-blâmâble qu'il ne l'étoit

lors qu'au moins il étoit utile àun

honnêtehomme.

Mais à quoi aboutiront tous ces

grands difcours , & tous ces amba-

ges de raiſonnemens ? A ceci , que

laconfienceerronée doit procurer à

l'erreur les mêmes prérogatives , fe-

cours , & careſſes , quelaconſience

ortodoxe procure à la vérité ? Ce-

là paroît amenédeloin ; maisvoici

commentje fais voir ladépendance
ou la liaiſon de cesdoctrines.

Mes Principes avoüez de tout le

mondeouquiviennentd'être preu-

vez font

1. Que la volonté de deſobéir à

Dieuestunpéche.

2. Que la volontédedeſobéïr au

jugement arrêté & déterminé deſa

con-
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confience eſt la même choſe que

vouloir tranfgreffer la loide Dieu.

3. Par conféquent que tout ce

qui eft fait contre ledictamende la

confience eſtunpéché.

4. Que la plus-grandeturpitude

dupéché , toutes chofes étant égales

d'ailleurs , vient de la plus-grande

connoiſſance que l'on a qu'on fait

unpéché.

5. Qu'une action qui ſeroit in-

contestablement tres-bonne (don-

ner l'aumône par éxemple) ſi elle fe

faiſoit par la directionde laconfien-

ce, devient plus - mauvaiſe quand

elle ſe fait contre cette direction ,

quenel'eſt quandſe fait ſelon cette

direction un acte qui ſeroit incon-

teftablement tres-criminel (injurier

un mendiant par éxemple) s'il ne

ſefaifoit pas felon cette direction.

6. Que ſe conformer àunecon-

fience qui ſe trompe dans le fond

pourfaire une choſe que nous apel-

lons mauvaiſe , rend l'action beau-

T3 coup
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coup moinsmauvaiſe quenel'eſtu-

ne action faite contre la direction

d'une confience conforme à la véri-

té , laquelle action eſt de celles que

nous apellons tres-bonnes.

Je conclus légitimementde tous

ces Principes que la prémiére & la

plus-indiſpenſable de toutes nos o-

bligations eft celle de ne pointagir

contre Pinſpirationdela confience ,

& que toute actionqui eft faitecon-

tre les lumieres de la confience eft

efſſentiellement mauvaiſe , de forte

que comme la loi d'aimer Dieu ne

foufre jamaisdediſpenſe à cauſeque

la haine de Dieu est un acte mau-

vais eſſentiellement , ainſi la loi de

ne pas choquer les lumieres de fa

confience eſt telle queDieunepeut

jamaisnous endiſpenſer veuque се

ſeroit réellement nous permettre

de le mépriſer ou de le hair , acte

criminel intrinfecè & par ſa nature.

Donc il y a une loi éternelle & im-

muable qui oblige l'homme à peine
du
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du plus- grand péché mortel qu'il

puifle commettre dene rienfaire au

mépris & malgré le dictamen de ſa

confience.

D'où il s'enfuit viſiblement &

demonſtrativement que fi la loi é-

ternelle , ou une loi poſitive de

Dieu vouloient qu'un homme qui

connoît la vérité emploiât le fer&

le feu pour l'établirdans le monde,

il faudroit que tous le hommes em-

ploiaffent le fer & lefeu pour l'éta-

bliſſement de leur Réligion. J'en-

tenstous les hommes àqui cetteloi

de Dieu ſeroit révelée.

Car dés lemoment que cette loi

de Dieu feroit réveléeje veux que

Ponemploie le fer &le feu pour l'établiſſe-

ment de la vérité, laconfience dicte-

roit à un chacun , qu'il faut em-

ploier le fer & le feu pourl'établiſ

ſement de la Réligion qu'il profef

ſe , car il ne connoît point d'autre

vérité que celle-là , ni d'autre voic

d'éxécuter l'ordre de Dieu que cel

T4
le
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le d'agir pour la Réligion , & il

croiroit agir pour le menfonge&

par conféquent tomber dans la

tranfgreffion de la loi divines'il tra-

vailloit pour quelque autre Réli-

gionquepour la ſienne. Ileſtdonc

certain que ſaconfience apliqueroit

à ſaRéligion cequeDieu ordonne-

roit de faire pour l'établiſſementde

la vérité.

Or eft il comme je l'ai prouvé

ci-deſſus , quele plus-granddetous

les crimes eſt de ne pointſuivre les

lumieres de ſa confience , & que

l'ordre immuable& laloi éternelle

veulent fans aucune diſpenſe poſſi-

ble que nous évitions fur toutes

choſes le plus -grand de tous les

maux , & les actes eſſentiellement

mauvais.

Donc par la 1. laplus-inviolable ,

&la plus-indiſpenſabledetoutesnos

obligations, il faudroitquechacun

des hommes à qui Dieu révéleroit

ladite loi emploiât le fer& le feu

pour
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pour l'établiſſement de ſaRéligion,

auſſi bien le Socinien pour la fien-

ne , que le Calviniſte, lePapiſte ,

le Neftorien , & l'Eutycheen pour

la leur. Carſi aprés unetelle loigé-
nérale de Dieu le Socinien ſe tenoit

les bras croifez &n'emploioit pas

pour l'établiſſement de ſaRéligion

les moiens que Dieu lui ordonne

d'emploierpourla vérité , il agiroit

contre ſa confience , or ce ſeroit le

plus-grand de tous les crimescæteris

paribus , &on eft indiſpenſablement

obligéd'éviter leplus-granddetous

les crimes plus quetout autrecho-

fe , doncil feroit indiſpenſablement

obligé d'emploier le fer & le feu

pour lapropagation de ſes dogmes ,

il yferoit dis-je , obligé en vertude

laloi éternelle qui commande àtou-

tecréature raiſonnablede fuir lepé-

ché, &fur tout les plus-grandspé-
chez..

Pourmieuxfaire fentir ànosAd-

verſaires la folidité de ma doctrine:

Ts ja
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jeleurdemandece qu'ilsvoudroient

que fit un Socinien aprés la révéla-

tion claire & nette à fon égard auſſi

bien qu'à l'égard desOrtodoxes de

cette loi de Dieu , je veuxqui l'on em-

ploie le fer & le feu pourl'établiſſement de

la vérité. Voudroient ils qu'étant

perfuadé qu'il n'y a pointd'autres

dogmes véritables en fait de Réli-

gion que ceux qu'il enſeigne , il fe

contentât de les croire lui &fa fa-

mille, ſans emploier toutes les voies

que la providence deDieu lui met-

troit en main pourrüinerles Réli-

gions qu'il croiroit que Dieu lui

commanderoit de détruire ? Mais

en cecas là il tomberoitviſiblement

dans le mépris de la loideDieu , &

dans leviolement defonobligation

prochaine & immediate , ce qui

Heroit un plus grand défordre que

s'il faiſoit pour le Socinianiſme ce

qu'il croiroitque Dieu lui ordonne-

roit , car en le faiſantDieutrouve-

roit dans ſon ame un refpect pour

fes
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fes loix , &undefirdeluiobéir , &

il trouveroit tout le contraire ſi cét

homme ne faiſoitrien contre les au-

tres Réligions. Ceferoitdonccon-

feiller à un Sociniende choiſir l'état

où il ſeroit le plus - criminel aux

yeux de Dieu. Or ce conſeileſt la

plus-infame & la plus-abominable

penſée qui puiſſe tomber dans l'e-

fprit de l'homme. Il eſt donc vrai

que commeun Socinien demeurant

tel n'auroit que ces 3. partis à pren-

dre ou d'établir par le fer &par le

feu ſes héreſies , oude neſepas fou-

cier de les établir , ou de favorifer

même leur ruine , il faudroit qu'il

prit néceſſairement le prémier a-

fin d'éviter les deux autres comme

beaucoup plus-criminels

Enéfet commentpourroitils'ex-

cufer auxyeux de Dieu ſi aprés l'or--

dre que nous fupoſons ildemeuroit

dans une molle indiference ne ſe

fouciant point ſi ſa Réligion ſe ré-

pandoit , ou fi elle ne le faifoit pas.

T6 Eft
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Est-ce là ce que je tai commandé , lui

pourroit dire Dieu , ne méprises tu

-pointma divinitéviſiblement ,&netom-

bes tupas dans lindiference criminelle de

conter pour lamême chose d'être en madis-

grace ou dans mesbonnésgraces , puis que

tu nedaignesfaireunpas pour obéir àceque

la confience te dicte queje demandedetoi?

Des reproches beaucoupplus-forts

feroient encore plus-juſtes au cas

qu'il favoriſatouvertement laruïne

de ſa Réligion; & ces reproches là

ne lui pourroient pas être faits au

cas qu'il fit laguerreaux autres Se-

Etes;Dieunepourroit luireprocher

finon d'avoir mal choiſi l'objet pour

lequel il lui avoit donné ordre de

travailler; la justice de ces repro-

ches n'empêcheroit pas que Dieu

ne vit dans ſoname undefir fincere

(je ſupoſe un Socinien de bonne

foi ) de lui obéïr , un reſpect pour

l'ordre , unhommage rendu à ſa

majestédivine. C'eſtdoncunecho-

ſe auffi incontestable que le 1. de

CCS
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ces 3. états eſt le moins mauvais de

tous, qu'il eſt horsdedoutequ'un

maître qui auroit donnéordre àfes

valets d'exterminer les loups de ſa

terre , trouveroit moins coupables

ceux qui au lieudes loups auroient

exterminé les renards ſoit qu'ils

euffent pris un motpourun autre ,

foit qu'aiant oublié l'ordre ils euf-

ſent crû par reminiſcence que c'é-

toient des renards qu'on avoitpar-

lé , quoi qu'il en ſoit le maîtreles

trouveroit moins coupables que

ceux qui auroient laiflélesloupsen

pleineliberté , oumême quileur au-

roient procuréde nouveaux moiens

de multiplier. Je dis bien plus un

Maître raiſonnable qui ſauroit cer-

tainement que ceux de ſes valets

qui auroient favoriſé les loups a-

voient été pleinement perfuadez

qu'il leur avoit donné ordre de les

tüer ſetiendroitplus-ofenſédeleur

defobéiſſance , que de cellede ſes

valets qui ſans deſſein , fans malice ,

T7 par
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par un oubli ou une équivoque in-

volontaire auroient crû qu'il leur

avoit commandé d'éxterminer les

lapins & les lievres & qui auroient

déchargé ſur ces pauvres animaux

toute la fureur qu'on leur avoit

commandéecontre les loups.

Quelque déréglé que puiſſe être

l'eſprit des Convertiſſeurs François

je ne faurois m'empêcher de croire

qu'il n'y en aitqui ont encore affez

de raiſon pour m'acorder ce queje

vaisdire

C'eſt que fi une fois on ſupoſe

que Dieu a révélé à tous lesChré-

tiens clairement & distinctement la

loi d'exterminer par lefer&par le

feu toutes lesfauſſesRéligions , un

Socinien qui laiſſe en repos les au-

-tres Sectes du Chriftianiſme , qui

ne s'empreſſe pas d'établir ſa Réli-

gion , ou même qui favoriſe ceux

qui la ſuplantent , & ceuxqui éta-

bliſſent de toutes leurs forces une

autre Secte , nepeut être excuſéde

fa
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:

fa conduite que par les moiens fui-

vans , ou parce qu'il croit quela loi

fuſdite ne doit pas être entenduë à

la lettre , maisqu'elle ades ſens mi-

ſtiques que tout lemonde n'eſt pas

obligé d'entendre , ou parce qu'il

croit que l'exécutionde cette loi ne

le régarde point , ou parce qu'il

n'eſt pas trop feur ſileSocinianiſme

eſt unedoctrinede vérité , ou enfin

parce que croiant que toutes fortes

de Réligions font bonnes peu lui

importe laquelle triomphe des au-

tres , quant à lui il les laiſſe faire ,

reſolu d'être la proie duvainqueur ,

ou mêmeil en favoriſe une autre di-

ferente de la Socinienne afin de les

ranger de meilleuregracequandel-

le auragagnéle deſſus. Voila ce me

ſemble tous les moiens qui pour-

roient diſculper un Socinien froid

pour la propagation de ſaRéligion

aprés que Dieu auroit révélé la loi

fufdite , & par conféquent il feroit

tout à faitinexcuſable&tres-crimi-

nel
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nel s'ilgardoit cette froideurou mê-

me s'il nuiſoit à ſa Secte pendant

qu'il feroit perfuadé 1. que Dieu

commande de travaillerpour lavé-

rité par le fer &par le feu 2. que le

Socinianiſme eſt la vérité.

Le ſupofant dans cette double

perfuafion il eſt inexcuſablement

criminel s'il neperfécute pas les au-

tres Sectes; il l'eſt encoredavanta-

ges'il les favorife : il nepeut nicef-

ferd'agirpour ſaSecte , niagirpour

les autres Sectes ſans tomberdansle

crime contre là confience le plus-

noir de tous lespéchez ; il eſt donc

indiſpenſablement obligé par la loi

éternelledel'ordre d'éviter ces plus-

grands crimesen perfécutant les au-

tres Chrétiens ſelonledictamende

laconfience.

*Or s'il eſt une fois vrai que le

droit queDieudonneroit à lavérité

de perfécuter , d'exterminer par le

fer &par lefeu les Héreſies, ſeroit

communparune néceſſité inévita-

ble
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ble, fondée ſur l'état où ſont les

choſes àtoutes les Réligions quia-

prendroient cette loideDieu, il eſt

clair que les autresdroitsdela vérité

ne fauroient manquer d'être com-

muns à toutes les Sectes vraies&

fauſſes. Ainſi désqu'onauraprouvé

queDieuveutque la vraieRéligion

brûle d'une charité ardenteponr la

converfion des fauſſes , qu'elle em-

ploie ſes ſoins , fes livres , ſes prédi-

cations , ſes peines , ſes careſſes ,fes

bonsexemples , ſes préſens&c. à la

reüniondes errans , tout auffi tôt

on auraprouvéque les fauſſesEgli-

ſes ſont obligées deſe ſervir desmê-

mes voies de converfion , cartoute

Eglife ſe croiant lavéritable , il eſt

impoffiblequ'elle aprenne que Dieu

veut que la véritable Egliſe prati-

que certaines choſes qu'elle ne ſe

croie obligée en confiencede les

pratiquer. Si elle s'y croit obli-

gée en confience elle feroit in-

comparablement plus-mal de s'en
ab-



8.Сн. (450)

abſtenir ou defaire lecontraire , qué

de les pratiquer , &l'ordreimmua-

ble veutque l'on évite ce qu'on fait

être certainement un grand péché

pour faire ceque l'on croit être une

bonne action , &qui au pis aller ne

fauroit être qu'unmoindre péché ,

donc chaque Egliſe eſt indiſpenſa-

blement obligée, & a undroitina-

lienable de pratiquer tout ce qu'elle

fait que Dieu ordonne àlavéritable

Eglife.

Ce n'eſt donc point malicieuſe-

ment comme on nous le dit dans

l'objection que j'éxamine dans ce

chapitre , que nous rendons odieux

les ſens literal de laparaboleenſu-

poſant qu'il autoriſeroit les perfécu-

tions que les faufles Réligionsfe-

roient àlavéritable; celadis-je n'eſt

point une ſupoſition fauſſe ni artifi-

cieuſe , c'eſt la pure véritécomme

jeviensdelefaire voir.
1

Je dirai encore cette remarque.

Si une Réligion perfécutéedansun

lieu
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:

lieu où elle feroit plus-foible de-

mandoit aux perſécuteurs pour-

quoi ils uſentde violence , & qu'ils

répondiffent , parce que Dieu or-

donne à lavéritable Réligion d'ex-

terminer quocunque modo les héreſies ;

fi dis-je en répondantcela ils le per-

ſuadoient aux perfécutez , qu'arri-

veroit-il ? C'eſt que la mêmeEglife

perſécutée ſe trouvant plus- puif-

ſante en un autre lieu diroit fort

bien à la Communion qui auroit

perfécuté dans les païs où elle do-

mine , Vous m'avez, apris unechosequeje

ne ſavois pas , je vous en ſuis obligée ,

vous m'avez montré dans l'Ecriture que

Dieu veut que les fidéles tourmentent les

fauſſes Sociétez , je m'en vais donc vous

persécuter , puis que je suis la vraie Egli-

ſe, &que vous êtesdes Idolâtres , desfaux

Chrétiens ,&c. Ileſtclairqueplus les

perfécuteurs ſe ſerviront de fortes

preuves pour montrer que Dieu or-

donne la contrainte , plus ils four-
niront de fortes armes à leurs ad

ver-
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verfaires pour s'en faire perfécuter

dans un autre lieu. Chacun s'apli-

queralespreuves , l'ordre de Dieu ,

les droits delavérité , &s'autorife-

ra de tout ce que la Réligionvéri-

table dira pour elle.

D'oùje conclustout de nouveau

qu'il eſt impoffible que Dieu per-

mette à la vérité de faire pours'é-

tablir aucune action qui ne ſoitju-

fte & du droit comme à tous les

hommes , car dans la combinaiſon

oùles choſes ſont reduites ce ſeroit

une néceſſité inévitable que tout ce

qui feroit permis à la vérité contre

P'erreur devint permis à l'erreür

contre la vérité, & ainſi par lemê-

me arrêt qui difpenferoit la vérita-

bleRéligiondelarégle générale , le

crime deviendroit néceſſaire , &

tout feroit confondu.

Le feul trou qui reſte ànos Ad-

verſaires pour s'echaper , c'eſt de

dire qu'il eſt bien vrai que par un 、
abus & une audace criminelle les

faus-
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fauſſes Egliſes peuvents'apliquer ce

qui ne convient qu'à la véritable ,

mais qu'il reſtera toujours entre el-

les cette diference que la véritable

contraindra avec raiſon & autorité

légitime , mais que les autreslefe-

ront ſans droit & fort - criminelle-

ment. C'eſt ſurquoi nousaurons à

- parler dans leChapitre 10.

Mais avant que de finir celui-ci

je repondrai à unlieu communfort

ordinaire. Vous n'avez pas fait me

dira-t'on une ſufiſante enumera-

-tion des parties quand vousavez dit

que les Sociniens n'avoient que,

3. partis à prendre. Il y enaun4.

le feul bon , qui eſt de ſe convertir

à la vérité , & alors ils ſuivront im-

punement les inftints de leur con-

fience. J'avoue quec'eſt le meilleur

parti: mais comme on ne peut les

prendre que fous condition , jefoun

tiens que pendant que la condition

ne vientpas , il fautchoiſirnéceſſai-

rement entre les 3. autres. Lacon-

t

di-
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dition dont je parle n'a pas beſoin

d'être expliquée. Tout le monde

entendquec'eſt un ,pourveu qu'on

connoiſſe que la vérité eſt la vérité.

Tout Héretique pourveu qu'il la

connoiffe , & dés auſſi-tôt qu'il la

connoît , mais non autrement ni ,

plutôtcar pendantqu'elle luiparoît

toute des laideurs hideuſes dumen-

fonge il nedoit point l'admettre ; il

doit la fuir & la détester. La pré-

miére choſe donc qu'on doit dire à

un Héretique c'eſt de chercher la

vérité , & de ne s'opiniâtrer pas à

croire qu'il l'a déja trouvée. Mais

s'il répond qu'il l'a cherchée autant

qu'il lui a étépoffible& que toutes

ſes recherches n'ont aboutiqu'àlui

faire voir que la vérité eſt de fon

côté , & quequandilveilleroitnuit

&jour il ne trouveroitautrechoſe

que ce qui s'eſt fixement enraciné

dans fon eſprit commelavéritéré-

vélée,alors il ſeroit ridicule de lui di-

requ'il ſe gardât bien de ſuivre les

lu
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lumieresdeſaconfience,&qu'il faut

qu'il ſe convertiſſe. Ilfaut donner

'un certain tems à s'inſtruire & mê-

me être toujours prêt à reconcer à

ce qu'on a crû de plus - vrai fi on

nous le montre faux , mais aprés

toutdans laRéligion on ne peut pas

faire toute ſaviele Sceptique , & le

Pirrhonien , il faut ſe fixer à quel-

que choſe , & agir ſelon ce à quoi

on ſe détermine , &foit que l'on ſe

fixe au vrai ſoit au faux , il eſt éga-

lement certain qu'il faut faire des

actes de vertu ,&d'amour deDieu,

& s'éloigner de cecrime capital d'a-

gir contre ſa confience. D'où pa-

roîtqu'il ne reſte à unSocinien qui

a fait humainement tout ce qu'il a

pû pour choiſir la vérité , que l'un

des 3.partis, quej'aipropoſez le ren-

voier éternellement au4. c'eſt vou-

loir que toute ſavieſe paſſedansune

pure ſpéculation, ſans qu'il conful-

te jamais ſa confience pour agir fe-

lon ſes lumieres, Or ce ſeroit la

plus-

[
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plus-grande de toutes les abſurdi-

tez.

CHAPITRE IX.

Examen de quelques dificultez contre ce

qui a été établi dans le Chapitrepréce-

dent du droit de la conſience qui est

dans l'erreur. Preuvesdecemêmedroit

pardes éxemples.

T
Ene meſuis point ſervidequel-

ques éxemples tres-forts & tout

àfait irrefutablespour prouver que

le droit de la confience errante de

bonne foi eſt toutlemême quece-

luidela confience ortodoxe , je ne

m'en ſuis pas , dis-je , ſervi , parce

quecommeje travaillois fur cette

matiere on m'a prété la ſuite de la

Critiquegénérale du Calviniſmede

Mr.Maimbourg , où j'ai trouvé ce

droitde la confience erronée affez

bien établi ſur pluſieurs de ces

éxemples & entre autres fur ce-

lui d'un pére putatif qui éxer-

CC

:
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ce auſſi légitimement qu'un pére
réel & véritable tous les droits

& toutes les fonctions de l'autorité

paternelle. Je n'aurois pas crû que

cétAuteurqui paroît s'atacher plus

à divertir ſon lecteur& à égaier ſes

matieres qu'à les aprofondir eût ſi

bienpénétré dans le fonds de celle-

ci. J'en ai été fatisfait , quoi queje

ſache qu'on peut ajoûter bien des

choſes à ce qu'il a dit. Mais je ne

voi pas que nos communs Adver-

faires puiſſent rien répondre a lapa-

rité qu'il a tirée d'une femme qui

étant perfuadée qu'un fourbe eſt

fonvéritable mari nepeutmanquer

à aucun devoir de femme envers ce

fourbe ſans être tout auſſi criminel-

le devant Dieu que a elle tomboit

dans les mêmes fautes envers fon

véritable mari. Ils ne peuvent pas

mieux répondre àla parité qu'il a

tiréed'un bâtard qui étant perfua-
dé quelemaride ſamére eſt ſon p

re lui doit toutes lesmêmesſoumif

fionsV

ےن
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fions qu'à fon pére tres-éfectif, &

nepeutymanquer fans encourir le

même crime préciſement qu'il en-

courroit en y manquant pour fon

vraipére.Ilhérite auflilégitimement

des biensdu mari deſamére que s'il

étpit ſon fils , & par confequent

l'opinion faufle où font tant le fils

que lemaridecette femmeles met-

tent en pleinepofieffiondetous les

droits d'une perfuafion jufte & lé-

gitime. Ces éxemples & pluſieurs

autres que cét Auteur a étalezjuf-

ques àla fuperfluité démontent à

-pur&àpleinnos Adverfaires.

Car ils prouvent demonftrative-

ment qu'une action qui ſe fait en

conféquenced'une faufſe perfuafion

eſt auſſi bonne que fi elle ſe faiſoit

enconféquence d'une vraieperſua-

ſion. Cela paroîten ceque l'obéif-

ſance pourunpére putatif , pour

un mariputatif; l'afection pourun

enfant putatif&c. font auffi légi-

times niplusni moins quepourdes

ſujets
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ſujets qui font en éfet cequ'on les

croit être. D'autre part une action

opoſée àla fauſſeperfuafioneſt auffi

mauvaiſe qu'une action opoſée à la

vraie perfuafion. Celaparoîten ce

que deſobéir à un pére putatif, le

maltraiter , le tüer; faire la même

choſeàunmari putatif, hair un fils

putatif ſont des actions auffi crimi-

nelles que ſi elles étoient faites con-

tre des perſonnes qui ſeroient réel-

lement ce qu'on les croit. Onn'y

ſauroit trouver inégalité.

Sifaitdira-t'on; ilyen aunetres-

grande, car unhomme qui chaffe-

roit de ſa maiſon un fils putatif ne

feroit injure dans le fond qu'à ủn

étranger; la perſonne chaffée men-

tiroit fi elle diſoit, c'est mon pére

qui m'a chaffé , touthomme quidit

la même choſe ment: iln'eſt donc

-pas vrai que cet homme ait chaffé

ſon fils il n'eſt donc coupable que

comme s'il avoit chaſſé un étranger

qu'il n'eſt pas obligé de nourrir.
Mais

V2
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Mais s'il chaſſoit unenfant fortide

ſes reins la choſe changeroitd'eſpé-

ce , & Dieu qui juge toujours des

faits tels qu'ils font véritablement ,

fauroit que cét homme auroit chaf-

ſe ſon propre fils , &jugeroitde fon

action fur ce pié là , au lieu que

dans l'autre cas il jugeroit ſeule-

mentqu'un homme auroit chaſſeun

étranger.

Mais ſans que jerefutecette chi-

cane tous mes Lecteurs en verront

l'abſurdité , ils verront bien que le

Souverain juge du monde, leſcru-

tateur des reins&des cœurs nepeut

pasmettrede ladiference entre 2. a-

Etes de volonté humaine toutàfait

ſemblables dans leurentitéphiſique,

quoi que par accident leur objetne

ſoit pas le même réellement , car-il

fufit qu'il foit objectivement le mê-

me , je veux dire qu'il le paroiſſe

aux deux volontez qui forment les

actes. Et dans le fondquefait cela

pour le pére putatif quela perſon-
ne

:
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ne qu'il chaſſe n'ait pas été engen-
drée de lui . Cette circonstance é-

tantnulle àfon'égard puis qu'elle ne

lui eſt pas plus-connuë que fi elle

n'étoit pas peut elle être cauſe de

rien fur lui ? fait elle qu'il y ait

moins d'emportement , moins de

dureté , moins d'inhumanité dans

fon ame ? Il eſt clair que non, &

que cette circonstance ne change

rien dans l'acte de ſa volonté , &

dansles modifications de l'ame , ain-

fi Dieuydoit voir le mêmedérégle-

ment, foit que ces actes tendent fur

un vrai fils , ſoit qu'ils tendent fur

unétranger , mais qui au lieu d'être

connu pour tel eſt connu pour fils .

Semblablement une femme qur

croit bonnement qu'un fourbe eft

fon légitime mari , & qui l'admet

dans ſa couche, ne commetpasune

action moins légitime qui ſi c'étoit

fon véritable mari , & fielle refuſoit

abſolument de coucher avec ce

fourbe , elle ſeroit auſſi blâmâble

1

V3 que
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que si elle refuſoit de coucheravec

fon véritable mari. La raiſon eneft

quepourfaire qu'au 1.cas ſonaction

fûtmoins légitime , & au 2. moins

blâmâble , il faudroit qu'elle eût

quelque bon motifde nepas cou-

cher avec ce fourbe, or elle n'en

a aucun , donc &c. on ne fauroit

indiquer le moindre motif , puis

que laqualitéde fourbe qui estdans

cét homme, & quipourroit êtrele

ſeulbonmotif, nepeut-êtrele mo-

tif de rien à l'égard de ceux à qui

elle eft entierement inconnue. Ce

feroit donc une illufion tout à fait

fans fondement , que dedire que fi

cette femme refuſoit de coucher

avec cet homme , elle ne ſeroit

point coupable , car fon refus ne

pouvant n'être pas fondé ſur quel-

que caprice bourru , ſur quelque

opiniâtreté , furquelque fierté , ou

fur quelque defaut ſemblable , &

préciſement le même qui feroit

qu'elle ne coucheroit pas avec ſon

véri-
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véritable mari s'il ſe préſentoit , ne

peut en façondu monde être ex-

cufé.

Mais enfindira-t-on ce refus n'eſt

pas réellementpourlevéritablema-

ri; je répons quecelan'yfait rien ,

& qu'il fufit qu'il ſoitpourle véri-

table mari objectivement. Celapa-

roît parce que la turpitude d'une

action au Tribunal de lajusticedi-

vine ne ſe meſure pas par la qualité

réelle des ſujets où elles tendent ,

mais par leurs qualitez objectives;

ceft-à-dire que Dieu ne conſidére

quel'actemêmede lavolonté. Ain-

fi unhommequiveut en tüerun au-

tre &qui le croiant dansun carroſſe

lui tireun coupde moufqueton , eſt

auſſi coupable devant Dieu encore

qu'il ne touche qu'une ſtatuë qu'on

auroit miſe dans le carroſſe , que s'il

l'avoit tüé , parce que les éfets du

mouvement local qui éxécute l'acte

de la volonté ſont tout à fait exter-

nes au crime; vouloir remuer le

brasV4
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bras dans le momentquel'on croit

que fon mouvement ſera ſuivi de la

mort d'unhommefait toute l'effen-

ce de l'homicide: le reſte ſavoir

qu'un tel homme ne ſoit pas réelle-

ment tüé , ou ſoit tüé n'eſt qu'un

par accident où Dieu juge infailli-

ble & tres-feur de toutes choſes ne

prend pas garde comme à quelque

choſed'extenuantoud'aggravantle

péché.

C'eſt un endroit affez propre

pourdire quebienquej'étende lato-

lérance de Réligion autantque qui

que ce foit , cependant je ne vou-

drois pas qu'on fitle moindre quar-

tier à ceux quifont injure à ladivi-

nité qu'ils font profeſſion de croire

fuſt-ce la plus-baſſe de toutes ces

Divinitez de fiente commes'expri-

me l'Ecriture. C'eſt le ſentiment

de Grotius dans ledernierparagra-

phe du Ch. 20. du 2.livre dejure belli

pacis. Ceux la, dit-il , font plus-

juſtement punis quiſe portentirre

ve-
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veremment& irreligieuſementcon-

tre ceux qu'ils croient Dieux , &

fur cela il fait une note où il ditque

S. Cyrille a traité cette penféefort-

dignement dans le5.&6.livrecon-

tre Julien. Il dit auſſi que le vrai

Dieu a puni les parjures commis

contre les divinitez quelconques

qu'on reconnoiſſoit .Il est bond'oüir

Seneque au Ch. 7. du7. livre desbé-

néfices. Un Sacrilége ne peut pointfaire

injure à Dieu qui est hors de touteateinte

parsa nature , cependant ce facrilege est

puni parce qu'ilapris pour Dieu celui àqui

il avoulu faire injure. Nôtre opinion&la

fienne le soumettent au châtiment. Cét

Auteur ioint l'opiniondel'homme

ſacrilége avec l'opiniondeſesJuges,

mais en un certain ſenscettejon-

Etionn'eſtpas néceſſaire , car enco-

re qu'ils foient tres-diferens enRé-

ligion de cét homme ſacrilége ils

fontobligez de lepunir à cauſede ce

qu'il afaitcontre ſa confienceparti-

culiere. Il est vrai qu'en un autre

V5
fens
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ſens l'opinion des Juges ne peut

qu'elle ne ſejoigne avec cellede cét

impiepour le châtier , atendu qu'ils

eſtiment néceſſairement que toute

ofenſe particulieredesfauſles divini-

tez retombeſur le vrai Dieu . Com-

ment cela , dira-t-on? le voici , il

eft aifédeledémontrer.

Commece fontles loixéternelles

ou poſitivesde Dieu quimettent de

la diference entrelecrime&laver-

tu , c'eſt à Dieu à ordonner de la

peinequeméritentceuxqui violent

ces loix , & c'eſt lui comme legiſla-.

teur qui eſt leprincipal ofenſédans

toute transgreffion de cesloix. Or

eſt-il quelaplus-néceſſaire&laplus-

indiſpenſablede cesloixeftcelle qui

défend defaire ce quel'on croitmé-

chant, criminel &impie , donc tous

ceux qui font ce qu'ils croientmé-

chant & impieviolentunedesplus-

ſacrées loix quiémanentde lanatu-

redivine ,&parconféquent il ofen-

fent le vrai Dieu , carencore qu'ils

ne
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ne le connoiſſent pas , encore que

le Dieu qu ils connoiſſent ſoit une

fiction de leur eſprit , & un être

tres-imparfait , il ne laiſſepas d'être

vrai quel'opinionoù ils fontque cét

être eſt Dieu ne fauroit être ſuivie

d'un acte par lequel ils veulent fai-

re & font actuellement ce qu'ils

croient ofenfer ce Dieu , qu'il n'y

ait une extreme déſordre , & une

malice étrange dans leur ame . Or

ce défordre &cette malice del'ame

eſtunede ces actions que la loi éter-

nelle a miſesdans laclaſſedu péché ,

donc c'eſt un violement de laloié-

ternelle de Dieu; en un motc'eſt

uneimpiété,

Pour le mieux comprendre il ne

fautque comparerunJuifqui auroit

pillé le temple dé Jerufalem avec

unGrec qui auroit pillé le temple

de Delphes , un Juif dis -je & un

Grec également afſſeurez l'un que

le temple de Jerufalem eſtconſacré

à Dieu , l'autre que le temple de

٤٠٠

V6
Del-
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Delphes eſt conſacré àApollon , &

qu'Apollon eſt un vrai Dieu. Je dé-
fie tous les hommes du monde de

trouver dans l'action de ces 2. vo-

leurs quelque choſe qui puiſſe ren-

dre l'une plus-impieplus-ofenſante

le vrai Dieu que l'autre.

Car peut-on dire que le Juifen-

levant des vaſes conſacrez au vrai

Dieu ,& le Grec des vaſes conſacrez

àun faux Dieu , cela metunedife-

rence ſpécifique entre ces 2. enleve-

mens ? Dire cela eſt ignorerentie-

rementla cauſeformelledes crimes ,

& prétendre que le crime du Juif

conſiſte du moins enpartie en ce

préciſement qu'il a ôtéd'un certain

lieu certains vaſes & les a mis dans

un autre. Or ce n'eſt pointcela; fi

levent faiſoit ce tranſport , ſi lafou-

dre, fi untremblementde terre , fi

une machineambulante , il n'y au-

roit pas plus de mal moral dans ce

tranſport, que dans le tranſport

d'un fétu qui eft le jouët des vens

dans
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dans une campagne. C'eſt donc en

ceci que conſiſte tout le crime du

Juif, en ce qu'il a voulu tranſporter
ces vaſes dans le moment même

qu'il a été à portée de mouvoir fa

main pour cela, & en ce qu'il l'a

voulu dans le moment même qu'il

croioit que c'étoient desvafes con-

facrez à Dieu , & qu'onne pouvoit

dérôber fans ofenſer le vrai Dieu.

C'eſt le concours & pour ainſidire

leconfluentdeces 2. actes de l'ame ,

ſavoir de cette connoiſſance & de

cette volition dans lemomentoùla

la main a pû faire ce tranſport qui

conſtituë tout le facrilege&tout le

crimedu Juif; quedanslefond , ou

commeparlent les logiciens qu'àpar-

te rei il ſoit tres-vrai que ces vaſes

foient conſacrez au vrai Dieu , &

non pas à cesDieuxde merdedont

nous parlent ſi ſouvent lesProphé

tes, c'eſt une choſe tout àfaitex-

terne & accidentelle à l'action du

Juif, & ainſi cela ne fait rien au

V z réag
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réaggrave de ſon crime. D'oùpa-

roît évidenment queleſacrilégedu

Grec eſt auſſi criminelque celuidu

Juif , puis qu'on y trouve le con-
cours d'une volonté dedérôber cer-

tainsvaſesdans le momentmême où

la main peut ſemouvoirpourcela ,

&d'une croiance claire & diftinte

que ces vaſes ſont conſacrez à un

Dieu qui s'eſtimera tres-ofenſédece

qu'on les ôterade là. Quedu reſte

Apollon foit une chimere cela n'y

fait rien, car le Grecn'aiantnulle

connoiſſance de cette qualité chi-

mérique d'Apollon , onn'enpeut

rien tirer pour l'excuser , & il eſt

tres-faux que la raiſon ou totale ou

partiale pourquoi il a oſé voler le

temple, ait été priſe de ce qu'il

croioit qu'Apollon n'étoit pasun

Dieu.Je dis &j'inculquetropde fois
lesmêmes chofes ,mais nous avons a

faire à des Adverſaires ſi impénétra-

bles auxargumenslesplus-tranchans

qu'ondiroitqueleureſprit eftcom.

me
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me les corps de ces foldats qui ſe

charment dit-on , pour nepouvoir

pas être bleſſez ainſi il faut les traiter

comme l'eau traite les pierres leur

redire ſouvent lamême choſe ,gutta

cavat lapidem non vifedfæpècadendo.

Je conclus de tout ceci que la

confience d'un Païen l'oblige à ho-

norer ſes faux Dieux àpeine s'il en

médit , s'il vole leurs temples &c.

detomberdans le blafpheme&dans

le facrilége nonmoins qu'unChré-

tienqui méditdeDieu , &qui vole

les Eglifes. C'eſt pourquoij'aprou.

verois fort que les magiſtrats Chré-

tiens puniſſent un Païen qui ſans a-

voir envie d'abjurer ſa Réligion

blafphemeroit contre ſes divinitez

ou renverſeroit leurs ſtatües.

Voions préfentement les dificul-

tez qu'on nous peut propoſer en

foule.

En 1. lieu on nous pourra dire

que les éxemples de l'Auteurdela

Critiquegénérale neprouventrien

par
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par raportaux véritez deRéligion ,

parce qu'ils confiftent enqueſtions

de fait & non pas en queſtions de

droit comme font les articles de foi.

C'eſt pourquoiunhommequi croi-

ra fauſſement que le maridefamére

eſt ſon pére ſera tenu del'honorer

commeſonpére , &péchéroit s'il ne

l'honoroit pas ainſi mais celui qui

croiroit fauſſement que le meurtre

eſt une action vertueuſe , ne ſeroit

pas obligéde tüer , &pécheroit s'il

tüoit. D'où vientladiference ? C'eſt

que de ſavoirſi un tel eſt péred'un

tel eſt unequeſtiondefait , mais de

ſavoir s'il eſt permisde tüer eſt une

queſtiondedroit.

Cette objection ne veutpas dire

grand choſe & comprend 2. mem-

bres qu'il fautdiftinguer; l'un eſtde

ſavoir fi une confiencequi erredans

lesmatieres dedroit oblige à agir ſe-

lon ſes fauſſes lumieres ; l'autre de

ſavoir fi celui quiſuit ces fauſſes lu-

mieres fait uncrime. Je nevois pas

qu'à
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1

qu'à l'égard du 1. article lefait&le

droitforment aucune véritable di-

ference , parce quelaraiſon formel-

lepourquoi dans lesmatieresde fait

la confience errante oblige à agir ,

eſtqueceluiquin'agiroit pasmépri-

feroit la vertu , &voudroit faire ce

qu'ilfauroit être unmal. Paréxem.

ple un homme qui fait lecontraire

de ce que fa confience fauſſement

perfuadée lui dit qu'il doit rendre à

celui qu'il croit être ſon pére , veut

formellemeut ladeſobéiſſance au 5:

commandement du décalogue. Or

comme vouloir cela eſt un plus-

grand mal que vouloir une autre

action qui n'eſt pas conforme à la

loi de Dieu , mais qui nous paroît

pourtant y être conforme , ſi bien

que cette aparence eſt le motifqui

nous la fait faire , & que d'ailleurs

on eſt indiſpenſablement obligéd'é-

viter de 2. mauxle pire , il eſt clair

qu'on eft obligé à honorer fon pére

putatif. Or la même raiſon ſe trou-
ve
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ve lorsque la confience erre dans

les matieres de droit. Onnepeut

prendre le contrepié de ce qu'elle

dicte fans vouloir ce qu'on eft per-

fuadé êtreunpéché , &vouloir cela

eſt fans doute un plus-grandpéché

que vouloir une autre choſe que

l'on croit bonne quoi qu'elle ne le

ſoit pas , donc lámême raiſonpour-

quoi la confience errante dans les

faits oblige , a lieupourlaconfience

errante dans les points de droit.

Donc la diftinction eſt nulle àl'é-

garddu 1. article. J'ajoûte qu'àpro-

prement parler il n'y a quepeude

queſtions de droit qui ne ſe redui-

ſent àce fait , ſavoir ſfi Dieu a révélé

ceci ou cela; ſi Dieu défend l'ho-

micide &c. car pour la queſtion

fi tout cequeDieudéfendeſt mau-

vais , & tout ce qu'il commande ,

juſte, on n'en difpute pas ; on di-

ſpute ſeulement de ce fait telle ou

telle choſe a été défenduë ou com-

mandéede Dieu.

Al'é-
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Al'égard du 2. article ſavoirfi

celui qui fuit ſa confience erronée

dans les matieres de droit , péche ,

je n'ai pas deffein d'en traiter ici ,

neanmoins je prie mon lecteur de

peſercetteremarque

Que la diftinction du fait & du

droit nefert derienquedans les cas

où ces 2. choſes ne fontpas ſembla-

bles. Ce feroit fe moquerdumonde

quededire,unetelle action procedant d'er-

reur estinnocente, une autre actionprocedant

d'erreur est criminelle ; celle-là eſt innocente

parce qu'elle regarde un fait ; celle- ci est

criminelle parce qu'elle regarde un droit ;

ce feroit dis-jeſe moquerdumonde

que de raiſonner ainſi ſans paſſer

plus-avant & fans ſupoſer d'autres

principes, Ilfautdoncfous entendre

quand on dit cela que le fait & le

droit font fidiferensdeleur nature ,

que l'ignorance quant aux faits eft

invincible , mais quequand audroit

elle eft malicieuſe & afectée. En

ſupoſant ce principe tout irabien ,
& alors

7
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&alors la véritable raiſon pourquoi

une femme quicouche avec unma-

riputatif, un enfant qui recueilliela.

ſucceſſion d'un pére putatif&c. ne

commettent niadultere ni vol, n'eſt

pas celle-ci , queleurerreur regarde

unematierede fait , (cette raiſon en

ſupoſe une autre) mais c'eſt celle-ci

que leur erreur ne proceded'aucu-

ne malice , & que ce n'eſt pas la

faute ni de lafemmenidu fils s'ils fe

trompent. Je ne vois pas que cela

puiffe être nïépuis qu'il eſt conftant

que fi la mépriſe de cette femme

avoit ſa ſource dans quelque paſſion

criminelle qui lui auroitfait fermer

lesyeuxfur lesmoiens qui ſe préfen-

toient à ellededécouvrir l'impoſtu-

re , alors fon commerce charnel a-

vec l'impoſteur feroit un crime , &

cependant il ſeroittoujours vraique

cette action regarderoit ce pointde

fait, fi un telhomme est lemari d'une telle.

Voila comment par l'anatomie des

circonstances on trouve la raiſon

for
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formelle du mal &du bien. Nous

ne la trouvons pas en ce précife-

ment qu'une action eſt en matiere

de fait , mais en ce que ce fait eſt tel

qu'on l'ignore fansmalice niafecta-
tion vicieuſe. Or si c'eſt là la vraie

formalité des actions innocentes qui

procedent d'erreur , je dis que par

tout où elle ſe rencontrera ſoit en

matiere de fait ſoit en matiere de

droit , l'action procedante d'erreur

ſera innocente , & ainſi cette pré-

miére dificulté fondée ſur la diſtin-

Etion du fait & du droit nefait rien

à nôtre afaire , ne frape pas mon

ſentiment , car je neprétens pas ex-

cufer ou innocenter ceux qui par

malice contribuent à leur ignoran-

ce, je ne parle que pour ceux qui

errent de bonne foi , &quide bon

cœur abandonneroient leurs hére-

ſies s'ils s'apercevoient quelles fuf

fentdes héreſies , &qui en un mot

ont emploié pour connoître ſi elles

l'étoient les mêmes enquêtes que
les
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les ortodoxespourconnoître ſi leur

ortodoxie étoît bonne.

Je ne crains point d'aſſeurerque

lereſpect & l'obéiſſance que de tel-

les gens ont pour leur Eglife , le

zéle qu'ils ont pourleur confeffion

de foi , le foinque leurEgliſe prend

d'éléver & d'inſtruire ſes enfans ne

peuvent paſſer pourdes actions cri-

minelles qu'il ne s'enfuive que l'o-

béiſſance pourun pére putatif , le

commerce avec un mari putatif, la

tendreſſe pour un enfant putatif ,

font criminelles ; car il y a depart

&d'autre tranſportde ce qui eſt dû

aux uns , fur ceux àqui cela n'eft

pas dû , & de part & d'autre on

ignore involontairement&fansma-

lice ce qu'on ignore. Aprés quoi

peuimportequel'un ſoit apelléfait ,

&l'autre droit , toutde mêmequ'il

importe peupourlajustificationdes

pourſuites que fait un homme afin

de recouvrer fon bien, quece bien

lui ait été donné , ou qu'il l'ait a-

chété.
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chété. Ce font 2. chofes tres-dife-

rentes qued'avoirune choſe endon

ou par achat , neanmoins parce

qu'elles fe reüniſſent dans le point

particulierde rendre unhommeju-

ſte poſſeſſeur , elles conférent égale-

ment le droit de lajuſte poffeffion ,

&des pourſuites légitimes qui en

dépendent : Voila notre afaire le

fait& le droit difereront fi on veut

comme le blanc& le noir , cepen-

dant lors qu'ils ſereünirontdans le

pointd'êtreégalement inconnuspar

ignorance involontaire , ils donne-

ront ou ils ôteront préciſement les

mêmes droits .

Jen'éxaminepoint iciſi lesmatie-

res de droit peuvent être mécon-

nües auſſi innocenment que celles

de fait , j'entoucherai quelque chơ-

ſe ci-deſſous.

La 2. dificulté qu'on nous pro-

poſe eſt qu'ils'enfuitdemadoctrine

le renverſement de ce queje veux

établir ; je veux montrer que la

per-
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perfécution eſt une choſeabomina-

ble , & cependanttouthomme qui

ſe croira obligé enconfiencedeper-

fécuter , fera obligé ſelon moi de

perfécuter&feroit mal de ne per-

fécuterpas.

Je répons que le but queje me

propoſe dans ce Commentaire fur

les paroles Contrain-les d'entrer , étant

de convaincre les Perfécuteurs que

Jeſus-Chrit n'a pas commandé la

violenceje ne ruïnepas moimême

mon deſſein pourveuqueje montre

par de bonnes preuves que le ſens

literal de ces paroles eft faux, ab-

furde & impie. Sijeme ſers même

de fortes raiſons j'ai lieu de croire

queceux qui les éxamineront ſince-

rement éclaireront les erreurs de

confience où ils pourroient être

quant àla perfécution , & ainſi mon

deſſein eſtjuſte. Je ne nie pas que

ceux qui font actuellement perſua-

dez qu'il faut pourobéir à Dieu a-

bolir les Sectes nefoient obligez de

fui-
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fuivre les mouvemens de cette fauf

ſe conſience , & que ne le faiſant pas

ils ne tombent dans le crime dedes

obéir à Dieu , puis qu'ils font une

choſe qu'ils croient être unedefo-

béïſſance à Dieu.

Mais 1. il ne s'enfuit pas qu'ils

faſſent fans crime ce qu'ils fontavec

confience. 2. Cela n'empêche pas

qu'on nedoive crier fortement con-

tre leurs fauſſes maximes , & tacher

de répandre de meilleures lumieres

dans leurefprit.

La 3. dificulté eſt queſi l'onfui-

voit mes principes , les Magiſtrats

ne pourroient pas punir un hom-

me qui voleroit& tüeroit aprés s'ê-

tre perfuadéque ce ſontdesactions

licites.J'aidéja répondu ailleurs que

cela ne s'enfuit pas, parce que le

Magiſtrat eft obligé de maintenir

la ſociété , & de punirceux qui en
renverſent les fondemens comme

font les meurtriers , & les larrons ,

& en ce cas-là il n'eſt pointobligé
X d'a-
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d'avoir égardà la conſiencedu vo-

leur & de l'homicide. Il n'eſt obli-

gé d'y avoir égardque pour les cho-

ſes qui ne troublent point le repos

public ,c'est-à-direpour les dogmes

avec lesquels il eſt auffi facile aux

ſujets de joüir ſeurement de leur

bien& de leurhonneurſous lama-

jeſtédes loix ,qu'avecd'autresdog-

mes.

Quoi qu'il en ſoit , dit-on en 4.

lieu , onnepeut ſelon mes principes

faire violence à aucun homme qui

ſe méle dedogmatiſer , & ainſi voi-

la les Athées en droit de déclamer

par tout oùbonleur ſemblera con-

tre Dieu&laRéligion. Je nïe cette

conféquence en 1. lieu parce que les

Magiſtrats étant obligez par la loi

éternelle de l'ordre demaintenirle

repos public, & laſuretéde tous les

membresdelaſociété qu'ils gouver-

nent , peuvent & doivent punir

tous ceuxquichoquentlesloix fon-

damentales de l'Etat , au nombre

def
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deſquels on a coûtume de mettre

tous ceux qui ôtent la providence ,

&toute la crainte de la Juſtice de

Dieu. Si cette raiſon ne fufifoitpas ,

en voici une 2. qui fermera pour

jamais la bouche à tout chicaneur

quelque hardi qu'il puiſſe être ;

c'eſt qu'un Athée nepouvant être

pouffé à dogmatiſerparaucunmo

tifde confience, ne pourrajamais

aléguer aux Magiſtrats cette ſen-

tence deS. Pierre ilvaut mieuxobéir à

Dieu qu'aux hommes , que nous regar-

dons avecjuſticecommeunebarrie-

re impénétrable à tout Juge fécu-

lier, &comme l'afile inviolablede

la confience. Un athée deftitüé

qu'il eſt de cettegrandeprotection

demeurejuſtement expoſé àtoute

la rigueur des loix , &dés aufſi-tôt

qu'ilvoudra répandreſes ſentimens

contre ladéfenſe quiluien ferafai-

te, il pourra être châtiécomme un

ſéditieux qui necroiantrienaudef-

fus des loix humaines , oſe néan-

X 2
1 moins
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moinsles fouler aux piez, Jen'infi-

ſte pas davantage furcette réponſe ,

je ſuis affüré que les Lecteurs les

moins pénétrans en ſentiront d'a-

bord toute la force , & ainſi voila

nôtre doctrine abſolument à cou-

vert des atentats del'impiété , puis

que nous voulons qu'à cét égard le

brasféculier faſſe tout ce qu'il trou-

vera à propos . Mais à l'égardd'un

Docteur qui peut dire aux Magi-

ſtrats que c'eſt pour la gloire de

DieuleurcommunMaître qu'il en-

ſeigne ceci ou cela , & que c'eſt la

confience & le zélepourles véritez

célestes qui l'anime , c'eſt uneautre

choſe. Ce font les barrieres de la

montagne de Sinaï qu'il n'eſt pas

permisdefranchir. Il fautraiſonner

par la parole de Dieu avec un tel

homme, ou par les lumieres dela

raiſon. Joignez à çeçi ce qui a été

dit ci-deſſus quandnous avons parlé

del'échangedes Miſſionnaires, qu'il

feroit avantageux au Chriftianif-

me
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me que l'on fit avec les Mahomé-

tans.

Mais quoi dira-t-on en 5. licu ;

il faudroit foufrir qu'un homme

dogmatiſat en public que la Sodo

mie , l'adultere , le meurtre font

des actions tres - loüables & tres-

- faintes , & dés auſſi-tôt qu'il diroit

que ſa confience & lezéle de lavé-

rité divine le portent àdeſabuſer le

monde , les magiftrats n'auroient

plus rienàluiopoſer.Je répons que

ceci fent fort la chicane , & quec'eſt

un inconvenient fi peu àcraindre

que toute ladificulté qu'onyfonde

neméritepasde nous arrêter.

Sije difois à ceuxqui condannent

la perſécution à fer & àfeu , & qui

diſent qu'il faut ſe contenterde ba-

nir les Héretiques , que leur doctri

ne tend manifeſtement à la rigueur

delamort , parce que ſi toutlemon-

de banniſſoit ceux qu'ils auroient

bannis , il faudroit néceſſairement

que ces miferables periffent, netrou-

X3
vant
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vantaucunlieuoù s'arrêter ,jecroi-

rois propoſer une méchante chica-

ne, parce que je fupoſerois un in-

convenient qui n'arrivera jamais

felon toutes les aparences, ſavoir

que tous les peuples du mondes'a-

cordent à chaſſer les mêmeshéreti-

ques. Je dis la même choſe à peu

prés de l'objection qui m'eſt faite.

Il n'est pas beſoindeſavoir ce qu'on

feroit en cas que des gens prêchaf

fent la Sodomie, le meurtre & le

brigandage commela moralevenuë

du Ciel , car il nefautpascraindre

que cela arrive. LesNovateurs ne

ſe portent pasde ce côté-là ,&ceux

qui s'y porteroientdeviendroientſi

tôt l'horreur du public qu'aſſure-

ment ils ne feroient pointde Secte.

Ce n'eſt pas ainſi qu'un Impoſteur

ou unhomme ſéduit parleDiable

s'empareroit de l'eſprit de la multi-

tude, les aparences de l'austerité

lui ſeroient d'un plus-grand uſage.

Que ſi pourtant on ſouhaite defa-

voir
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r

1

voir cequ'il faudroit faire contre de

ſemblablesprédicateurs , je dis qu'il

faudroit d'abord fi on préfumoit

qu'ils fuſſent perfuadez de ce qu'ils

diroient , raifonner avec eux&leur

montrer dans la parole de Dieu&

dans les idéesde ladroiture naturelle

leur condannation. Ou ils feroient

des frénétiques , ou ils entendroient

raiſon aprés un tel Catechiſme , &

aprés qu'on leur auroit montrénet-

tement & doucement les confé-

quences honteuſes & afreuſes de

leurs dogmes , conféquences qui

mettroient les biens & la vie d'eux

mêmes prédicateurs au pouvoir de

tout venant : & s'ils perſiſtoient

dans leuropinion , &dans ledeſſein

de larépandre&de l'enſeigner , en

ce cas là on pourroit leur dire que

comme ils ataquent les loix politi-

ques de la ſociété , ils font dans le

cas où les Souverains ne reſpectent

point l'alégation de la conſience.

Je ſuis ſeur qu'il paroîtroit tant de

X 4 mar
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marques de foliedans de telles gens

s'ils ne ſe laiſſoient pas convertir

dans unediſpute , qu'on feroit fon-

dé à les enfermer dans les petites

maiſons. Je laiſſe à juger ſi cét in-

convenient, donc il ne me ſouvient

pas d'avoir jamais leu d'éxemple

dans le Catalogue des Héretiques

eſt àcompareraux inconveniens de

l'opinion qui livre au bras ſéculier

la perſonne & laviede ceuxqui er-

rent dans des points de foi. Les

points de morale ſont ſi clairement

couchez dans l'Ecriture qu'il ne

faut gueres apréhender que la con-

fience ſe puiſſe empoiſonnerſur ce-

la. Et comme d'ailleurs les Chré-

tiens ſont ſur un pié qu'ils vivent

d'une maniere auſſi relâchée que fi

toute la morale ſpéculative étoit

bouleverſée , on laiſſera dans ſon

entier cette morale : elle fert à faire

de bons livres & de bons prêches ,

&debeaux déhors d'austérité; ain-

ſi ſacommodité à cét égard& le peu
d'in-



(489) 9.Сн.

d'incommodité qu'elle cauſe dans

la pratique nous doivent être des

Garans qu'il ne s'élévera point de

Secte contre, ou s'il s'en éléve qu'on

en reprimera bien tôt le ſcandale

ſans l'aide du bras ſéculier. LesJe

fuïtes avec touteleur fierté , &tou-

te leur impudence n'ont pas ofé

foûtenir les atentatsdeleursCafui-

ſtes, ils les ont deſavouëz , & fe

ſontplaints qu'on calomnioit ence-

la leur fociété. Ilsontcalé les voiles

en cette ocaſion. S'ils l'ont fait

qui ne le ferà ? Les anciens Gno-

ſtiques qui ſoûtenoient les fouillû-

res de la chair, lesAdamites & tel-

les autres gens n'ontpas été de lon-

guedurée, il ne faut que l'honneur

du monde pour leur oter les Secta-

teurs , & ils ne ſauroient gueres en

avoir qui ne foient decriez pour

leur mauvaiſe vie ,grande préſomp-

tionque leur confience n'eſt point

trompée. S'ils en ont tant ſoitpeu

& tant foit peu de raifon , on les

X5 peut
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peut convertir en conferant avec

eux.

En 6. lieu onpeutdire qu'il s'en-

fuit de nos Principes qu'unhomme

quifaitunmeurtreenſuivant les in-

ſtints de ſa conſience fait une meil-

leure action que s'il nele faiſoit pas,

&queles Jugesn'ont pointdroit de

le punir puis qu'il n'à fait que fon

devoir. Cette objection eſt aſſuré-

ment tres - incommode je n'en dif-

conviens point , maisj'eſpére qu'on

ſera fatisfait de mes réponſes , pour-

veuqu'on n'enjuge pas populaire-

ment. J'ai 3. choſes à faire obſerver.

La 1. eſt une ſuite de ce quej'ai

dit il n'y a qu'un moment qu'il eſt

fi peu a craindre que pluſieurs per-

fonnes ne tombent dans la folle &

furieuſe perfuafion qu'il eſtjuſte de

tüer , qu'en avoüant la conféquen-

ce qu'on m'objecte je n'expoſe pas

beaucoup ni la Réligion ni l'Etat.

La lumiere naturelle & l'Ecriture

font ſi claires contre lemeurtre, &

la
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ladoctrine qui l'enſeigneroit à quel

que choſe de ſi odieux& mêmede fi

perilleux que tres-peu degens font

capables de s'égarer affez pour a-

querir cette fortedeconfience. Се-

la n'eſt à craindre qu'à l'égard de

certains eſprits mélancholiques , ou

grands Zélateurs de la Réligion à

qui des Directeurs de confience

grands félerats peuvent inſpirer le

deſſein de tüer un Prince qui s'opo-

fe à leurRéligion , de quoi la Fran-

ce & l'Angleterre ont veu des éx-

emples. Quandil n'en couteroit la

viequ'à un Prince danschaque fié-

cle ce feroit toujours untres-grand

défordre , mais on n'évitera pas ce

mal là enſoûtenantcommefontnos

adverſaires que la faufſe conſience

n'oblige point. Car ces malheu-

reux Directeurs qui voudront in-

fpirer ces afſaſſinats ne diront pas à

leurs fatellites quece ſoitune fauffe

confience , mais une confience tres-

ortodoxe qui les poufle àpoignar-

X 6
der
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der un Henri III. & un Henri IV.

Puis donc qu'on n'évite pasdans les

Principes opoſez aux miens l'incon-

venient qu'on pourroit craindre de

mon hipoteſe , il y auroit de l'im-

prudence àl'abandonnerpour cela ,

commode qu'elle eſt en tant d'au-

treschoſes &particulierementpour

obliger l'homme à bien s'inſtruire

de la vérité , car s'il ſe perfuadeune

fois qu'il eſt obligé de ſuivre lesin-

ſpirations de ſa confience , fans que

neanmoins il foit quitte envers

Dieu de tout crime , puis que s'il a

négligé de s'informer de ce qu'il fa-

loit croire , il ſera puni de ce qu'il

aura fait felon ſa confience , il pren-

dra mieux garde àne ſepoint impo-

fer unjoug & une néceſſité demal

faire , au lieu que fi on dit auxgens

quela fauſſe conſience ne les oblige

pas , ils ne prendront garde àrien ,

ils ſe perfuaderont tout ce qu'on

voudra , ſauf à ne rien faire de ce

que leur dictera la confience , car

diront
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diront ils , peut-être qu'elle n'eſt

pas inſtruite& ence cas là je nedois

point meréglerſur elle. Voilad'é-

tranges confufions , qui naiſſent du

ſentimentqueje refute.

Jedis outre celaque la raiſon pour

laquelle on juge communement

qu'unmeurtreeſt unplus-grand cri-

mequoique faitſelonles inſtigations

de la confience , que ne feroit pas

le mépris des dites infligations , eſt

qu'onacoûtumede fairejuger Dieu

de nos actions comme nos Juges

criminels en jugent. C'eſt à dire

qu'on prétend qu'outre les modifi-

cations de l'ame Dieu ſe régle en-

core fur les fuites du mouvementde

la matiere avec quoi les hommes

éxécutent leurs déſirs , en forte qu'il

croie que ce ſoit unplus-grandcri-

me de tüer un homme lors qu'on

n'a intention quede le bleſſer , que

de ne faire que le bleſſer lors qu'on

a intention de le tüer. C'eſt un

grand abus , & néanmoins je ne

X7
blâme

1
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blâme pas que les juges ſe gouver-

nent fur ce pié là , puis qu'ils ne

font pas les fcrutateurs des reins &

des cœurs. Quant àDieu qui con-

noît infiniment mieux tous les dé-

grez de malice , d'infirmité , depaf-

fion,&c. quiinterviennent dansnos

volontez que le meilleurorfevre ne

connoît les proportions des métaux

qu'il allie enſemble , iljugede nos

actions tres-feurement& tres-infail-

liblement fans porter ſa veuë ail-

leurs que fur la modification de nô-

tre ame, fans conſidérer ſi l'unede

ces modifications remuë une epée ,

& l'autre ne la remuë pas. Il y a

telle modification qui laremuë qui

vaut mieux que celle qui ne la re-

muëpas .

S'il eſt dont vrai que Dieu ne

conſidére que les modifications de

: l'ame , contentons nousde confidé-

rer ce qu'il voit dans un homme

pleinement perfuadé qu'il doit faire

un meurtre& qui cependant n'en

veut
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veut rien faire , &dans unhomme

qui aiant la même perfuafion fait

un meurtre. Il voit dans le 1. un

mépris afecté , inexcufable & ma-

licieuxdes ordresdeDieu (car com-

meje l'ai dit mille fois , mépriſer

ce qu'on croit un ordrede Dieu eſt

eſſentiellement un mépris des or-

dres de Dieu quoi qu'onſe trompe

encroiant que ce foit un ordre de

Dieu) il voitdans le2. unedéferen-

ce entiere à cequ'il croit l'ordre de

Dieu, un hommage rendu à l'au-

torité ſuprême de Dieu , enfin un

amour de l'ordre , carl'ordre éter-

nel joint enſemble l'idée de Dieu

comme commandant une chofe , &

la reſolution deluiobéir. Nous ne

concevons pas plus-clairement que

l'idée d'une grandeur , qui furpaſſe

la grandeur d'une partie eſt enfer-

mée dans l'idée du tout , quenous

concevons que l'obligation de faire

une choſe eſt enfermée dans l'idée

de Dieu la commandant , & ces 2.
axio-
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axiomes ſont ſans contreditde mê-

me clarté indiſputable , le tout estplus-

grand que fa partie'; l'homme doit faire

ce que Dieu lui commande , &croire qu'il

doit faire ce qu'il croit que Dieu lui com-

mande. Il eſt doncimpoſſible qu'un

homme joigne enſemble le déſir de

faire une choſe avec la croianceque

c'eſt Dieu qui la lui ordonne , ſans

qu'il ſouhaite de ſe conformer à l'i-

dée primitive de l'équité , & à ce

qu'on apelle l'ordre éternel & im-

muable , & par conféquent Dieu

qui connoît toutes chofes comme

elles font voit dans une ame qui

croiant qu'il lui ordonne unmeur-

tre le fait un atachement tres-

réel a ſe conformer à la loi naturelle

& éternelle , & au contraire il voit

dansuneamequi eſt dans la même

perfuafion & qui ne veut pointfai-

re le meurtre , un éloignement de

l'ordre , & une tranſgreſſion mani-

feſte de cette loi éternelle. Il faut

doncque la 1.ame luiparoiſſe moins

deré
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déréglée que la 2. puis que tout le

mal de la. 1. ne conſiſte qu'en ce

qu'elle a prispour une infpiration

deDieuce qui nel'étoit pas éfecti-

vement , ce qui n'étant qu'une er-

reur de choix&de fait ne peutpas

être une faute à beaucoup prés ſi

criminelle que l'acte de la volonté

par lequel nous refuſons d'obéir à

Dieu.

4

Il faut remarquerque le meurtre

*étantune action qui peut-être légi-

time en certains cas , comme à la

guerre , & lors que l'on pend les

criminels , & lors que Dieu pardes

inſpirations ſecrettes y pouſſe un

hommecomme il pouſſaS.Pierre à

faire mourir Ananias , il s'enfuit que

pour ſoûtenir qu'un homme a fait

un crime il ne fufit pas d'aléguer

qu'il atüé un autre honime , il faut

deplus éxaminer les circonstances ,

car il yen a qui rendent l'homicide

une bonne action , un ordre ſecret

de Dieu paréxemple. Ainſi quand

こ un
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unhomme en ſuivant les inſtintsde

ſa confience en tüe un autre il ne

fautpas conſidérer céthomicidedé-

tâché de l'opinion où aété lemeur

trier que Dieu lui commandoit ce-

la. Or en conſidérant ce meurtre

atachéaveccetteopinion , ilnenous

reſtera plus que de dire que cét

homme s'eſt abuſé groffierement

en prenant pour une inſpiration de

Dieu ce qui nel'étoit point ,&cet-

te fauten'eſtpas fans doute compa-

rable à celle de neteniraucun con-

te de l'ordre qu'on croit venir de

Dieu. Il ne nous reſtera point de

dificulté ſi nous repréſentonsleDia-

ble acufant au Tribunal de Dieu

P'homme qui n'a point tüé lors que

ſa confience l'y pouſſoit. L'acufa-

tion porteroit que cet homme ſe

croiant dans des circonstances où

Dieu par uneprovidenceſpéciale ſe
vouloit ſervirde lui comme autre

fois de Phinées , de Samuel , d'Elie ,

de S. Pierre , pour faire mourir

quel-

ン



(499) 9.CH.

quelcun, il s'étoit moquéde cela&

l'avoit renvoié bien loin. Que ré-

pondroît l'acuſé ? Diroit-il qu'il fa-

voit que lemeurtre avoit étédéfen-

du dans le Décalogue , mais on lui

repliqueroit que Dieu diſpenſe

quelquefois de ce précepte. Diroit-

il qu'il n'a pas ofé mettre la main

au ſang , mais ondemanderoit que

ſa lâcheté fût punie. Diroit-il en-

fin qu'il adouté que Dieului com-

mandoit cela. En ce cas nous ne

ſommes plus dans la fupofition que

j'ai faite , & ainſi je n'ai rien àdire.

Il paroît donc que cét Acufén'au-

roit aucune bonne raifon à aléguer

pour éxtenuer ſa deſobéïſſance for-

melle , & qu'ainſi Dieu feroit obli-

gé deledéclarer coupable , & qu'il

eſt tres - vrai quelque repugnance

que l'on ait d'abord àl'avoüer que

le meurtre fait felon les inſtints de

laconſience eſt un moindre mal que

denepas tüer lors que la confience

l'ordonne.

On
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Onmedira queceux qui feroient

vœu de tüer quelcun ſeroient plus-

coupables s'ils éfectuoient leurvœu

que s'ils ne l'acompliſſoient pas. Je

répons que s'ils ne l'éfectuoientpas

parce que leur confience mieuxin-

ſtruite leur feroit voir qu'il valoit

mieux renoncer au vœu que l'éfe-

Etuer , leur conduite ſeroit tres-

bonne. Mais fidemeuranttres-per-

ſuadez qu'ils ne font pas obligez de

tenir ce yœu , ils s'en departoient ,

mes raiſons reviennent&prouvent

comme ci-deſſus. Je voudrois , que

l'onpritgarde enpaſſantque ſi Dieu

aiant pitié d'unhommequi ſe ſeroit

engagé temerairement dans un vœu

fort-criminel , le vouloit préſerver

de l'éxécution , il ſe ſerviroit del'en-

tremiſe d'une nouvelle confience ,

car il luimontreroit qu'il n'eſt pas

obligé d'acomplir le vœu. Cela

nous montre qu'il yadans les idées

de Dieu un enchainement ſi indif-

ſoluble entre les jugemens de la
con-
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confience & l'obligation de s'y con-

former , que Dieu lui-même ne ſé-

pare pasces 2 choſes lors qu'ilveut

empêcher une éxécution : qu'eſt

cequ'il faitdonc , il remonteun peu

plus-haut & aparie le renoncement

au vœu avec le jugementde lacon-

fience qui luy correſpond , c'eſt à

dire qu'il change les inftints de la

confience faiſant qu'elle nemontre

plus qu'il faille acomplir le vœu ,

mais au contraire qu'il ne le faut pas

acomplir.

Enfin je dis que les Magiſtrats

aiant reçû ordre & de Dieu & des

hommes de faire mourir les meur-

triers , peuvent fairejuſtementpu-

nirceluiquituë ſelon les inſtints de

ſa confience , ce n'eſt pas à eux à

déméler ces rencontres rares & fin-

gulieres où la confience tombe à cét

égarddansl'illuſion.

CHA-
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CHAPITRE X.

Suite de la réponse aux dificultez contre le

droit de la confience errante. Examen

de ce qu'on ditqueſi lesHérétiques uſent

de repréſaillesfur ceuxquiles perfécutent

ils ont tort. Preuves que lafauſſecon-

fience peut disculper ceux qui la fui-

vent, quoi qu'elle ne le faſſe pas tou-

•jours. Aprés avoir montré commej'ai

fait que tout Héretique est obligé dé-

viter à tout le moins comme un plus-

grand mal ce qui n'est pas conforme

au dictamendeſa confience , d'oùj'ai

conclu qu'il a droit de faire pourſes

erreurs tout ce qu'ilfait que Dieu nous

commande de faire pour la vérité,

j'en pourrois demeurer là , j'aurois

montré ſufiſanment que les Héretiques

auroient droit depersécuter les ortodoxes ,

s'il étoit vrai que Dieu eût commandé

auxhommesdepersécuter l'erreur. Nean-

moins pour nelaiſſerrien à désirerj'éxa-

minerai ici une autre question affez im-

por



(503) 10. CH.

portanteſavoirsi un Héretique enfai-

Sant ce que ſa confience lui dicte peut

éviternonfeulementunplus-grandmal,

mais auſſi tout mal &faire une bonne

action .

A
Vant que de paſſer outrej'ô-

terai de mon chemin àplu-

ſieurs lecteurs unepierrede ſcanda-

le.. Ils s'éfaroucheront de ce queje

dis que la confience erronéedonne

droit de faire le mal , ou pour me

ſervir des termes de l'Auteur dela

Critique générale du Sr. Maim-

bourg , que l'erreur traveſtie en

vérité entre dans tous les droitsde

la vérité. Cela paroît dur& outré

&moi même j'ai trouvé dans cét

Auteur des expreſſions quid'abord

me paroiſſoient un peu trop cruës

& indigeftes , maistoutbienconfi-

déréj'entredans ſonſentiment,c'eſt

que dés auſſi tôtquel'erreur eſt or-

née des livréesde la vérité nous lui

devons le même reſpectqu'àlavé,

rité;
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,

rité; comme dés auſſi - tôt qu'un

Meſſager ſe préſente avec les ordres

d'un maître à un ſerviteur , celui-

ci eſt obligé de le recevoir encore

que ce Meſſager ne foit qu'un filou

qui a furpris les ordres du Maître.

Dire que ce Filou aquiert tout les

droits d'un fidéle Meſſager par ra-

port au ſerviteur auquel il préſente

les ordres du Maître , eſt unema-

niere d'expreffion un peu embar-

raffée dans un ſujet commecelui-ci

où il faut ménager la délicateſſe du

lecteur , mais àcelaprés lachoſe eſt

tres-véritable , & fi l'Auteur de la

Critique n'a voulu fignifier finon

que le ſerviteur a été obligé dere-

cevoir ce Filou , & n'a pû lui faire

le moindre mal ſans devenirperfide

à fon maître , je ſuis tout à faitde

ſon ſentiment. Mais il faloit obſer-

ver cette notablediference entre ce

Filou & une Héreſie dont on eft

perfuadé ; c'eſt que le Filou étant

une perſonne diftinguée du ſervi

teur ,
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teur, & fachant tres-certainement

qu'enluimême il n'a nuldroitdeſe

préſenter à lui avec les ordres du

Maître, nelepeutfaire fans crime ,

mais l'Héreſie revétuë de l'aparen-

ce de la vérité n'étant point diſtin-

Etede l'ameHéretique (carles mo-

difications des eſprits ne fontpoint

des entitez diftinctes des eſprits) ne

connoît point elle même qu'elle

n'eſt qu'un fantôme de vérité , &

ainſi l'ame Héretique ignore qu'elle

ſe trompe ; or étant pleinement

perfuadée qu'elle est enbon état,

elleatout un autredroitde ſe com-

mander à ellemême tels & tels actes

qui felon l'ordre éternel des mora-

litez doivent être à la ſuite de certai-

nes perfuafions, elle a dis -je , tout

un autredroit àcét égard que n'en a

le filou. Car ce n'eſt point le filou

qui aquelque droit entant qu'il éxi-

ſte hors de l'entendement du fer-

viteur ; iln'a droit qu'entant qu'il

eft objectivement dans l'Efprit de
Y

ce
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1

ce ſerviteur , c'est-à-dire pour par-

1erplus-intelligiblement , que tout

fondroitconſiſtedans l'idée ou dans

la perfuafion qu'a le ſerviteur que

ce filou eſt un fidéle meſſager du

Maître. S'il ſe prévaut de cette ef-

pece de droit il eſt puniſſable ſans

contredit , mais l'ame modifiée par

une Héreſie de bonne foi , fi elle

éxerce ſondroit eſt ellepuniſſable ;

c'eſt la queſtion. Iln'y a point de

doutequ'elle l'eſt lors quefon droit

eſtmalaquis. Et qu'on nes'éton-

ne pas de ceque je dis qu'une ame

peut- être puniſſable quoi qu'elle

n'exerce que ſondroit, cartout le

monde doit convenir qu'on peut

abuſer defon droit , & qu'on peut

faire des injustices en ſe ſervant de

ſon droit. C'eſt un axiome affez

connuquefummumjusſummainjuria,

qu'on peut-être tres- injuſte en ſe

fervant du droitdans toute l'éten-

duëdeſa rigueur. Les Princes n'ont

ils point droit de punir &de par-

don
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donner&nele font ils pasquelque-

foismal àpropos. Sans entrerdans

de longues diſcuſſions il faut ſavoir

que cemot droit , ou jus eſtéquivo-

que; il ſeprendquelquefois pour la

puiffance de faireunechoſe& quel-

quefoispour lajustice même d'une

action. Les enfans en certaines cir-

conſtances ont le droit de ſe ma-

rier malgré leurs péres , & s'ils le

fontperſonnene peut leseninquié-

ter; mais celan'empêche pasqu'en

ſe ſervant dece droit ils ne faſſent

quelquefois tres-mal phifiquement

&moralement parlant. J'abuferois

demes lecteurs fi je m'étendois fur

une choſe ſi claire.

Aprés avoit levé cette anicroche,

je ne fais point fcrupulede dire que

s'ilétoitvraiqueDieueûtcommandé

dans ſes Ecritures d'établir la vérité

par le fer&parlefeu, ilyauroitdes

Héretiques quiperſécuteroient àfer

&àfeu lavéritéſans êtrecoupables,

cequi feraunenouvellepreuvede-

Y 2 mon-
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•

monſtrative contre le ſens literal re-

futé dans ce Commentaire. Voici

mes raiſons. :

I. Ne fortons pasdu paſſagequi

fert de texte à ce Commentaire :

il eſt clairpar ce qui a étédit endi-

vers endroits de cét Ouvrageque

ces paroles Contrain-les d'entrer con-

tiennent un ordrede forcerlesgens

àentrer dans le giron de l'Eglife ,

non ſeulementonpeut les contrain-

dre par les amandes , les prifons , &

les éxils , mais auſſi par le dernier

ſuplice. C'eſt doncdans ce paffage

quenous pouvons ſupoſer être cons

tenuë la loi de perfécuter à toute

outrance . Or comme c'eſt ordre eſt

généralonnefauroits'empêcher de

croire que l'intentiondeceluiquile

donne eſt générale , & qu'elle s'a-

dreffe indiferenment à tous ceux

qui reconnoiſſent l'Evangile pour

unlivre inſpirédeDieu. Mais ſil'in-

tention deDieu eſtGénerale , tous

ceux qui ſavent fon ordre font o

bligez
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bligez d'y obéir , or ils nepeuvent

y obéir qu'en perfécutant ceux

qu'ils croient contraires àla vérité;

il ſemble donc que Dieu deman-

de qu'ils perſécutent ceux qu'ils

croient contraires à la vérité. Si

donc ils le font dequoi ſe pourra-

t-onplaindre?

Pour voir la force de cét argu-

ment qui paroît d'abord une raifon

vague tirée par les cheveux , il eſt

bon de remarquer que tous les

préceptes que Dieu a donnez dans

ſa parole d'une façon généraledoi-

vent être éxécutez non ſeulement

lors qu'on eſt dans la ſociété viſi-

ble de l'Egliſe quientend lemieux

l'Ecriture , mais auſſi lors que l'on

eſt dans les Sociétez Héretiques.

Cela paroît par l'éxemple de prier

Dieu , de donner l'aumône , d'ai-

mer fon prochain , d'honorer fon

Pére & fa Mére , de fuir le menſon-

ge, l'avarice, l'impudicité, &c. Dieu

neveut pas ſeulement queles orto-

Y3
doxes
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doxes obéïſſent à ces loix, il veut

auſſi que ceux qui ont le malheur

de tomber dans l'héreſie y obéif-

fent , & cela fans atendre qu'ils fe

foient convertis de leurs erreurs ; au

milieu de leurs faufſetez il veut

qu'ils y obéïffent ,&il aprouve tous

les actes de vertu qu'ils font pour

y obéir. Pourquoi nedirions nous

pas lamême choſe de cét ordre gé-

néral , Contrain - les d'entrer ? Pour-

quoi faudroit-il quela plus-partdes

Chrétiens ne l'exécutaſſent pas ,

& fiffent mieux de le tranfgreffer ?

Toutes les diſparitez qu'on m'a-

portera ne ſerviront qu'à montrer

que ſi Dieu nous avoit preſcrit

quelque choſe làdeſſus il ſe ſeroit

ſervi d'une loi particuliere , diſant

par éxemple je veux que ceux qui croi-

ront telle& telle choſe contraignentd'entrer

ceux qui nelacroirontpas demêmeque

fi c'étoit unpéché mortelàunPro-

teſtant de donner l'aumône pour,

l'amour de Dieu ; toutes les idées

de
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del'ordre nous portent à croireque

le précepte de donner l'aumône

n'auroit été adreſſé qu'à ceux qui

auroient une telle marquedeChri-

ſtianiſme , par exemple qui ſe ſou-

mettroient au Pape. Mais comme

tous leshommesdu mondede quel-

que Réligion qu'ils ſoient d'ailleurs

peuvent faire une bonne œuvre en

donnant l'aumône , de là vient que

le précepte dela charité s'adreſſe en

général à tous les hommes , &ain-

fi du reſte. Puis donc que l'ordre

prétendu de perfécution eft général

il faut croire que l'intention de

Dieu eſt quel'on y obéïſſe en tout

état.

Il faut encore rémarquer que

l'eſprit de toutes les loix générales

eſt que l'aplication s'en faſſe ſelon

les lumieres de ceux qui les éxécu-

tent , àmoins qu'il n'en ſoitautre-

ment ordonné par le Legiſlateur.

Par exemple le S. commandement

du Décalogue, honnore ton Pére & ta

Y 4 Mére,
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Mére, ne preſcrit point aux enfans

une telle ou une telle maniere

d'honneur , & ne les oblige pas à

apliquer céthonneur préciſement à

unetelle ou àune telleperſonne. Il

veut ſeulement qu'ils rendent àce-

lui qu'ils croient être leur pére les

honneurs qui font en uſage dans

leurPaïs , de forte quedansunPaïs

où ce ſeroithonorer les gensque de

ſe couvrirdevant eux , que de paf-

fer devant eux , que de les tutaier ,

&c. un enfant qui agiroit ainſi

non pas envers celuiqui l'a engen-

dré, mais envers celui qu'il prend

pour fon pére acompliroit auſſi par-

faitement laloi de Dieu cæteris pari-

bus , qu'unhomme quidans cePaïs-

ci ſe tiendroit toujours découvert

devant fon vrai Pére, ne marche-

roit qu'aprés lui , ne lui parleroit

qu'à la 3 perſonne, &c. Diſons le

même de la loi Contrain-les d'entrer :

- le meilleur ſens qu'on y puiſſe en-

tendre eſt que chacun ſe ferve des

manie-
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manieres de contrainte qui font le

plus d'impreſſion dans le païsoù il

habite , & qu'il s'en ſerve contre

ceux qu'il croit n'être pas dans le

bonchemin , &ainſi les choſes étant

égalesd'ailleurs , un Lutherienqui

contraindroit les Papiſtes à ſe faire

Lutheriens obéïroit à l'ordre de

Dieu tout auffi regulierementque

le Papiſte qui contraindroit les Lu-

theriens àſe faire de la Meſſe.

Quand S. Paul diſoit faites dubien

àtous mais principalement aux Domestiques

de lafoi, vouloit-il dire qu'un Papifte

doit faire du bien à tousmais prin-

cipalement aux Calviniſtes , ou que

ceux-ci doivent fairedubien à tous

mais principalement aux Papiſftes...

Cela feroit extravagant. Il faut

doncdire de toute néceffité puis que

l'Ecriture doit être la réglede tous

les Chrétiens dans tous les fiécles

que
que S. Paul ordonne aux Chrétiens

de préférer dans leurs gratifications

ceux qu'ils croiront ortodoxes à

Y5

2

ceux
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ceux qu'ils croiront héterodoxes.

On ne peut pas l'entendre autre-

ment , car le S. Eſprit qui a dicté

les Écritures pour l'avenir auſſi bien

que pour le préſent n'ignoroit pas
que les Chrétiens feroient diviſez

en pluſiers Sectes ; le moien donc

de régler leurs mœurs & leurs de-

voirs ne devoit pas être fondé fur

l'hipoteſe de leur concorde , mais

plutôt ſur l'hipoteſe future deleur

defünion. Or puis que danscette 2 .

hipoteſe la préferencedes ortodoxes

a été recommandéedans ladiftribu-

tion des bien faits il s'enfuit que

cela veut dire qu'il faut préferer

ceuxquel'on croit ortodoxes , cet-

te préference eſt une ſuite légitime

de l'amour de la vérité , S. Paul a

pû donc la recommander en géné-

ral , & il n'auroit pû la recomman-

der en général ſi elleétoituncrime

par tout ailleurs excepté dans u-

ne des ſociétez Chrétiennes. Apli-

quant cela aux paroles Contrain-les

d'en-
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J'entrer , on trouvera manifeſtement

qu'elles juftifieroient auſſi bien la

contrainte des Héretiques que celle

des non Héretiques. Il me ſemble

entendre qu'on medit que tant ces

paroles que celles de S. Paul com-

mandent prémiérement aux gens

d'être ortodoxes , & puis de con-

traindre , & de préferer les dome-

ſtiques de la foi. Mais c'eſtun fens

abfurde , car je dirai lamême choſe

duprécepte d'honorer ſonpére , de

proteger l'innocence, de ſecourir

les malheureux ils n'obligent dirai-

je qu'aprés qu'on s'eſt converti.

Mais pendant qu'on s'inſtruit ne

faut il pas honorer fon pére& afſfi-

ſter les pauvres , & fi on eſt aſſez-

malheureux pour ne trouverpas la.

vérité , fera-t-on toute ſa vie fans

pratiquer ces vertus ? Cela eſt ſi ri-

dicule qu'il n'y a pas moien d'y te-

nir , il faut dire que directement,

abſolument & fans conditionpréa-

lable Dieu veut quetoushommes..
Y6 He
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Héretiques ou ortodoxes foient

charitables&vertueux.

II. Voici une autre raiſon. Nos

Adverſaires avoüentque laconfien-

ce qui connoît la vérité oblige , &

que l'onfaitbienenfaiſant cequ'el-

le nous prefcrit. Cela nepeut être

véritable qu'en vertu de quelque

loi ou néceſſaire ou arbitraire de

l'Auteurde toutes chofes , quenous

pouvons nous repréſenter conçûë

en ces termes , Je veux que lavérité

engage les hommes à la néceſſité delafui-

vre ,&ceuxqui la ſuivrontferont une bon-

neaction. Or il ne ſemblepas qu'une

telle loi puiſſe être ſignifiée aux

hommes fans autorifer non feule-

ment la vérité en elle même , mais

auſſi la vérité putative , il ſemble

donc que la même loi qui veut

qu'on fuive impunement le dicta-

men d'une confience qui connoît

lavérité veuille auſſi que l'onfuive

impunement le dictamend'une con-

fience qui croit connoître la vérité
:

aprés
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aprés avoir fait les dilig encesnéceſ

faires pour ne s'y tromperpas. Ce

qui me fait parler ainſi eſt qu'ilme

femble que tous les hommes con

çoivent clairement&diftinctement

lors qu'ilsy fontbien réfléxion , que

c'eſt l'eſprit de toute fortedeLegi
flateurs

Un Roi qui ordonne à tous les

Juges de fon Roiaume depunir les

criminels & d'abfoudre les inno-

cens , les autoriſe par cela même à

punir tous ceuxqui leurparoîtront

criminels , & à abfoudre tous ceux

qui leur paroîtront innocens. Je

ne dis pas qu'illes autoriſe à n'éxa-

miner les acufations & les défenſes

qu'à la légére , & qu'il prétende

les excufer fi à cauſede cette pareſſe

ils puniſſentles innocens , &abfol-

vent les coupables ; j'entens ſeule-

ment qu'il les autoriſe à ſe régler

fur ce qui leur aparoîtra aprés un

bon éxamen , de forte que ſi aprés

un tel éxamen ils abſolyoient un

YZ hom-

-
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homme qui leur paroîtroit coupa

ble quoi qu'il fût au fond tres-inno-

cent, ou s'ils condannoient un

hommeau fondtres-coupable,mais

qui leur paroîtroit innocent , ils

ofenceroient le Prince & mérite-

xoient eux mêmesd'être punis, par-

ce que leur conduite ſeroit unmé-

pris des loix qui leur auroient été

adreffées , & une reſolution dede

fobéir àleur Souverain. Jepourrois

acumuler cent éxemples de loix

mais aprés en avoir ajoûté encore

deux je laiſſerai à mon lecteur le

ſoin d'apliquer ma remarque àceux

qu'il imagineralui même

Un Général d'Armée qui com-

manderoit à ſes ſoldats d'avoir du

reſpect pour les dames , & d'épar-

gner toutes les femmes dans lefac

d'une ville , croiroit avoir éte obéi

pourveu que ſes ſoldats euſſent re-

ſpecté toutes les perſonnes qu'ils

auroient pris pour des dames , &

épargné toutes celles qu'ils auroient

pris
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pris pour des femmes. N'importe

qu'ily eût eudesBourgeoiſes d'af-

ſez bonnemine&affez magnifique-

ment vétuës pour leurparoîtredes

Dames , ou de jeunes garçons dé-

guiſez qu'ils auroient pris pourdes

filles: en refpectant ces Bourgeoi-

ſes & enépargnant ces garçons , ils
n'euſſent pas laiſſé d'obéir à leur

Général , & s'ils n'avoient pas fait

cela il eſt clairqu'ils lui auroientde-

ſobéï , parce qu'on doit préſumer

entoute loique l'aplication du com-

mandement à telles ou telles perſon-

nes dépend de celui qui obéit à la

loi , &qui n'eſt tenu qu'à uſer de

fincerité & de diligence lors qu'il

fait cette aplication.

Lors que dans unTraitéde paix

un Prince ſtipule que tous ſes ſujets

pourront trafiquer librement dans

les Etats d'un autre Prince , je fai

bien qu'il n'entendpas autoriſer les

déguiſemens despirates qui prenent

la banniere de qui illeurplaît pour
fur-

-1
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furprendre les vaiſſeauxmarchands,

ou favorifer les ſupercheriesdes au-

tres nations , mais il eſt ſeur qu'il

entend que l'autre Prince laiſſera

toute liberté à ceuxqu'il croira fu-

jetsdecelui avecquiil fait leTraité.

Il eſt ſeur que ſi l'autre Prince lui

faifoit cetteconfeffion , j'aichaffé tels

&tels de mes Etatsquiſeſont trouvezn'ê-

tre pas vosfujets , mais queje croiois pour-

tant l'être , il avoüeroit qu'il avoit

violé la paix , &cela paſſeroittres-

juſtement dans l'eſprit de fon Allié

pouruneinfraction manifeſte.D'où

paroîtque l'intention des contra-

Etans eſt de ſtipulertantpourceux

qui font tels réellement que pour

ceux qui le paroiſſent juſques àce

quel'on diftinguequi ils font.

Qu'onyprennegarde,tous lesé-

xemples qu'onpeutaléguerau con-

traire fupofent ou tant de facilité à

ne prendre pas l'un pour l'autre

qu'il eft viſible que ceux qui l'ont

fait l'ont voulu faire, ou défiance

de
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de labonnefoid'autrui parce qu'on

ne pénétre pas l'interieur desgens.

Mais quoiqu'il en foitcommeDieu

à qui toutesnos penſées ſont intuiti-

vement connües ne peut condanner

par ſoupçon ou par défiance ceux

qui prennent pour la réalité ce qui

n'eſt qu'aparent , il s'enfuit qu'il ne

doit être comparé qu'aux éxemples

que j'alégue. Ainſiquand ilfignifie

la loi que j'ai raportéeci-deſſus , la

nature des chofes régle parunecon-

ſéquence quiparoît inévitable , que

la vérité putative faſſe lesmêmesé

fetsquelaréelle.

Cela paroîtra encore mieux fi

l'on faitbien réfléxion fur la qualité

de ceux à quicette loi eſt ſignifiée,

car on verra qu'elle feroit tout à.

fait impraticable , s'ils n'étoient en-

gagezàrien pourla vérité putative ,

carencecas-là ils pourroient ſe mo-

quer impunement de mille choſes

quileurparoiſſent la vérité , &par-

ce que la vérité réelle leurdoitpa-
roî-
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roître véritéavant qu'ils laſuivent,

ils demeureroiont ſouvent en fu-

ſpens & flotans à l'égard de cette

vérité réelle , car diroient ils , nous

nesommes pas obligez, d'aimertout cequi

nousparoît étre la vérité réelle&abfolu²;

queſavonsnousfi préſentement nous con-

noiſſons cette vérité , oufinousavonsfeu-

lement les aparences delavérité. Maisje

n'en ſuis pas encore là je me con-

tente de dire ici que l'homme ne

pouvant pratiquer la loi enqueſtion

fans chercherlui mêmelavérité , il

s'enfuit qu'il la doit chercher. Or

dés qu'il croit l'avoir trouvée ildoit

la ſuivre , &s'il pouvoit nela ſuivre

pas alors ilnelui ſerviroitde riende

la chercher. Il faut donc que l'in-

tention du Legiſlateurſoit quandil

établit l'autorité de la vérité , &

l'impunité de ceux qui la ſuivent ,

d'établircela pour lavérité en géné-

ral , c'est-à-dire pour cequi eſt vé-

rité par raport à chaque perſonne.

Saufàvoirquelle eſt lacauſe qui fait

ラ

I
que



2 (523) 10.CH

que le menfongeparoîtvérité à tels
&àtels

III, Ajoûtons cetteautre remar-

que. Quand Dieu ditje veux que la

vérité engage les hommesà la néceſſité de

lafuivre,& ceux qui la ſuivront feront

une bonne action , où il entend toute

forte de véritez , ou ſeulementquel-

quesunes. Il eſt clair qu'il n'entend

pas toutes fortes de véritez , mais

ſeulement celles qui auront été

dûment révélées & annoncées à

l'homme , car commentſepeut-on

imaginer que cette vérité de fait ,

Dieua rétirélesJuifs dupaïs d'Egipte , &

leuradonnéune loi qui contient lechemindu

falut, a été d'obligation je ne dirai

paspour les peuples del'Amérique,

mais auffi pourles peuples del'Afie

Orientale qui n'avoient jamais oüi

dire qu'il y eût un peuple nommé

les Juifs , Comment s'imaginerque

cette autre vérité de fait le fonde-

ment de tout nôtre Chriſtianiſme ,

Jesus- Chrit lefils de Dieu est mortpour ra
cheter
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cheter les hommes , est resuscité & mon-

té au Ciel aprés nous avoir déclaré ce

qu'ilfaut croire &fairepour être éternelle-

ment heureux, foit d'obligationjene

dirai pas pour les peuplesdela terre

Auſtrale qui peut-être n'ontjamais

eudans lapenſéequ'ilyait d'autres

hommes qu'eux fur la terre, mais

même pour les peuples de l'Afie&

de l'Afrique. Jetrouvefort-raifon-

nable ce qu'àdit Thomasd'Aquin ,

que ce ſeroit une imprudencede

croire aux articles de nôtre foi mal

propoſez annoncez par des hommes

infames & impies , & prouvez par

des raiſons ridicules. Si donctoute

forte de prédication de l'Evangile

n'oblige point , à plus-forte raiſon

eſt on diſpenſé d'y croire lors que

perſonne ne nous en a dit unmot.

UnCordelierde nôtre Nation nom-

mé François de Saincte ' Claire ra-

porte fur cela le ſentiment deplu-

Geurs habiles Téologiens , on peut

Dans fonDeus , Natura &Gratia p. 86.&feq.

le
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leconſulter. Diſons hardimentque

Dieu n'entendpointque toutes for

tes de véritez obligent à les croire,

Il n'y en a doncque quelques unes

qui le faffent : & quelles font ce ?

celles qui nous ontété révélées , &

annoncées affez clairement pour

rendre inéxcuſables ceux quineles

croient pas. ' ב

Celamontre néceſſairement que

Dieunous propoſede telle maniere

la vérité , qu'il nouslaiſſedans l'en-

gagement d'éxaminer ce qu'on

nous propoſe , & de rechercher fi

c'eſt la vérité ou non. Ordés là on

peut direqu'ilnedemande de nous

finon de bien éxaminer & de bien

chercher, &qu'il ſe contente qu'a

prés avoir éxaminé le mieux que

nous aions pûnousconſentionsaux

objets qui nous paroiffent vérita

bles , &que nous les aimions com-

meun préſent venu du ciel. Il eſt

impoffible qu'un amour fincere

pour l'objet que l'on reçoitcomme
111
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undon de Dieu aprés l'avoir éxa

miné,ſoigneuſement&que onn'ai-

mequ'enconféquencede cetteper-

fuafion foit mauvais , quand même

il y auroit erreur dans nôtre per-

fuafion.

IV. Ceci paroîtra beaucoup

plus-folide ſi l'on prend garde à

quelle forte de créatures Dieu a-

prend les véritez de la Réligion ,

parquels moiens , & avec queldé-

gré de lumiere. Ces créatures ſont

des ames unies à uncorpsqui pen- .

dant quelques annéesn'ont aucune

raiſon, niaucune forcededifcerner

le vrai & le faux, ni de ſoupçon-

ner que ceux qui les inftruiſent ,

leur aprennent des choſes fauſſes ,

de forte qu'elles croient àcet âge

tout cequ'on leur dit ſans ſerebu-

terd'aucune obſcurité , incompre-

henfibilté , ou abſurdité. Ce font

encore des Créatures qui trainent

partout un corps quieftcauſe que

lacapacitédel'ame eſt inceſſanment

ocupée
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ocupée par mille ſenſations confu-

fes , & par mille ſoins terreſtres in-

diſpenſables. Les paffions&les ha-

bitudes de l'enfance , les préjugez

de l'éducation s'emparent de nous

avant que nous aions le tems de fa-

voir ce que c'eſt que nous laiſſons

entrer dans nôtre eſprit. Tout ce-

la nous rend la recherche de lavé-

rité tres-penible , & comme Dieu

eft l'Auteur de l'union del'ame &

du corps , & qu'il ne veutpas que

laſociétéhumaine ſoit ruïnée , qu'il

veut par conféquent que nous va-

quions chacun àſon emploi honnê-

tement, il s'enfuit qu'ildoit traiter

avecceshommes ſur le piéd'un être

qui a des obſtacles involontaires &

de la propre inſtitutionde Dieuqui

retardent le difcernement de lavé-

rité& qui le rendent quelquefois

impoſſible. Il fautjoindre àcelau-

ne choſe que nous ſavons par une

experience indubitable c'eſt que

Dieu n'a pas imprimé aux véritez

qu'il
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qu'il nous révéle à la plus-part du

moins une marque où un ſigne au-

quel on les puiſſe ſeurement diſcer-

ner, carelles ne ſontpas d'une clar-

té Métaphiſique & Géométrique ,

elles ne produiſent pas dans notre

ameune perfuafion plus-forte que

les faufletez , elles n'excitentpoint

des paſſions que les fauſſetez , n'ex-

citent. Bref on ne peut rien mar-

quer dans les objets qu'un hom-

me croit véritables & qui le font

éfectivement , qui ne ſe trouve

dans les objetsquele mêmehomme

ouun autre croit véritables & qui

ne le fontpoint. Cela étanton ne

comprendrajamais queDieu impo-

ſe à l'homme lanéceſſitéd'aimer la

vérité réelle qu'il nelui impoſe auf-

fi la néceſſité d'aimer la vérité pu-

tative , & pour dire la choſe ſans

détour, on nepeut gueres conful-

ter l'idée de l'ordre fans compren-

dre distinctement que la ſeule loi

queDieu ſelon fon infinie ſageſſe

ait
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aitpû impoſer à l'homme à l'égard

dela vérité , eſt d'aimer tout objet

qui lui paroîtroit véritable aprés a-

voir emploié toutes ſes lumieres

pour ledifcerner. La ſageſſe infinie

de Dieudemande néceſſairement&

indiſpenſablement qu'il proportion-

ne ſes loix à lacondition où il amis

luimêmeles créatures , il fautdonc

qu'il les proportionne àlacondition

d'une ame unie à un corps quidoit

ſe nourrir&vivre en ſociété ,paſſer

de l'enfance à l'adoleſcence &ſeti-

rer de ſon ignorance naturelle par

l'inſtruction de ſes parens. Or cette

ame n'eſtpoint capable dedifcerner

parfaitement quand ſes perfuafions

fontfauſſes &quandelles font vraies,

puis qu'elles ont les mêmes ſignes

&les mêmes caractères , ilfaut donc

ouvouloirqu'elle ſe défie detoutes,

qu'elleles mépriſe toutes , &qu'ain-

ſi elle ne faſſe jamais aucun actede

vertu , ou qu'elle ſe fie à toutes a-

prés avoir ſenti interieurement

qu'el-Z
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qu'elles leur paroiffent légitimes &
être arrivée à la conviction de la

confience.

Jeſaibien qu'on me diraque tous

les obstacles de trouver la vérité

deſquelsje parle étant une ſuitede la

rebellion du prémier homme , &

unejuſtepunitionde toute ſapoſté-

rité , Dieu n'eſt pas obligé de ſe

proportionner à uneconditionque

I'homme s'eſt atirée par la propre

faute , & qu'il a toujours le droit

d'agir avec l'homme ſur l'ancien pié

c'est-à-dire felon l'état dont il eſt

décheu par le mauvais uſage qu'A-

dam a faitde fa liberté. Acelaj'au-

rois mille choſes à répondre , mais

pour me reduire au néceſſaireje me

contentedeces 3. obſervations .

La 1. qu'il ne paroît nullement

que les foibleſſes de l'enfance foient

une fuite du péché d'Adam , non

plus que les ſenſations continuelles

que nous avons en ſuitede l'action

des objets fur nos organes. Il n'y a

nulle
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nulle aparence que ſi l'homme eût

perſéveré dans l'état d'innocence ,

ſes enfans euſſent eu dela raiſon&

de l'eſprit en venantau monde , &

qu'ils ne fuſſent pas cruspeu àpeu

auſſi bien pour l'eſprit que pourle

corps ; pendant toute leur vie les

loix de l'unionde l'ame& ducorps

euſſentpartagéles forces de l'enten-

dement de telle forte que l'intelli-

gence des choſes ſpirituelles eût eu

ſes dificultez. Ainſi l'homme aiant

été poſé dans des circonstancesqui

lui rendent tres-penible le difcerne-

mentdu vrai &dufaux,je dis l'hom-

me tel qu'il a été creé pourmulti-

plier par la voie de la génération ,

l'ordre qui eſt la loi inviolable de

Dieu luimêmeavoulu que Dieu ſe

ſoit proportionné à cettecondition

del'homme.

En2 lieu je disque touteslesfui-

tes du péché d'Adam par raport à

ſes defcendans , comme ſont celles

d'être enclin aux choſes ſenſibles ,

Z2 de
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de trop dépendre du corps , d'être

traverſez par les paſſions & les pré-

jugez étant des dépendances nécef-

faires des loix que Dieu a établies de

ſa pure volonté enuniſſant les e-

ſprits avec la matiere , & en ordon-

nant la multiplication de l'homme

par la voiedes générations , l'ordre

loi indiſpenſable de Dieu l'engage

àproportionner fa conduite envers

l'homme à l'état où l'homme ſe

trouvereduitdepuis lachute d'Adam

En3. lieuje dis que ſi nonobſtant

la rebellion du prémier homme

Dieu s'eſt parfaitement acommodé

àl'égard du corps à l'état où lepé-

ché nous a reduits , comme nous le

verrons tantôt , il eſt bien plus-rai-

fonnable de croire qu'il s'y eſt a-

commodé à l'égarddel'ame,

Or il ne ſe ſeroit point acommo-

dé à l'état où nous ſommes reduits ,

je veux dire à la néceſſité où nous

ſommes de vaquer àdes afaires hu-

maines, à la dépendance preſque
in-
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infurmontable des préjugez de l'é-

ducation , à ladiverſion continuelle

que font des forces de nôtre eſprit

les ſenſations & les paſſions quis'ex-

citent machinalement dans nôtre a-

me à la préſence des autres corps ;

il ne s'y ſeroitpointdis-je acommo-

dé s'il avoit condanné abſolument

tous nos reſpects pour lavéritépu-

tative , & avoit exigé de nous à tou-

te rigueur que nous connuſſions la

vérité abfoluë , & que nous la dé-

mélafſions de toutesſes fauſſes ima-

ges , dans cette petite portion de

Lumiere qui eſt le partage de cette

vie , & qui eſtplutôt un foible cré-

pufcule qu'un jour, comme nous

Le déclare SaintPaulavoüant qu'au-

jourd'hui nous ne voions que com-

me dans un miroir obſcurement &

par énigme. Donc il n'a pointfait

de telles loix à nôtre égard , mais

nous a impoſé une charge propor-

tionnée à nos forces qui eft de cher-

cher la vérité , & denous arrêter à

Z 3
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J

ce qui nous paroît l'être aprés l'a-

voir fincerement cherchée , d'ai-

mer cette vérité aparente , & de

nous régler fur ſes préceptes quel-

quesdificiles qu'ils foient. Cela veut

dire quelaconfience nous aétédon-

née pour la pierre de touche de la

vérité dont la connoiſſance & l'a-

mournous eſt commandée. Si vous

en demandez davantage il eſt clair

quevousdemandez l'impoffible , &

il eſt aifédeledémontrer.

Si vous en demandez davantage

il eſt clair quevous , demandezque

l'homme ne fixe fon amour& fon

zéle qu'à la vérité abſoluë reconnuë

certainement pour telle , or il eſt

impofſible dans l'état où nous nous

trouvons de connoître certaine-

ment que la vérité qui nous paroît

(je parle desvéritez particulieres de

la Réligion & non pasdes proprie-

tez des nombres , ou des prémiers

principes de métaphiſique , ou des

démonstrations de Géométrie) eft

la
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la vérité abſoluë , car tout ce que

nous pouvons faire eſt d'être plei-

nement convaincus que nous te-

nons lavérité abſoluë , quenousne

nous trompons point , que ce font

les autres qui ſe trompent, toutes

marques équivoques de véritépuis

qu'elles ſe trouventdans les Païens,

&dans les Héretiques lesplus-per-

dus: il eſt donc certain que nous

ne faurions difcerner à aucunemar-

que afſeurée cequi eſt éfectivement

vérité quandnous lecroions , dece

qui ne l'eſt pas lors que nous le

croions. Ce n'eſt point par l'évi-

dence que nous pouvons faire ce

difcernement , car tout le monde

dit au contraire que les véritez que

Dieu nous révéle dans ſa parole

font des miſteres profonds qui de-

mandent que l'on captive ſon en-

tendement à l'obéïſſance de la foi.

Ce n'eſt point par l'incomprehen-

ſibilité , car qui a t'il de plus-faux

& de plus - incompréhenſible tout

Z4
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enſemble qu'un cercle quarré ,

qu'un 1. principe eſſentiellement

méchant , qu'un Dieu pére par la

génération charnelle comme leJu-

piter du Paganiſme. Cen'est point

par la fatisfaction de la confience ,

car un Papiſte eſt auſſi ſatisfaitde ſa

Réligion , un Turc de la fienne ,

unJuifde la ſienne , que nousde la

nôtre. Ce n'eſt point parlecoura-

ge & par le zélequ'une opinion in-

ſpire , car les plus - fauſſes Réli-

gionsontleurs martirs , leursauſté-

ritez incroiables , un eſprit defaire

des profélites qui furpaſſebien fou-

vent lacharité des Ortodoxes , &un

atachement extrême pourleurs cé-

rémonies ſuperſtitieuſes. Rien en-

un mot ne peut caractériſer à un

homme la perfuafion delavérité&

la perfuafion du menſonge. Ainfi

c'eſt luidemander plus qu'ilne peut

faire , que de vouloir qu'il faſſe ce

difcernement. Tout ce qu'il peut

faire c'eſt que certains objets qu'il

exa-
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éxaminelui paroiſſentfaux ,&d'au-

tres vrais. Ilfaut donc lui com-

mander qu'il tâche de faire que ceux

qui font vrais le luiparoiffent , mais

ſoit qu'il en vienne à bout , foit

que ceux qui font faux lui paroif-

fent vrais , qu'il fuive aprés cela fa

perfuafion. Ce quifuit illuſtre aſſez

bienma penſée.

Depuis que les Proteftans ſont

fortis de l'Egliſe Romaine on ne

ceſſe deleur objecter qu'en ruïnant

l'autorité de l'Egliſe ils s'engagent

à trouver la vérité par l'éxamen de

l'Ecriture , & que cétéxamenfur-

paſſant les forces d'un particulier ,

ils engagentleursgens à n'avoirja-

mais une certitude légitimede leur

croiance , puis qu'elle ſe reſout à ce

fondement ,jetrouve quej'ai raiſon d'en-

tendre ainſi l'Ecriture , donc j'ai raiſon de

l'entendre ainsi. Nous nous plaignons

qu'aprés avoir répondu mille fois à

cét argument on nous le propofe

tous les jours & qu'en France fur

2.5
-tout.
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touton le rafine& on le fubtilife le

plus qu'ils peuvent. Mais il faut a-

voüer en un certain ſens qu'ils ont

raiſon de le propofer& repropoſer ,

parce qu'on n'y répond point , &

qu'on n'yfauroit répondre en ſupo-

fant comme l'on fait d'ordinaire que

Dieu demande del'homme privati-

vement & excluſivement à toute

vérité putative , qu'il connoiſſe la

vérité abſoluë & qu'il fache certai-

nement qu'il laconnoît. Avoüons

la dette, ni ſavans ni ignorans ne

peuvent en venir là par la voie de

l'éxamen , carjamais cette voie ne

nous conduira au critere de lavéri-

té , qui eſt une idée fi claire & fi di-

ſtincte que nous ſentions vivement

que la choſe nepeut-être que com-

mecela , aprés avoir bienconſidéré

toutes les raiſons de douter , je veux -

dire toutes les inſtances des Adver-

faires. Il n'eſt pas poſſibled'arriver

à une telle idée à l'égard de ce ſeul

point de fait , qu'un tel paſſage de

l'E
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l'Ecriture a été bien traduit , quele

mot qui eſt aujourd'huidans leGrec

oudans l'Hebreu y a toujours été,

& que le ſens que lui ontdonné les

Paraphraftes , les Commentateurs

& les traducteurs eſt le même que

celuidel'Auteur du livre. Onpeut

avoir une certitude moralede cela ,

&fondée ſur de tres-grandes pro-

babilitez , mais au fondcette certi-

tude ſe peut rencontrer dans l'ame

d'une infinité de gens qui ſe trom-

pent, ainſi elle n'est pas un caractê-

re certain de vérité; cen'eſt point

ce qu'on apelle criterium veritatis , qui

eſt par éxemple , l'évidence irrefi-

ftible avec laquelle nous connoif-

fons que le tout eſtplus-grand que

ſa partie , que ſi de choſeségales on

ôte choſes égales les réſidus ſeront

égaux,que 6. eſt la moitiéde 12.&c.

Mais enunautre ſens les Catholi-

ques Romainsfontfort-ridicules de

tant preffer ces dificultez puisqu'il

leur eſt auſſi impoffible qu'à nous

Z6
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de s'en tirer , & qu'ils n'ont point

de reſſource dans leurs Principes

qui fatisfaſſe à la condition qu'ils

ſupoſent que Dieu demande de

l'homme , c'eſt à ſavoir qu'il ſache

de ſience certaine que ce qu'il

prend pour la vérité n'eſt pas une,

vérité aparente comme ce que les

autres Sectes prenentpour lavérité ,

mais la vérité abſoluë & réelle. Le

chemin qu'ils nous donnent pour

en venir là eſt plus embarraſſémil-

le fois que celuides Proteftans com-

me nosAuteurs leleuront fait voir,

puis qu'il fupoſe d'abord toutes les

dificultez de celui des Proteftans

àcauſe qu'il faut éxaminerles paf-

ſages de l'Ecriture où eſt contenuë

la faillibilité ou l'infaillibilité de l'E-

gliſe , & qu'outre cela il faut par-

courir l'Histoire de tous les fiécles

pour favoir difcerner ce qui eſt é-

fectivement unetradition Apoftoli-

que , de cequi ne l'eſt que ſelon les.

vaines prétentions de quelques uns...

En
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Enunmotnipar l'Ecriture , ni par

la lumiere naturelle , ni par l'expe-

rience on nepeut connoître certai-

nement que l'Egliſe eſt infaillible ,

& fi elle l'étoit ceuxqui le croient

ne feroient dans un ſentiment véri-

table que par un coup de hazard

heureux , fans qu'ilspuſſent endon-

neraucune raiſon néceſſaire , ni voir

dans leur ame des marques de véri-

té qu'un autre qui croît le contrai-

ren'en ſente autant , cartoutce que

verroit dans fon ame le Papiſte ſe-

roit un ſentiment de conviction

qui lui donneroit un grand repos

d'eſprit , &unegrande pitié, haine

ou méprispourceux qui enſeignent

le contraire , or tout cela ſe peut

rencontrer dans l'ame de ceux-ci ;

ils ne peuvent donc l'aſſeurer les

uns & les autres que de ce qu'ils

fentent interieurement , c'eſt à fa-

voir qu'ils font perfuadez les uns

que l'Egliſe eſt infaillible , les au-

tres qu'elle ne l'eſt pas.

Z7
Cet-
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Cette conſidération fi onlapeſoit

meurement & fi on laméditoit pro-

fondément nous feroit connoître

ſans doute la véritéde cequejepré-

tens établir ici , c'eſt que dans la

condition où se trouve l'homme

Dieu ſe contente d'éxiger de lui

qu'il cherche la vérité le plus-ſoi-

gneuſement qu'il pourra , & que

croiant l'avoir trouvée il l'aime &

il régle fa vie. Ce quicommecha-

cun voit , eſt une preuveque nous

fommes obligez d'avoir les mêmes

égards pour la vérité putative que

pour la vérité réelle. Et dés lors

toutes les objections que l'on fait

fur la dificulté de l'éxamen diſpa-

roiffent comme de vains fantômes,

puis qu'il eſt certain qu'il eſt dela

portée de chaque particulier quel-

que ſimple qu'il foit , dedonnerun

fens à ce qu'il lit ouà ce qu'on lui

dit , & de fentir que ce ſens eft vé-

ritable , & voila fa vérité à lui toute

trouvée. Il ſufit à unchacun qu'il

con-
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confulte fincerement & de bonne

foi ſes lumieres que Dieu lui don-

ne , & que fuivant cela il s'atache à

l'idée qui lui ſemble laplus-raifon-

nable & la plus-conforme à la vo-

lontédeDieu. Il eſt moiennant ce-

la Ortodoxe à l'égard de Dieu quoi

que par un defaut qu'il ne fauroit

éviter , ſes penſées nefoient pasu-

ne fidéle image de la réalité des

chofes , tout de mêmequ'un enfant

eſt Ortodoxe en prenant pour fon

Pére le mari de ſa Mére duquel il

n'eſt point fils. Leprincipal eſt en-

ſuite d'agir vertueuſement , & ainſi

chacun doit emploier toutes ſes for-

ces à honorer Dieuparunepromte

obéiſſance à la morale. Acétégard

c'est-à-dire à l'égardde la connoif-

fance denos devoirs pour les mœurs

la lumiere révélée eſt ſi claire que

peu de gens s'y trompent quand

debonne foi ils cherchent ce qui

en eft.

Il n'eſt pas néceſſairequej'aver-
tiffe
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tiſſe mon lecteur que je n'exclus

point la grace de l'acte qui nous fait

adherer aux véritez révélées. Je

veuxbien que ce ſoit elle qui nous

faſſe ſentir que tel ou tel ſens de

l'Ecriture eſt véritable, & qui nous

modifie de telle manierequepréci-

ſement le ſens qui est vrainous pa-

roiſſe vrai. Mais je dis quelagrace

qui produit ce ſentiment ne faitpas

pour cela quenous connoiſſions au-

cune preuve certaine & omni exce-

ptionemajore du ſensque nous croions

vrai. Nous le croions fermement ,

& ſans le pouvoir trop ſoûtenir à

un Adverfaire docte & fubtil nous

demeurons convaincus que c'eſt

pourtant une vérité révélée. Ce

ſera un éfetde lagrace tantque l'on

voudra , à Dieu ne plaiſe queje le

conteſte , je dis ſeulementque com-

me la foi ne nousdonne point d'au-

tres marques d'Ortodoxie que le

fentiment interieur &la conviction .

dela confience , marquequiſe trou-

ve



(545) 10.CH.

vedans leshommes les plus-Héreti-

ques: il s'enfuit que la derniere a-

naliſe de nôtre croiance foit orto-

doxe ſoit héterodoxe eſt que nous

ſentons & qu'ilnous ſemble que cе-

la ou cela eſt vrai. D'oùjeconclus

que Dieu n'éxige ni de l'Ortodoxe

ni de l'Héretique une certitude a-

quiſe par un éxamen& une difcuf-

ſion ſientifique , & par conféquent

il ſe contente&pour les uns&pour

les autres qu'ils aiment ce qui leur

paroîtra vrai. Si cette Ortodoxie

que j'atribuëàl'égardde Dieu àdes

gens qui ſe trompent dans le fond

eſt un moien de ſalut , cen'eſt pas

ici le lieud'enparler , je diraipour-

tanten paſſant que ni l'Ortodoxie

de ceux là ni cellede ceux qui font

dans la vérité abſoluë n'eſt pas ce

qui ſauve ; on abeau croire , fi on

n'eſt homme de bien onne ſera pas

ſauvé. Il eſt vraiqu'onpourroit di-

re qu'en faveur de l'Ortodoxie ab-

ſoluë Dieu pardonne les péchez
com-
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commiscontrela confience ,&qu'il

ne les pardonne pas à ceux qui er-

rent.

C'eſt par là qu'on peut calmer

l'inquiétude de ceux qui ſe plai-

gnent que nosprincipes vont àſau-

ver trop de gens. Qu'ils ne s'en al-

larment pas , ils n'en auront pas

moins de place dans le Ciel. Je ne

vois pas dans le fond quel ſi grand

mal ily auroit de rendre plus-facile

la voie du Paradis du côté des actes

de l'entendement , & d'ôter aux

profanes ce grand fcandale qui leur

fait hair le Chriftianiſme , &qui les

empêche de fe repréſenter Dieu

ſous l'idée d'un Etre bienfaisant &

aimable à ſesCréatures , jeparlede

l'opinion qui danne tout Punivers

depuis Adam juſques aujourduju-

gement à la referve d'une petite

poignée d'hommes qui ont vécu

dans la Judée avant le Meſſie , &

qui ont vécu dans une affez petite

partie de laReligion Chrétienne du

de-
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depuis. Mais quoi qu'il en ſoit de

cela, monopinion neſauvepas une

ame de plus parce que tout inno-

cent que puiſſe être unhomme par

raport à ſes opinions , il péche ſou-

vent contre ſa confience , il ne fait

pas ce qu'il croit qu'il feroit hon-

nête de faire & agréable au Dieu

qu'il adore , & ainſi ſans lui mettre

en lignedeconte dans ſon procés les

modifications de fon ame non con-

formes à la vérité abſoluë , Dieu

lui trouvera d'autres modifications

criminelles , défirs , &volontez non

conformes à l'idée qu'il avoitde ſon

devoir. Outre qu'il y abiendes o-

pinions qui naiſſent en nous oud'u-

ne pareſſe inéxcuſable , ou d'un

mauvais penchant à la ſenſualité,

leſquelles opinions jen'éxcepte pas

du nombre des déréglemens punif-

fables .

Sur cela il ſe préſente une que-

ſtion qu'il est néceſſaired'éxaminer

ici en peu demots ; fi toutes les er-
reurs
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reurs naiſſent d'un grand fonds de

corruption qui nous endortdans la

négligence de nous inſtruire , ou

qui nous préocupe pour & contre

telles ou telles doctrines . Pour ne

pas embraſſer tropde chofes , redui-

ſons nous auxhérefies qui ſe voient

parmi les Chrétiens. Voici ce qu'il

m'enſemble .

Je ne croi pas qu'on ait raiſon de

dire que ceux qui ne trouvent pas

dans l'Ecriture tels ou telsdogmes ,

font frapez d'un aveuglément vo-

lontaire & corrompus par la haine

qu'ils ont conceuë pour ces dog-

mes , & que c'eſt la raiſon pour-

quoi ils éxaminent ſans ſe détrom-

per les raiſonsdeleurs Adverſaires ,

& l'Ecriture elle même. Ce ſoup-

çon auroit quelque fondement s'il

s'agiſſoit d'une doctrine qui gênât

la cupidité , & qui refrénât les incli-

nations charnelles de l'homme, mais

il ſe trouve je ne faicomment que

ce ne font pas ces fortes de dogmes

qui
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qui diviſent les Chrétiens. Nous

convenons tousqu'il fautvivre cha-

ſtement , fobrement ; aimerDieu ,

renoncer à la vengeance , pardon-

ner à nos ennemis , leur faire du

bien , être charitable. Nous ſom-

mes diviſez ſur des points quin'ag-

gravent ni n'exténuent le joug de

la moraleChrétienne. Les Papiſtes

croient la tranſubſtantiation , les

Réformez ne la croient pas. Gela

ne fait ni pour nicontre la ſenſuali-

té. Les Papiſtes ne croientpas que

cela les engage àvivremieux , que

lesRéformez croienty être engagez

par l'opinion où ils fontqueJeſus-

Chrit par fa nature divine &toute

la S. Trinité eſt préſente intime-

mentàtout ce que nous diſons , fai-

fons & penfons , & fi nous venions

à croire la tranſubſtantiation nous

ne croirions pas qu'il nous fûtplus-

néceſſaire qu'auparavant pour être

ſauvé d'être gens de bien. C'eſt

donc une illufion puerile que de

pré
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prétendre que la cupidité , la cor-

ruption du cœur , &autres dérégle-

mens ſemblablesnous empêchentde

trouverunſens literaldans ces paro-

les ceciest mon corps.

Or comme nous ſentons que les

Catholiques Romains nous font u-

ne injustice groffiere en nous im-

putant de renoncer àcedogmepar

unprincipede corruption , je croi-

rois aisémentque nous faiſons inju-

ſtice aux Sociniens en prétendant

qu'ils ne voient pas la Trinitédans

PEcriture par un principe de cor-

ruption, car dequoi eft-ce que ce

nouveau dogme les chargeroit ? en

ſeroient ils plus gênez enleurcon-

ſience lors qu'ils tomberoient dans

le crime , en oſeroient ils moins ſe

diſpenſer d'obéir à Dieu , &de ré-

fiſter aux tentations de la chair &

du monde. Il eſt clair que non &

que c'eſt la même choſepar raport

àcela ou decroire un Dieu unique

en nature&enperſonnes , oudele
croire
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croire ſeulement unique ennature.

Mais c'eſt l'orgueil , c'eſt la va-

nité qui les empêche de ſoumettre

les lumieres deleur raiſon, à l'au-

torité divine ? Voila préciſement

ce que les Papiſtes objectent aux

Réformez & celad'une maniere in-

ſultante , mais tout à fait injufte ,

car fi leur reproche avoit quelque

fondement il faudroit que nous

euſſions la vanitédedouterdes cho-

ſes mêmes que nous croirions avoir

étéafirméesdeDieu. Or cette pen.

ſée ne fauroit tomber dans aucun

eſprit , non pasmême dans le Dé-

mon le plus- méchant , parce que

tout eſprit qui a l'idée deDieu en-

tend par ce mot , un être quicon-

noît tres - certainement les chofes ,

&quin'eſt pascapabledetromper ,

&jamais leDémonquidiſoit àEve

le contraire de ce que Dieu avoit

dit , ne crut direla verité. Il ſavoit

bien que ce que Dieu diſoit étoit

véritable. Ainſi c'eſt la plus-bizar-

re
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re & monftrüeuſe imagination du

monde que de dire que les Prote-

ſtans ont trop d'orgueil pour ſou-

mettre leurs lumieres à celles de

Dieu , car c'eſt dire qu'ilsjoignent

enſemble dans leur entendement

ces 2. actes , 1.jeſaique Dieuadit ce-

la, 2. jefai que cela estfaux , &queje

fai mieux que Dieu ce qui en est. Voiez

dansquellesextravagancesde ſupo-

ſitionstombent ces gens là , &nous

devons en profiter pourne point a-

tribuer un même principe au refus

que font les Sociniens de croire la

Trinité. Il eſt ſeur qu'il ne s'agit

pas entre les Chrétiens ſi ce que

Dieu révéle eſt fauxouvrai , il s'a-

gitſeulements'il arévélé ceci ouce-

la , & qui ne voit que cettediſpute

ne touche point à l'autorité& àla

véracité de Dieu , non plus que

quand oneſten peine ſiun homme

adit oun'a pasdit certaines choſes ,

on nemetpasencompromis ſabon-

•ne foi ni ſon honneur.

Ce
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Ce que l'on peut dire de plus-

raiſonnable c'eſt que les préjugez de

l'éducation empêchent de trouver

dans l'Ecriture ce qui y eſt. Mais

comme il est vrai engénéralde tous

les hommes dumonde , à quelques

unsprésqui changent par raiſonne-

ment , que c'eſt àl'éducation qu'ils

doivent ce qu'ils font plûtôt d'une

Réligion que d'une autre (car ſi

nous étions nez àla Chine nous fe-

rions tous Chinois , &files Chinois

étoient nez en Angleterre ils ſe-
roient tous Chrétiens & fi l'on en-

voioit dans une Ile inhabitée un

homme & une femme fortement

perfuadez , commed'un dogme né-

ceſſaire à falut , que dans leCiel le

toutn'eſt pas plus-grandque ſa par-

tie , au bout de 2. ou 3. cens ans ce

feroit un article defoidans laRéli-

giondetout lePaïs) comme, dis-je ,

cela est vrai généralement parlant ,

cen'est qu'un reproche vague que

tous les hommes ſe feront récipro
Aa

quc-
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quement , fans raiſon enuncertain

fens , avec raifon en un autre , pen-

dant qu'il plaira à Dieu de confer-

ver la nature humaine par la géné-

ration , qui ſera une cauſe néceſſai-

re que nous ferons des enfans avant

que de difcerner le bien & lemal ,

& que nous aprendrons à lediſcer-

ner felon qu'il plaira à nosparens,

qui ne manqueront jamais denous

inftruire à leur mode , & de nous

donner un pli que nous croirons

devoir conſerver précieuſement

toute nôtre vie. Il me ſemble que

de 2.hommes dont l'un a été élévé

à la véritable foi , & l'autre à l'hé-

refie, il eſt tres- poſſible que quand

ils diſputent , & qu'ils confultent

l'Ecriture , les préjugez del'un faf-

ſent autant d'éfet que les préjugez

de l'autre , & quelamalicedu cœur

&la corruption delaſenſualité ſoit

autant ſuſpenduë dans l'un quedans

l'autre. Sans que pour cela je nie

que l'homme ne ſoit ſouvent re-

fpon
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ſponſable de ſes erreurs , car il arri-

ve qu'aiant trouvé d'aborddu plai-

fir à faire certaines chofes qu'il con-

noît mauvaiſes , il tâche à ſe per-

fuader qu'elles ne ſont pas mauvai

ſes , ou que trouvant de grandes

douceurs dans un état qu'il croit

bon , il ſe garde de l'éxaminer de

peur de reconnoître qu'il ne l'eft

pas.

J'aiditunechoſequi abeſoind'ê-

tre un peu plus - dévelopée , c'eſt

que le defordre dans lequel nôtre

nature eſt tombée n'a pasempêché

Dieu de faire des loix tout à fait

bien acommodées au bien de nôtre

corps: quelle aparence qu'il nous

ait abandonnez à l'égard de l'ame,

Voici ce quejeveux dire.

Lacondition de l'homme eſt qu'il

abeſoin de fuïr certains corps , &

de s'aprocher de quelques autres ;

fans cela il ne fauroit ſubſiſter :

Mais il eſt trop ignorant pour dif

cerner les corps nuiſibles de ceux

quiAa 2
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quiſontfavorables ; il auroitbeſoin

de pluſieurs méditations , de plu-

ſieurs expériences & raiſonnemens

avant quededécouvrir cela , cepen-

dant comme il a un continuel be-

ſoin de s'aprocher ou de s'éloigner

de certains corps , il mourroit mille

fois,s'il avoit autantde vies àperdre ,

avant que de faire un mouvement

à propos ; pour obvier àcét incon-

venient Dieu a fait des loix qui a-

vertiſſent promtement l'homme

quand il faut s'aprocher ou s'éloi-

gner des objets; c'eſt par le ſenti-

ment de plaifir ou de douleur qu'il

Jui imprime à la préſence de cer-

tains corps . Par là il connoît non

pas ce que font les corps en eux-

mêmes , cela n'eſt point néceſſaire

àſaconſervation , mais ce qu'ils font

par raport à lui , connoiſſance qui

lui eſt extrémement néceſſaire &

qui lui fufit.
1

Quoi Dieu n'aurapointeu égard

àla faute du 1. homme , il aura

fourni
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fourni au genrehumain nonobſtant

cela unmoienpromt& facilede dif

cerner ce qui lui est néceſſaire pour

conſerver fa vie animale , & il au-

roit refuſé à tous les hommes le

moien de difcerner ce qui leur eſt

propre pour la vie de l'ame ? Cela

n'eſt point aparent niſelon l'idée de

l'ordre.

Et qu'on ne me diſe pas qu'ily

a du moins une partie des hommes

à qui Dieu acorde ce moien , car

cela feroit faux dans les principes

queje refute , celane ſe peut avan-

cer àmoinsque de convenir que la

confience & le ſentiment interieur

que nous avons la vérité , eſt à un

chacun la réglede eequ'ildoit croi-

re & faire. En éfet ſi ce que je dis

là eſt faux , il n'y a homme aumon-

de qui agiſſe prudenment&raiſon-

nablement lors qu'il croit que ce

qui lui paroît véritable mérite fon

amour& fa foumiffion ,&unChré-

tien perfuadé pleinementdetous les

Aa 3
miſte.
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miſteres révélez , fentant dans ſa

confience toute la vivacité d'une

forte conviction , feroit endroit de

mépriſer tout cela parcequ'il auroit

lieu de douter que ce fût larégle de

ſa conduite. C'eſt ma5. raiſon .

V. Cette nouvelle raiſon peut

ſervir à 2. uſages: prémiérement à

montrer que l'on eft obligé de ſui-

vre les inſpirations de la confience

erronée , en ſecond lieu qu'on les

peutſuivreſouventſans crime. Voi-

ci comment

Si ce queje foûtiens ici n'étoit pas

véritable , on reduiroit l'homme au

plus - étrange Pirrhoniſme dont on

ait jamais parlé , cartout ce qu'il y

a eu de Pirrhoniens juſques ici ſe

font contentez de nous ôter les a-

firmations & les négations ſur les

qualitez abſoluës des objets , mais

ils nous ont laiſſé les actions mora-

les, ils n'ont pas deſaprouvé que

pour les devoirs de la vie civile on

fit ce qu'il paroiſſoit qu'on devoit

faire.
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faire. Mais voici un Pirrhoniſme

qui nous ôte cela même , & qui

nous fait des troncs immobiles qui

n'oferont jamais agir , de crainte de

ſedanneréternellement. Je le prou-

ve , la ſeule certitude que nous

aions que les actes qui nous paroif-

ſent honnêtes & agréables à Dieu

doivent être pratiquez eſt que nous

fentons interieurement dans nôtre

confience que nous les devons pra-

tiquer, mais cette certitude n'eſt

pas une marque ſelon la doctri-

ne de mes Adverſaires , que noust

les devions pratiquer , & qu'en les:

pratiquant nous ne ferons pas dan-

nez , donc il n'y a homme qui ne

doive croire qu'il s'expoſe àladan-

nation éternelle en faiſant ceque fa

confience lui dicte comme néceſſai-

re au falut. Or il n'y apointd'hom--

me ſage qui doive faire une choſe

quand il croit qu'en la faiſant il

s'expoſera à ladannation éternelle ,

il faudroit dont pour ſe comporter

fage...Aa4

:
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ſagement vivre comme une ſtatuë ,

& ne riendonnerjamais aux inftints

de la confience. Qui ne s'épouvan-

tera de ces horreurs. Je ſuis aſſeuré

que les perſonnes d'eſprit qui éxa-

mineront cette preuve ſans préocu-

pation la trouveront tres-forte , &

qu'ils avoüeront que ſi la convi-

Etion pleine & entiere de la con-

fience n'eſt pas une bonne caution

qu'on ne fera pas mal , les Chré-

tiens les plus- ortodoxes font les

plus-imprudens & les plus-témerai-

res du monde lors qu'ils fontquel-
que bonne action felon les lumieres

de leur confience.

Mais quel reméde à cedefordre :

levoici , c'eſt de dire que Dieu aiant

uni nôtre ame à un corps qui vi .

vroit parmiuneinfinitéd'objets qui

la rempliroient deſenſations confu-

ſes , de ſentimens vifs , de paſſions ,

de préjugez , & d'opinions innom-

brables,lui adonné unguide&com-

meune pierre detouche pourdifcer-

ner
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ner ce qui lui ſeroit propre parmi

cette cohuë d'objets & de dogmes

diferens ; que cette pierre de tou-

che eſt la confience , &que le ſen-

timent interieurde cette confience ,

& ſa conviction pleine & entiere

eſt le caractêre certain de la con-

duiteque chacun doit tenir. N'im-

porte que cette confience montre

à l'un un tel objet comme vrai à

l'autre comme faux , n'en va-t-il

pas de même pour la vie corporel-

le ? Le goût de l'un ne montre-t-il

pas comme bonne la viande que le

goût d'une autre montre comme

mauvaiſe ? Cette diverſitéempêche.

t-elle que chacun ne trouve fon a-

liment, & ne fufit-il pas que les

fens nous montrent la convenance

qu'ont les objets avec nous fans

qu'il foit néceſſaire que nous fa-

chions leurs qualitez abſoluës. Il

fufit auſſi quelaconfienced'un cha-

cun lui montre non pas ce que les :

objets font en eux-mêmes , mais

Aa 5
leur
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(

leur nature reſpective , leur vérité

putative. Chacun difcernera par ce

moien fa nourriture. Ilfaudra qu'il

tâche de difcerner la meilleure , &

qu'il y emploie tous ſes ſoins , mais

fi lui étant préſentée , ſa confience

ne s'en acommodepas , & fe trou-

ve ſans aucun goût pour elle , &

avec un grand goûtpour uneautre

choſe, à la bonne heure , ilfaudra

prendre cedernierparti.

Ce principe eſt extrémement fé-

cond pour lever cent dificultez in-

furmontables , ſavoir que Dieu ne

nous demande ſinon que nous cher-

chions fincérement & diligenment

la vérité , & que nous ladifcernions

par le ſentiment de la confience ,

de telle forte que ſi la combinaiſon

des circonstances nous empêchede

trouver la vérité abſoluë , & nous

fait trouver le goût de lavérité dans

un objet qui eſt faux , cette vérité

putative & reſpective nous tienne

lieu delavérité réelle , comme à l'é-

h

:

gard
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gard de la nourriture du corps il

fufit que nous connoiffions par le

goût la nature refpective des ali-

mens. Si en celajeſupoſe que Dieu

a de l'indulgence pour nous à l'é-

gard des opinions , je déclare du

refte que je croi qu'il n'en a point à

l'égard des actes que nous ne con-

formons pas audictamen de la con-

fience. Ce que dit Marc Aurele :

dans l'article 19. du 5. livre mepa-

roît divin , que celui-làvitavecles

Dieux qui fait ce queveut legenie

que Jupiter à donné à un chacun

pour le conduire , & qui eſt com-

me 'une portion émanée de Dieu

même , & l'entendement & la rai-

fon d'un chacun. Le texte Grec a

plus de force.

Une VI. raiſon quinaîtdelapré-

cédente eſt que fi on poſeque Dieu

veut abſolument que l'homme faf-

ſe choix de ce qui eſt abſolument

Aa6 vrai

1 Ε΄κάτω προτάτην κὴ ἡγεμόνα ζεὺς ἔδωκεν ἀπόπασ

μαέαυλᾶ ὅτοδεσινό έκατατῆς κλόγος
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vrai en matiere de Réligion àpei-

ne de la dannation éternelle s' il

choiſit mal la converſion d'un in-

fidéle à la Réligion Chrétienne a-

vec jugement & ſageſſe ſera im-

poſſible , car s'il ne ſufit pas à cét

infidéle de choiſir ce quiluiparoî-

tra vrai dans le Chriſtianiſme ; s'il

faut qu'il rencontre préciſement ce

qui est vrai , il faut qu'il éxamine

fort éxactement toutes les Sectes

du Chriſtianiſme , qu'il les compa-

re entre elles , qu'il fache ce que

les unes objectent aux autres& ré-

pondent aux objections des autres ,

qu'il s'informe des principes dife-

rens ſur leſquels ils apuient leurs

réponſes& leurs objections , & fi a-

préstoutcela aucune Secte nelui pa-

roît avoir le caractère eſſentielde la

véritéqui eſt 1 évidence démonſtra-

tive,&qu'audefaut de cetteéviden-

ce il ne trouve point de ſeureté aux

preuves de ſentiment , à cegoûtde

vérité ,à cette convictioninterieure

de
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deconfiencequi luifait paroître que

la vérité ſe rencontre oudans cette

communionoudans une autre,ſi dis-

je, il n'ytrouvepointde ſeuretépar-

eequeſuivantle ſentiment de mes

Adverſaires ilfaudra luiavoüerque

cette conviction n'eſt point ungui-

de qu'il faille ſuivre,&qu'on ſedan-

necentfois plus ſouvent avecun tel

guidequ'on ne ſeſauve, il eſt clair

quecét infidéle ne devra jamais ſe

réſoudre à fortirde ſon erreur. Mais

felon mes principes il en fortiroit

avec une raifonnable aſſeurance de

bien faire lors qu'aprés une recher-

che fincére & éxacte il conoîtroit

la vérité par ſentimentou iciou là ,

On voit donc fi on y fait aten-

tion que dans l'état où eft tombé

le genre humain , état de diviſion

en pluſieurs Réligions générales ,

dont chacune eft fubdiviſée enplu-

ſieurs Sectes quis'entre-anathéma-

tiſent , ce ſeroit jetter les gens

dans le deſeſpoir , &dans l'impoſſfi-

Aa 7 bi-
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1

bilité de leur falut que deleur dire

qu'ils ne font pas obligez de ſuivre

ce qu'ils croient être vrai , qu'on

avouë que ce qui est vrai lorsqu'il

le paroît ne ſe diftingue point par

aucune marque de ce qui n'eſt pas

vrai lors qu'il le paroît , mais que

néanmoins on eft obligé à peinede

la dannation éternelle de ſuivre ce

qui estvraiencore qu'il ne le paroif-

ſe pas , & de rejetter ce qui eft

faux encore qu il paroiſſe vrai

VII. Ma ſeptiéme & derniére

réfléxion eſt qu'il y a pluſieurs

faufletez importantes qui abſolvent

de tout crime lors qu'on les croit

vraies , des perſonnes qui ſanscette

conviction mériteroient la mort é- .

ternelle. J'en ai donnépouréxem-

ple une femme qui couche avecun

impofteur qu'elleprendbonnement

pour fon mari trompée par la ref-

ſemblance , & unbâtardqui exclut

d'une grande ſucceſſion à eux apar-

tenante de droit les parens duma-

ri
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ri de fa mére lequel il prend de

bonne foi pour fon pére. Il faut

conſidérer que dans le prémier é-

xemple celuiqui ſe portepourmari

eft fort - criminel , parce qu'il fait

qu'il fait mal , c'eſt la ſeule cauſe

defon crime , car s'il étoit perfuadé ,

quoi que fans raiſon , que la femme

dont iljolit eſt celle qu'il aépoufée,

alors il feroit auſſi innocent que

cette femme. Je n'ai point lu que

jamais lamépriſe ait été debonnefoi,

tant ducôté dumâle quedu côté de

la femelle ; dans ce fameux procés

de Martin Guerre,dont unConſeil-

lerduParlementde Toulouſe,nom-

méCoras , parle dans ſes Ecrits , il

n'y eût que la femme qui ſe trom-

pa; mais aprés tout il ne feroitpas

impoſſiblequ'un mari trouvât une

femme qui refſſembleroit àla ſienne

comme il reſſembleroit à ſon mari ,

&que de cette façon il ſe fitun é-

change involontaire par lequel a-

vec toute l'innocence du monde

deux
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deux hommes &deux femmes fans

mariage vivroient mariez enſemble.

D'où je conclus que l'ignorance

de bonne foi diſculpe dans les cas

les plus-criminels comme le vol &

l'adultere , & qu'ainſi par tout ail-

leurs elle diſculpe , de forte qu'un

Héretique de bonne foi , un Infi-

déle même de bonne foi neſera pu-

nide Dieu qu'à cauſedes mauvaiſes

actions qu'il aura faites croiant

qu'elles étoient mauvaiſes. Pour

celles qu'il aura faites enconſience,

je dis par uneconfiencequ'il n'aura

pas lui-même aveuglée malicieuſe-

ment, je ne faurois me perfuader

qu'elles foient uncrime. Si elles le

font , qu'on me montre pourquoi

dans les éxemples ci-deſſus aléguez

il n'y a ni adultere ni volerie , quoi

qu'il foitcertainautant quecescho-

fes lepeuvent être qu'il eſt auſſi im-

poffible àbeaucoupde Proteftans de

découvrir que latranſubſtantiation

eſt véritable , qu'à un homme de

dé
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découvrir que le maride famére ne

l'a pas fait. Voila ce que je dirois

à un Catholique Romain qui croit

la tranſubſtantiation. Quant à la

diference des perſonnes &de lana-

ture en Dieu il eſt fort- aparent

qu'un Turc , &unJuifne trouvent

pas plus-aifé de ſe modifier de telle

forte qu'ils enfoient convaincus en-

tierement , quede découvrirles in-

fidélitez que leur mére peut avoir

faites.Je croimême qu'il y abien des

Paiſans Ortodoxes quiàl'égarddece

Miſtere ne font Ortodoxes quepar-

cequ'ils font réſolus de bonnefoi de

ne rien croirequi renverſe cette do-

Etrine de laquelled'ailleurs ils n'ont

nulleidée conforme à la vérité. Le.

Cordelier Anglois quej'ai déja cité

raporteque le ſubtilScot enſeignoit

qu'il y a une ignorance invincible

dansunhommedepeud'eſpritquine

comprendni ceque c'eſtqueperſon-

ne ni ceque c'eſt que nature ,&qu'il

I Francis, à Sta Clara ubi fup.

fufit
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fufit àceux-làpour n'être pas Hére

tiquesde croire engros ce quel'Egli-

ſe croit. Ce Cordelier nedemande

des actes de foi explicite des igno-

rans qu'à l'égard des choſes aiſées ,

quæfuntgroffa ad capiendum dit-il en ſti-

lebarbare , comme queJeſus-Chrit

eſt né , qu'il a ſoufert&c. il dit auſſi

que pour qu'une ignorance ſoit in-

éxcufable & noninvincible il nefu-

fit pas qu'elle eût pû être levée ſi

onavoitdemandé inſtruction , mais

qu'il faut außi que l'on ait quel.

quefois fongé à ce quel'on ignoroit,

car fi l'on n'y ajamais fongé il croit

l'ignorance invincible parce qu'il

eſt impoſſible de s'informer d'une

choſe qui ne nousvientjamaisdans

la penſée. Il veut dire ſans doute

que pour que l'ignorance ſoit cri-

minelle il faut qu'il nous ſoitvenu

dans l'efprit que nous ignorions cer-

taines choſes dont nous pouvions

nous informer , mais que nous avons

chaffé ces idées. Cela paroît affez

:

rai
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raiſonnable , car l'état où l'on eſt

entierement privé d'une idée ne

pouvant pas dépendre de nôtre vo-

lonté , puis que pour vouloir n'a-

voir pas préſente une idée il faut

fonger à cette idée, il s'enfuit que

cét état n'eſt point volontaire ; il

n'y a donc point de péché à être

dans cét état. Or on n'en fauroit

fortir fans quel'idée de la choſe à la-

quelleil faudroitqu'on nous inftrui-

fit ſe préſente à nous , & il ne dé-

pend pas de nôtre volonté qu'une

idée qui nous eſt abſolumentincon-

nuë ſepréſente ànôtre eſprit , donc

l'ignorance eſt invincible (quoique

facile à lever) ſi jamais on ne s'eſt

aviſé que l'on ignoroit une telle

choſe. J'ai cité un autre Auteurqui

eft Janſeniſte &quidit ces paroles

mémorables ; il est bien vrai que la loi

naturelle ordonne en général detacher àſe

bien ſervir defaraiſon& d'éviter autant

que l'on peut l'erreur&lafauſſeté telle qu'el-

2. Traité de la foi humaine 1. part. ch. 8 .

le
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le fort , mais elle ne condannepaspourcela

de péché , ceux qui setrompent de bonnefoi

dans les matieres qu'ils ne ſont pas obli-

gez deſavoir, comme S. Augustin ledé-

cide expreſſement dans lelivrede l'utilitéde

lacréance.

Ces paroles qu'ils nefontpasobligez

deſavoir, font unpeu vagues ; cha-

cun les étendra ou les ferrera felon

qu'il y trouvera mieux fon conte.

Pourmoiil me ſembleque lalumie

re naturelle ou l'idée de l'ordre nous

montre que l'on n'eſt obligé de fa-

voir que ce qui nous a étéſufifan-

ment notifié , ni croire que ce qui

nous a étéprouvéparde bonnes rai-

fons . Mais cette ſufiſance de notifi-

cation , cette bonté de preuves dit

un raport eſſentiel à la qualité de

l'eſprit des perſonnes que l'on veut

inftruire, car tel dégré de lumiere

qui fufit pour perfuader un certain

homme ne ſufit pas pour unautre.

Et qui eſt-ce que Dieuqui connoît

ces proportions ? Qui connoît que

lui
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lui juſqu'où va la force del'éduca-

tion , & où commence le mauvais

ufage du franc arbitre. Les éfets de

ces 2. choſes ſont fort-diferens; ceux

de la 1. forment machinalement en

nous des habitudes dont il ſemble

que nous ne foions pas reſponſables

parce que nous les recevons ſans y

foupçonner aucun mal ; & avant

que d'être capables de nous défier

de cequenospéres nous enſeignent.

Il eſt tres-aparent que ſi l'on conve-

noit dans une ville de faire acroire

aux enfans que Dieuveut qu'on tuë

les habitans d'une autre , ils le croi-

roient &n'en reviendroientjamais ,

s'ils nepaſſoient par les mainsd'au-

tres inſtructeurs. Ainſi quand on

leur notifieroit le décalogue il fau-

droit l'acompagner de plus de rai-

ſons qu'à l'égard des gens qui au-

roient été mieux élévez. L'éduca-

tion eſt aſſurement capable de faire

évanoüir la clarté des véritez de

droit.

11
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Il me reſte de répondre à cette

objection . Si Dieu ſe contentoit que

chacun aimât ce qui feroit vérité à

fon égard , pourquoinous auroit-il

laifſé une Ecriture. Je répons que

cela n'empêche pas que l'Ecriture

ne foit tres - néceſſaire , parce que

dans les chofes tres-claires elle eſt

la régle uniforme de la confience

de tous les Chrétiens , & pour les

choſes moins claires elle eſt refpe-

Etéedetousles partis, puis qu'ils s'a-

cordent tous à dire que ce qu'elle

dit eſt véritable. De forte qu'elle

fert toujours en général de régle à

tous les Chrétiens,&les plus-grands

Héretiques qui y cherchent la con-

firmation de leurs dogmes rendent

hommage par cela même à laparo-

le de Dieu. Joint qu'encore que

Dieu ſecontentequechacun , aprés

avoir cherché le mieux qu'il apû la

vérité , s'arrête àce qui lui ſemble

la vérité, il veut&entendque l'on

ſe redreſſe ſi on le peut&que l'on
LYON

re-L
P
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